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les difTérences de climat J^^l^^t 
qui fe rencontrent dans mat de rin^ 
un pays qui s'étend depuis *^^*^^ 
huit , jufiju'à trente-cinq ou trente- 
fix degrcf de latitude du Nord > c'cft- 
TomcF. À 
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k-àite y dans l'eipace d'environ cinq 
cens (bixante lieues. Sa partie fep- 
rentrionale-, qui comprend prefqiie 
. tout rindoftan ïlogol, eft dans la 
- Zone teiopérce- iSon climat eft doux 
'& fort ^in ; les variations des vents 
y ibnt aflez fréquentes j fes plus longs 
iâlnion , ^jf s Çq^ Je quinze heures. Les par- 
goL Mander- çics iituces vcrs le midi > comme 5u- 
lo,schoutcn, rate , Bengale, & toute la prefqu'Ifle, 
pie"*,' ^^tl font dans la Zone torride. Il y régne- 
ïiier , dans roit des chaleurs infopportables » fi 
vS^^To'i'w n'étoit rafraîchi par des inondâ- 
mes X & XI. tions annuelles , & par des vents ré- 
f''^'"' glés. Le foleil eft treize heures & de- , 
mie furThorifon dans les plus grands 
Jours. Le clinut de ces régions eft 
mortel pour les étrangers dans cer- 
taines iàifons , &c les naturels du pays 
Çowi expofës eux-mêmes à des mala- 
dies épidémiques , qui font de ter- 
ribles râ^^yagcs Am^ çme partie de 
l'Inde, 
Différence j?ai obfervé aîlleurs qu'il n*y a pro- 
4ei fuirons, p^ç^^^j ici que deux faifons dont le^ 
diÔerences toient bien fenfibles: la 
;, Aifôii humide i & la jaifon feche. La 

piremîcte commence vers la fin de 
J^ , dans riftdoftan fepcentrional t 

iç m mois ï4atQÇ 4»^^ riiï4Qft^> mer 
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iridional, La fàifbn fêche commence 
fix mois après l'autre , c*eft - à - dire » 
dans le cours de Décembre ou dé 
Janvietfy firivant les lieux , à raiibu 
de leur diftance ou de leur proximité 
de l'Equateur. Uune & Tautre durent - 
quatre mois. 

J'ai parle auffi (i) des phénome^ 
nés génâraux qui accompagnent 8c n 
qui caraÔCTiienr ces deux iàiibnSf ^ 

Erincipalement fîir les côtes de Ma- 
ibar & de Coromandel, oà ils font 
plus remarquables. Epargncms aux 
Lecteurs d'ennuyeufès répétitions; 
mais n'oublions rien d'eflentiel dam 
une matière fi intérdiante pour leur 
curiofité: 

1®. La fàifon humide & la (kifon oï>fcnratîonë 
feche , font Thy ver & Tété de Tlndo- ^" " ^"^'^ 
ftan. Elles régnent tcmr à tour entre 
les Tropiques » dans des parties op- ^ 

pofées ; de manière que iorfqu'il' fait 
un tems fec & ferein aii Nïurd dé l'E- 
quateur , le del eft pluvieux & cou* 
vert de nuages du côté du midi.. Ceft 
aînfi qu'on a Tété dans le climat voi-î 
fin de chaque pôle , Icniqu on a! Vhi^ 
ver dans l'autre.K^et hiver de l'Inde j 
dans les régions les plus {èptentrio^ 

' (i>tomeW>'pag.3}^dciruiT» ^ 

Aij 
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«ale$ j eft auflî tempéré que nos pluj 
|>eaux printémss & dans les régions 
«léridionales , il eft aufE chaud que 
nos étés: ce qui peut faire Juger dc$ 
chaleurs qui fe font fèntir dans la 
ÉdCon oppofëe. 

iM>ans le tems de la faifbnfè- 
che,4e vent du Nord (buffle quaçre 
mois» prefque fans interruption , dans 
|e même point , & avec ht même ég^* 
lité. S'il ccfle, ou s^ varie un jour , 
par hafàrd, il recommence bientôt » 
8e reprend fa première direâion. 
Pendant les deux mois qui fui vent, 
les autres vents régnent (ans aucune 
régie. I^e vent du Midi fùccéde, 
amené h fài(bn pluvieufè , & ibufHe 
pendant quatre mois. Après cela , il 
y a deux mois de tems incertain.. 
Pans ces entre-deux de GLifons , la 
navigation eft également dangereufè 
9c difficile , au lieu cjue pendant le$ 
ùiCons fixes elle eft s^éable & êàns 
danger. 

j®. Ces deux fSdfSms , quoiqtfaflèz 
régidieres dans leur coiurs, ne laiP» 
feni pas d*être quelquefois déran^ 
gées par des caufes accidentelles, 
qui recardent ou qui accélèrent leuc^ 
|;ççour. On obfervç^suiifi^ïi'.çUQ^ n*9^. 
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iheflènt pas toujours le même dcgté 
de fëcherefle & d'humidité. Dans cer^ 
raines annéçs les plaies ne font pas 
afTez abondantes pour fertilifer le^ 
terres. C^elquefois elles font con- 
tinuelles & trop fortes. Le fucccs d^ 
la récolte dépend ici y comme *en 
Egypte 5 du degré des inondations. ' 

4*^. On éprouve aflTéz générale-^ 
ment que le fort des pluies eft dan^ 
les pays finies fous* la ligne , ou <fik 
en font yoifihs j qu'elles tombent 
moins abondamment dans les parties 
ôrienta{es des continens , que dans 
les parties occidentales 5 & dans les 
cotes droites , que dans les côtes fi- 
nueufes; qu'il pleut moins ^ le jour 
que la nuit , 6c moins for la mer que 
iur la terre. 

5°. Les chaleurs font plus fortes 
dans le voifinage des Tropiques , prin- 
cipalement à trois ou quatre dégréis 
de ces cercles, que dans les régions 
fituées fous la ligne. La raifonde cet- 
te fingularité, c'eft qu'auébur des Tro- 
piques , le foleii, dans les grands 
jours d'été , qui font de treize heures 
& demie , eft plus long-tems for Tho- 
rifon que vers l'Equateur , où le jour 
& la nuit ont la même longueur dans 
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toutes les iaiibns. Il doit donc échauf^ 
fer davantage cespreinieres contrées. 
Ajoutez que ç€t aftre , dans le cours 
4e Mai, de Juin & de Juillet , palIè 
deux fois fiir le Zénith des Tropiques, 
iàns s^en éloigner de plus de deux 
pif trois dégrés; de manière que les 
habitans les plus voifins de c^ cer- 
cles Toht Cm leur t&e : pendant trois 
laois. Au contraire , lorfqu il entre 
dans la ligne éqiiino£liale , aux mois 
de Mars ôe de Septembre , il décline 
wfli-tôt vers le Nord ou vers le Sud, 
^ parcourt en moins de vingt jours 
^rois diégrés d'un côté , & trois de 
r^utrç.JDans le peu 4e fëjour qu'il 
^it dans ces montrées , il ne peut les 
échauffer aiu même degré que celles 
où il eft pjrefque vertical pendant plu- 
fieurs nK)îs* 

6^.l.c tonnerre tombe rarement 
dans rinde j ce que quelques-uns at- 
tribuent à la fiibtilieé de Tair quony 
xefpire. * 
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A k' r I C L E II. 

Venes , Marées , Cour ans y Fleuves 
de l'Inde. 

EntVe les vents qui foufBent vcnti au* 
dans les divers parages de Tln-fés. 
de 5 & dont la connoiflance eft fî uti- 
le à la navigation , ceux qu on nom- 
me Alifis tiennent un rang confidé- 
rable. Ce font des vents rc^és , ordi- 
nairement très-doux , qui partent de 
certains endroits fixes de Thorifon , 
particulièrement entre trente degrés 
de latitude du Nord , & trente de^ 
grés de latitude du Sud. On en dit 
lingue plufîeurs , dont la direûion eft 
diflërente. Les uns viennent de rEft> 
les autres de l'Oueft, du Sud, du / 
Nord , ou des points intermédiaires^ 
U y en a de fixes , qui foufflent tou* 
te Tannée d'un même endroit : d'au- 
tres , moins conftans, foufflent fix 
mois d*un côté , changent enlùite de 
rhumbs , & reprennent après cela 
leur première route. On en^ voit qui 
dans le cours de i'année fè foccédent 
tour-à-tour > chacun dans la faifon qui 
lui eft propre. 

Aiv 
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^m éc tes véritables Alifts de mer font 
des vents fixes , qu'on rencontre à 
certaines hauteurs ^ (bit du côté du 
Sud , fcit du côté du Nord, ifs ne 
fbufflent régulièrement que dans les 
grandes mers , & ordinairement à 
une aflez grande diftance des côtes , 
parce qu'ils reçoivent fiir les mers 
trop étroites , & dans le voifinage 
des continens , une infinité de varia- 
tions , occafionnées par les exhalat- 
ions de la terre , par la fituation des 
côtes , & par d'autres caufes particu- 
lières. En partant de l'Europe pour 
les Indes orientales ou occidentales > 
on trouve prefque toujours ces vents 
réglés entre i8& jo degrés de lati- 
tude , & quelquefois à 5 1 & à 3 5 . Ils 
viennent de TEftj & quand ils ré- 
gnent kvls , le tems eft toujours beau. 
Leur fouffle eft doux & modéré juP 
qu*au Tropique, où leur force aug- 
mente >principalen^nt depuis 2J jul? 
qu'à 14 & 1 2 dégrés. Ils s'aflbibliflent 
enfùite , & leur direétion eft fort in- 
certaine à deiuc ou trois degrés de la 
ligne. On rencontre alors des cahnes 
fréquens,& quelquefois de dangereux 
tourbillons nommés Tornades , qui 
s'élèvent contre le vent réglé. 
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Les Alifés des côtes font fixes on ^*«^ ^^ 
changeans. Les Alifes fixes fbufflent^ 
conftamment& fans intermiffion d'un 
même point du compas. On en trou- 
vé fur la plupart des côtes de T Afri- 
que méridionale , & fur celle de h 
Guinée , du Mexique & du Pérou. Ils 
font à peu près les mêmes dans les 
mêmes parallèles , ce qui femble in- 
diquer qu ils ont une caufe générale. 
On les connoît peu fur lés rivages de 
rinde. Les Alifës changeans varient 
plufieurs fois dans le cours de Tan- 
née , fùivant les faifbns; mais ils font 
réguliers dans leurs changemens. Pour 
ne parler ici que de ceux qui régnent 
fur les côtes de Tlride , on obfervô 

2u*ils fôufflent du Sud & du Sud- 
)ueft avec violence , depuis le mois 
de Juin jufqu'àu mois d'Odobre. 
Dans le cours d*0£lobre ils tournent 
à rOueft & au. Nord > & fe fixent 
après cela au Nord Eft , jufqu au mois 
d'Avril. Alors ils font à TEft pendant - 
deux mois : ils reviennent enfiiite au 
Sud î & c'eft ainfi que dans le cours 
de Tannée ils font le tour du corn* . 
pas. Ces révolutions , que les Ma- 
rins appellreht Mouflons , fe font fen* 
*tir da^ toutes les régions que bafc 

A V 
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gne la mer rouge , Cm le Golphe Per- 
fique , fur les cotes dé Malabar & dé 
Coromandel , le long du Golphe de 
BeiTgale , autour du détroit ^e Ma-^ 
kcca i au Japon même , & dans tou- 
tes les Ifles méridionales/de PInde. 
Ceft à la faveur de ces Alifës va- 
riables , ctti'on voyage avec tant de 
facilité duh port de l'Inde à lau- 
tre. Sans leurfècours, il feroitpref^ 
que fmpofiîblè de pratiquer ces 
mers. 
teS^r" !-«, vents qu'on appelle Sr//-.., 
. kmt des vents règles qui ioufflefit 
autour des côtes. Les uns viennent 
de la mer, & les autres de la terre. 
Les Brifes de mer ont cela de parti- 
culier , qu'elles ne foufflent que le 
jour , ^ceflent pendant la nuit. Ces 
vents fè lèvent ordinairement vers 
Brife» àcj^Q^ hcutes du matin. Ils s'appro- 

tact» . . . * '- 

chent des cotes avec douceur , en 
firii&nt légèrement la fîiperficie de 
Teau , qu ils font paroître un pea 
noirâtre. Une demi -heure apnfe 
^'ik ont atteint la terre > ils de* 
. viennent plus frais , & leur forte 
augmente par degrés ju(qu'à raidi. A 
trois heures ils s^afibibliifoit ièiiin 
•iikments Se àciijiq[ ai ont coocujMf 
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3c cefler tout-à-fait. Ils fe font fen- 
tir avec régularité (iir les côtes de 
l'Océan , dans les deux Indes , &^ 
dans une partie de rAfrique. S'ils 
nianquent quelquefois , c'eft feule^ 
ment dans la fàifon humide , pendant 
laquelle ils font moins néceflkires 
que dans la iaifon (éche, dont ils tem* 
perent les ardeurs. On obfcrve que 
▼ers les caps & les pointes de terre > 
ils foufflent avec plus de violence , ils 
commencent plutôt & ceflent plus 
tard. Au contraire > ils ont moins de 
force & de durée dans les bayes 8c 
dans les anfès. Leur empire , uiivanc 
l'expreffion de Dampier , ne s*ctend 
qua trois ou quatre lieues: ai>-de- 
la, on ne trouve que le vrai vent de 
mer. 

Les Briiès de terre ont un moU- '"*^*^ * 
vement contraire à celui des Btifès 
de mer , & foufflent diredemcnç de 
totts les points de la côte > quelle que 
iôit la htuation. Elles fè lèvent le 
foir y régnent pendant toute la nuit r 
Se font place le matin aux vents de- 
mer. Le tems de leur lever 6c de 
leur durée n eft pas régdier : il dé*' 
pend de la fàifon > de la difpofkion 
de l'air, Ôc de quelques autres cat^ 

Avi 
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fès accidentelles. Ces vents (bufflenl 
quelquefois dans un efpace aflez éten- 
du ; mais ils ont plus ou moins de for- 
ce , fiiivaht la fîtuation des côtes. On 
les fent rarement fur les caps. Ils ré- 
gnent communément dans les gol- 
phes > dans les grandes bayes , dans 
les lacs de quelqu étendue , & dans^ 
les détroits. Leur régularité eft moins 
confiante dans la fài&h humide > q^e 
dans la ^iibn feche. 

En général , les Brifcs de terre 
font moins fortes que celles de merj 
ijiais elles font beaucoup plus froi- 
des^ parce qu'elles fo font fentirfa 
nuit. Les unes & les autres ne font 
pas moins réglées dans les grandes 
Mes, que dans le continent; mais 
quelquefois elles y foufBent de biais* 
Dans les latitudes oâ ces vents fe 
trouvent , ils font d'une grande uti- 
lité pour naviger autour des côtes. 
On a l'avantage de partir avec un 
vent , & de retourner avec Tautre. 
Leur fraicheui: eft d'ailleurs d'un 

frand focours contre les chaleurs 
râlantes de ces climats. Dans l'in- 
tervalle des deux Brifes , Pair eft or- 
dinairement calme , & c'eft alors le 
fort de la chaleur. On ne leipire que. 
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lof/qu elles commencent à fbuffler, 
I>ans certains quartiers , la Brife de 
terre ne fe lève qu à minuit > ou mê- 
me plus tard. Jufqu'à fbn arrivée, 
les nuit^ font excei&vement chau- 
des j mais il eft très - dangereux de 
les pafTer à Tair; & quand la Brife 
iùrprend un homme endormi , elle lui 
glace les fèns,& lui caufe quelque- 
rois la mort. 

Il règne fur la côtedeCoroman-^^^^^ 
del , dans le tems de la iaifbn plu- ou reiu M 
vieufe , un vent très -chaud , que les ^*"«'» 
Portugais ont nommé Terrcnos , ou 
' vent de terre. Son fouffle eft fi brû- 
lant, que les étrangers , pour fe ga- 
rantir de fes impreffions funeftes-, fe 
tiennent dans leurs maiibns , donc 
ils ferment les portes & les fenêtres* 
Leur lamé en eft fenfiblement alté- 
rée. Heureufement qu*il ne fe fait 
fcntir que pendant trois ou quatre 
jours» ou , au plus , pendant huit ou . > 

dix. Les naturels du pays n*en font "* 

point incommodes. Le même vent 
fe rencontre , dans la même fàifon , 
J&r les côtes du Golphe Perfique, 
où il eft encore plus chaud. Les Mar- 
chands étrangers fe retirent alors 
daoïs l'intérieur des terres i Se ceux 
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que leurs affaires retiennent dan sle^ 
places maritimes , paflent la plus 
grande partie du jour dans Le bain* 
Les Terrenos fe font auflî ^ntir fiir 
la côte de Malabar , mais dans une 
faifbn diredement oppofëe. 

rcntnom- j^q ygj^j qu on nomme Harmatan , 
Un., produit en d autres pays un effet tout 

Hift.' <îcs contraire. L'Hiftorien des Voyais 

Voyages, To- " j ? > n ' *^ . 

me XI. nous apprend que c eft un ventpam- 
* ■ culier à la côte de Guinée. II conv- 
mence à fbuffler j dit-il ,• [ entre, k 
fin de Décembre & le commence- 
ment de Février , fans que jamais il 
arrive ni plutôt ni plus tard. Il con- 
tinue deux ou trois jours , & rarement 
' il çn dure cinq. Il eft fi froid & (i per- 
çant, quil ouvre les jointures du 
plancher des maiibns , les ponts des 
navires & leurs bordages, juiqu^à 
pouvoir y pafler la m^in. Ces ouver- 
tures fe foutiennent auflî Ipng-tems 
qu'il eft dans là force 5^ enfiiite tout fe 
rejoint comme auparavant. Pendant 
le c^urs d*un vent fi pernicieux, con- 
tinue TAuteur , les habitans du pays> 
comme les étrangers , font ooligés 
de tenir leurs maiions bien fermées y 
& de n*en pas fortir. Ils ont le même 
£)m pour leurs beftiaux > qui ne foui;; 
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|)as moins en danger. Quelques voya- 
geurs ont vérifié par inexpérience que 
des chèvres , expofëes à l'àpreté du 
Harmatan, meurent dans l*efpace de 
quatre ou cinq heures. Les hommes 
Gui n'ont pas les commodités néceP 
4ires , ou qui ne fè frottent pas le 
corps de quelqu'huile douce , perdent 
la liberté de relpirer, & font preP 
que fufloqués par la force ou la ma- 
lignité de Tair. Ce vent fouffle entre 
TEft & le Nord-Eft, & n'approche 
pas plus du Nord. Il eft. toujours frais, y 
d'une force ég^ile , accompagné de 
nuages, mais lans éclairs , fans ton- 
nerre & fàjis pluie. Audi - tôt .qu*il 
e^cpire , le vent Alifë, dont il a in- 
terrompu la courfè , recommence à 
Ibuffler , & le tems redevient clair & 
ferein.] 

Le Typhon eft un vent orageux « te Typhon; 
qui (è fait fèntir dans la iàifon humi* 
de , aux approches de la nouvelle ou 
de la pleine lune , & feulement au 
Nord de la ligne. Il défoie principa- 
lement les mers de la Chine. Voici 
fes fyno^ômes & fes caraâeres par- 
ticuliers. Dans un tems calme Çc fe^ 
' rein , on voit- fe fomier au NordrEft 
«ne groflè nuée^ fioa noire près dô 
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rhorlfon, rougeâtre vers le mîIîéUf 

^ lumineufe dans fa partie fiipérieure , 

pâle & blanchâtre vers fcs extrémités. 
Elle fe montre quelquefois pen- 
dant dou3&e heures , avant le corn- 
meiicemtnt de la tempête. Elle s*t)u- 
yre enfoite avec fracas , & il en fort 
un vent impccaeux 5 accompagné d'é- 
clairs y de tonnerres & d'un torrent 
de pluies : il Ibuffle environ douze heu- 
res au Nord-Eft , av ec la dernière vio- 
lence. Lorfqu'il contoence à tomber, 
la pluie celle aufli , & Torage fe cal- 
me pour une heure ou deux; mais 
bien-tôt après on voit venir du Sud- 
Oueft un autre tourbillon > qui fbuffle 
auflî long-tems & avec la même fu- 
reur que le premier. 

te Torna- Qç q^^ j^g Portugais appellent Tor- 
nados , eft une autre efpece de tour- 
billons qui fe trouvent aux environs 
de h ligne, à une légère diftancé 
* des côtes. Ce font plutôt des vents 
de terre que de mer. Ils fbrtent inoi- 
pétueufement d'un petit nuage , avec 
' des pluies abondantes > qui durent 
quelquefois deux- ou trois jours, & 
qui font accompagnées d*éclairs & 
de tonnerres. Le nuage s*arrête ordi- 
nairement fur la côte , ou iè diflîpç 
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en peu de tems lorfqu il avance (ûr h 
mer. Ainfi ces Tornados ne font re- 
doutables que dans le voifinage des 
terres. Loïkiue les Matelots les ap 
perçoivent de loin fur la côte , ils di* 
lent dans leur langage , que la terre 
les mangera. Ils font plus efîrayés lorf- 
que Torage les fiirprend la nuit. Oij- 
tre que la pluie les pénctte en un 
moment , ils font obligés de lutter 
contre la tempête pendant plufieurs^ 
heures. Le jour , c'eft un travail d'une 
heure ou deux. * 

Les marées des Indes^ orientales ^*'^«« «^ 
font en général moins fortes & moins rinde!*' 
réglées» que celles des côtes d'Euro- 

Je. Dans le détroit de Malacca le 
ux & le reflux , dans leur plus gran- 
de force , ne font que de fix pieds. 
Leur hauteur eft encore moindre fur 
les côtes de Coromandel & de Ma- 
labar. Vers les embouchures du Gan^- 
ge, Teau monte quelquefois à dix 
pieds. Les marées ont cela de com- 
mun avec les Brifes de terre & de 
mer , qu*elles ne fe font fontîr que 
fort près du rivage. Il n*en eft pas 
de même àt^ courans : ils ne font 
guère fenfibles qu'à une diftance rai- 
^nnable des côtes. Plus prcs> ils fo*^ 
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confondent avec les marées. Ils eef- 
fènt communément, ou du moins ils 
deviennent imperceptibles , à cin-i* 
quante lieues de la terre. Cependant 
on en rencontre quelques-uns à 
une diftanice beaucoup plus grande. 
Leur route eft irréguliere. Il y eh 
a qui changent d*un jour à. l'autre 
de diredHon. D'autres courent Gx 
mois d'un coté & fix mois de Tautre* 
Quelques- uns Ce heurtent , & par^ 
courent le même efpace dans une 
diredion oppofëe. *I1 y en a de fi 
^ rapides , qu'ils réllftent au cours des 

vagues & à Timpulfion des vents. Ce^ 

{rendant on remarque aflez généra- 
ement , fiir-tout en approchant des 
terres , que par-tout où des vents ré- 
glés dominent , le courant fuit leur 
diredion. / 

fleuvct.' Paflbns à la description dçs fleu* 
vesde rindoftan. Les plus célèbres 

u oange.ibnt le Gange & Tlndus. La fource 
du Gange eft peu connue. L'Empe- 
reur Ekbar fit de vains efforts pour 
la découvrir. Quelques Bramines , 
qu'il employa à cette recherche, 
apperçurent , dans la partie la plus 
fèptentrionale de Tlndôftan , une 
grande montagne , qui avoit la foi> 
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me d'une tcte de boeuf. Comme ils 
-virent fbrtir de fon fein une grande 
abondance d'eau > ils fè periuaderent 
que c'étoit la foupce qu'ils cher»- ^ 
choient ; & concens de cette dccou^ 
verte , ils fè hâtèrent d*en porter à 
TEmpereur Theureufe nouvelle. La 
cho£è fut infcrite fiir lesRegiftres pu* 
blics : mais on a vérifié depuis que 
le torrent, qui fort de cette mon- 
tagne , n eft qu une des catarades 
du Gange , 6c que ce fleuve prend 
fa. iburce beaucoup plus haut , dans 
fa. partie méridionale de la Tartarie. 
On ne nous apprend rien de plus . salmo»; 
particulier fur ion origine. Il coule î!)t' « f M*n- 
'du Nord-Oueft au Nord-Eft, & feacno, dam 
décharge, par plufieurs embouchui- y^^'^aéèl^T^ 
res,dansle Golphe de Bengale, vers me x. 
le vingt-deuxierae degré de latitude 
feptçntrio^le , après avoir parcouru 
une portion de la Tartarie, & toute 
la partie orientale de Tlndoftan Mo- 
gol. Quelques cartes Angloifes lui 
donnent jufquà douze embouchu- 
res. Ce que les Européens appellent * 
le. fleuve OegU , dans la province de . 
Bengale , n*eft qu'un des bras du Ga»- 
ge. Ceft. parla qu*on entre ordinai- 
remf nt^ dans ce grand fleuve. Dans 



y Google 



io Histoire 

la iaifen fëche» principalement att 
mois d'Avril , il eft très-bas , Se mê- 
me prefqu à fèc , en pluCeurs en- 
•droits. Au mois.de Septembre, dans 
le fort de ^inondation , il a plufieurs 
lieues de largeur vers fes embouchu- 
res. Lorfqu'il abandonne les terres, 
pour rentrer dans fes anciennes limi- 
tes , il y kifle un limon épais , qui les 
fertilife. Son eau eft très-pure & très- 
fàlutaire. 
jnndus. L*lndus , que les Orientaux ap- 
pellent Sindi coule auffi du Nord au 
Sud , & traverfe toute la partie oc- 
cidentale de rindoftan Mogol , juf- 
cu*à la frontière de Guzarate , oi\ il 
jfe perd dans le Golphe auquel il 
donne fon nom , environ à 14 de* 
grés 4e latitude du Nord. On né s'ac- 
corde point (ùr la fôurce : les uns la 
placent dans la montagne de Nag- 
rakut , qui fëpare Tlndoftan du pe^ 
tit Tibet : d'autres le font delcen- 
dre des montagnes de Kachemire , 
qui font au Nord de Nagrakut. 
Dans un cours d'environ quatre 
cens lieues, il reçoit une vingtaine 
de rivières , dont les principales font 
Rigab , Ratab , Ravi j Viah ^ & Of^ 
vid. On lui donne deux emboucha^ 
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tes , qui font (î remplies de ùblcf 
qu'elles ne peuvent recevoir • de 
grands vaifleaux. Le Gange Se Tla- 
dus embraflènt dans leurs cours prcP 
ape tout rindoftan Mogol , & lui fer- 
vent de limites natureUes à TEft Se à 
rOueft. 

Le Jemma , ou Gcmeni , baigne te Icnmt^ 
les deux plus belles villes de rin- 
doftan , I)ehli Se Agra. Il prend ùl 
fburce dans la partie fèptentrionale 
de la province de Demi i coule au 
Midi & enfuit^ à TEft, & (e perd 
dans le Gange environ à zj degrés 
de latitude. 

LeTapté , ou Taptiy tire Ion ori* ^ Tapj^. 
gine de la province de Candish 5 
dans le vôîfinage de Brampour , Se 
fe précipite dans le Golphe de Cam* 
baye , aux environs de Syrate % après 
ayoir cour^ aflêz long^tcms vers. 
JHDueft. 

Le Pàddar naît dans la province de ^ Paddar. 
Bando) à peu de diftance d'Afinir, 
coule du Nord au Sud-Ouefty& ^ 
perd dans le Golphe de Flnde. 

Tous les fleuves dont on vient de 
parler , arrofent Tlndoftan Mogol. La 
prefqulfle en oflEre deux confidéra*^ 
\U%, k (?a<3^4^ Je Çrift^a, Vm^^ff^ 
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& Taotre descendent dû Viiàpoufi 
te Ganga coule du Midi au Nord, & 
fe replie enfùite vers TEft^ pour trâ* 
verfer la province d*Orixa > où il Ce 
jette dans le Gqlph,e de Bengale. Le 
Criftena court du Nord au Midi , juA 
qu'aux environs de Golkonde, où il 
prend fà diredion du côté de TEft. U 
le perd auflî dans le Golphe de Ben* 
gale 5 au-deflbus dé Mafulipatan , en-- 
viron k i6 degrés de latitude. La 
plupart des autres rivières de la pref^ 
qrfiflçnont rien de remarquable , & 
ne font proprement que des torrens,^ 
qui s'enflent extraordinairement pen-» 
dant la fitifon. pluviciufe , & qui ibnt 
à fec dans la belle faiibn. 
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Xfrroîf y Agriculture y Plantas &: 
Fruits de Vlndoftan. . 

LB s Pays fournis à la domina- 
tion du Grand Mogol , font, 
MogoiT" fiins contredit , la plus riche & la plusi 
fertile, portion de Tlndoftan. La ter- 
ré, toujours couverte de verdure, 
yprodûit,4ansiousles ternes de Tan-^ 
née y une grande aboiid^ceJe gcaanS' 
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& de fruits. Le terroir de la preA 
qu'Ifle eft en général moins bon. Si- 
tuée dans la Zone torride , & deflï- 
chée par les chaleurs brûlantes de 
Tétc , les campagnes y (ont plufîeurs 
mois (ans verdure » à i exception des 
arbres » qui confervent toujours leur 
fraîcheur. Mais lorique les pluies 
commencent à tomber, la terre fe' 
couvre d'herbages , & produit avec 
rapidité toutes (brtes de légumes ôc 
de grains. 

On^ laboure & on (ème dans la T«nt de u 
(àifbn (eche. La terre , quoique trcs-f^j^ç^|j^^^ 
arîde , eft légère & molle , & très- 
facile à remuer. Le . limon que les 
inondations des rivières y laitfent 9 
iîjflît pour Tengraifïer , Se les la- 
boiureurs (ont àiipenCés de la fumer» 
On fème au mois de Mai & de Juin ^ 
& la récolte fe fait en Novembre ou 
en Décembre. *^ 

Le riz , le froment & Torge , Grâlai; 
ctt>i^nt abondamment dans toutes 
les provinces de Tlndoftan Mogol. 
On y recueille audi beaucoup de pois 
& de fèves, d'une e^ece plus petite 
que les nôtres. Les pois , qur'on ap* 
pele Donna 9 fervent à nourrit les 
chevaux, Oq Içs fiûf bouilli*; 4an( 
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Teau 5 on y mêle du fiicre & de\û&L^ 
rine d'orge , & Ton en fait une es- 
pèce de tourteau ou de pain groflîer t 
Gont ces aniniaux font trcs-firiands. 
Salmon remarque 9 à ce fîijet » que 
vers le milieu du dernier (iecle,la 
coutume s*introduifit en Angleterre 
(de nourrir les chevaux avec du pain 
de feigle & de froment ; ce qui fit 
tellement renchérir les grains , que 
le Roi fut oblige de publier unEd'it 
pour Tabolition de cet abus. Dans k 
prefqu*Ifle on ne cultive guère d'au- 
tre grain que le riz. 
f leiiw. Les fleurs croiflent ici (ans efîort î 

dans toutes les fàifons. Leur^ éclat 
cft très-vif , nuis elles manquent en 
général de parfum , & leurs efpeces 
lont bien moins variées que les nô- 
tres. La rofe 8c le jafmin font preP 
que les feules fleurs odoriférantes. 
Les Indiens en tirent une huile s 
dont ils Ce parfament. Leurs jardins 
font agréables , bien plantés , diftii-^ 
bues en compartimens 8c en allées 9 
ornés de bolquçps , de fontaines & de 
grottes. 

La nature, plus féconde ici <iuen 
aucune autre partie de TUnivers» 
produit une telle variété d'arbres s 

d*arbuftes ^ 
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d^arbuftes & de plantes de toute ef- 
pece , que la feiue contrée de Mala- 
bar a fourni la nutiere d'jm Recueil 
Botanique trcs-étendu ( i ). Je ne puis 
me di(penfër d*en faire connoicre 
quelques-unes. 

L*Aavora. 

Ceft le nom d*un arbre & de Ces Arbrci 
fruits , qui font de la groflèur d'un ^ ** '*^ ac 
cpuf de poule , & qui croiflent enftm- 
ble dans une grande gou(Ie. La chair Hm. d» 
renferme un noyau très -dur, de i^'^tllTis^ 
grofleur d*un noyau de pêche , & per-iuir- 
ce de plufieurs trous. Il contient une 
belle amande , dont la qualité eft aC- 
tringente^ 

Le Camchain ôc le Camkit. 

Ce font deux elpeces d oranges, 
dont les Orientaux font beaucoup 
de cas , fur-touc dans la GKhinchinc 
& le Tonquin, oà elles font plus ex- 
cellentes qu'ailleurs. Le Camchain a 
la couleur jaunâtre , la peau épaiflc 
& rude , là chair auffi jaune que de 

( I ) Publié fous le titre d^Hortus Uéddbutkus, 
L'Hiftorien des Voyages en a extrait un des plus 
curieux articles de Ton onzième Tome. C'efl' de 
cette dernière Tource que i*ai ciré les principaux 
détails de la defcripûon fuivante. 

Tome F. B 
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Tambre , Todeiir dclicieufe , &. le 
goût exquis. Ce fruit eft (î fàin, 
qu'on le permet aux malades. Le 
Camkit eft plus petit de la moi- 
tié que le Camchain. Sa couleur eft 
d*uii rouge foncé. Sa peau eft douce 
& fine , fbn- goût excellent , mais 
fbn ufage très - mal fàin pour les 
peribnnes qui ont reftomach foible. 
JLa fàifon de ces deux fruits eft de* 
puis le moi$ d'Odobre- jufqu au moi$ 
de Février. 

JJAgouda , ou Bols d! Aigle , le Ci* 
lamha , V Aidés , le SandaL 

"Je range ces arbrq^ dans une feule 
clafle , parce que leur efoece eft ana^- 
logue. I/*Agoucla , que les Portugais 
comment Aquilu:, ou bois d'aigle» 
eft la production d'un grand arbre , 
qui reifemble , à plufieurs égards , à 
l^Iivier* Son , bois eft compade , 
réfineux & pe^nt. Sa couleur eft 
tantôt griie , tantôt brune , & queU 
quefois noirâtre. Il exhale une odeur 
très-douce , lorlqu on en jette quel-^ 
ques parcelles, dans le feu. C'eftun 
parfum que les peribnnes riches ont 
{Cpmume de rffpiter , & Ton affivc 
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i^ue cette fumigation eft auffi Cilm 
taire qu'^gj:éahlc* Elle cx'cîte la 
fueur: elle rani«ie tes eiprirs. L'A^ 
gouda le plus eftimc vient de la Co^. 
çhinchiiie* 

. Le Calainba eft un autre bois cfti'- 
me p^r ion parfum ,^ dont on fait de 
beaux ouvrages de marqueterie. Sa 
couleur eft verdâtre* Il fe brûle comr 
me FAgoucla, & les Grands font 
beaucoup d*u{àge de ce parfum. 

L*Aloës a les feuilles cpaifles , can- 
nelées obliquement, convexes dan$ 
leur partie inférieure, &: bordées de 
pointes énM)u0ees. Cette plante n*a 
qu'une racine > droite comme ua 
pieu. Son odeur eft très - forte , & 
rien ne furpàflè ion amertume. Elle 
croÎE abondamment dans toute l'In- 
de. On vante i^s ufàges dans la Mér 
décine. 

Le Sandalttftun arbre de lagratir 
deur du noyer. Il porte un. fruit de 
la forme des cerifes , d'abord verd, 
eniùitQ noir, d'un goét iniîpide. Son 
bois eft trcs-eftimé. Il y en a de rou- 
ger>;de5wne & de Wanc. tes dfcux 
deriiletesçipefles fotit les pluî-rér 
cherchées* On broyé ou Von pile ce 
Jboi^ daii$ un mortier rempli d'eaAi> 

Bij 



y Google 



î J H I j T o* I R* r 

& Ton en tire une liqueur épaîfïè 
dont on fe frotte le corps. On le brû- 
le auflî en petits morceaux dans les 
eppartemens, où il répand une odeur 
douce & Étlutaîre. Le Sandal rouge ^ 
Todeur moins agréable, & ne s'em- 
ployé communément que dans lej 
uiages de la Médecine, 

V Arbre du Savon* 

L'Arbre du Savon, aînfî nommé 
parce qu'il produit une efpece de 
fkvon naturel , eft un grand arbre , 
du petit npmbre de -ceux qui fè dé- 
pouillent ici de leurs feuilles. Il por^- 
te des fruits formés en petites bou-r 
les, dont Técorce eft jaunâtre dans 
leur maturité. Si oi^les frotte entre 
les mains , ils produifent une écume 
épaifle , & un fàyon très-blanc , qui 
•eft ici d'un grand uÊige pour lavcc 
les foies. 

Le Tcnga > ou Cocotier* 

: Cet arbre tient le premier rang 
dans rinde , par fon utilité. Il eft 
d'une groflèur médiocre , mais égale 
dans toute la lourueur du trône » 
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qui eft fort droit, & qui s'cleve or* 
dinairement à la hàuteut de trente 
à quarante pieds» Sa tête fe couron* 
ne de dix ou douze feuilles , larges 
d^un pied & demi , & longues dé 
huit ou dix. Il n'a point d'autres 
tranches* Sts racines font nombrea-- 
fès , maisaiienues & peu profondes. 
Son fbmmet poufle > entre les feuil^ 
les , pluCeurs bourgeons » à peu près 
de la gtoffeur du bras, de chacun 
jdefquels pend une forte de grappes 
compofëe de dix , douze ou quinze 
cocos. La première enveloppe de 
ces fruits eft fort polie , fort tendre > 
& d'ulx beau verd jamais elle jaunit > 
& fe rafïermit un peu en vieilliflanr, 
Xa féconde enveloppe, eft une co- 
quille dure , compaàc , de TépaiC- 
ieur d'un pouce : on en fait de pe* 
tits vafes 5 des poires à poudre, -& 
d'autres menus ouvtagesi Elle rén* 
ferme une liqueur claire , agréable 
& rafraîchiflante. On en trouve quet- 
quefois une chopine. dans un feill 
coco. A mefîire que le fruit mûrit, 
une portion de cette eau fe change 
en une fùbftance blanche & molle » 
qui a le goût de la crème* Lorfqu'il 
eft parfaitement mur, il n'y rèftc 

Bifj 
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gue très-peu d*eau , & la liqueur rc^ 
nam enfin à ie deflTécher , il s*^en for- 
me une efccce d^amande , ou f>lu* 
torde groffes noix , aufllî fermes que 
Ja chair des naifettes , dont eHe a It 
coût & 1a blancheur. En la preflanr 
cans un moulin , on en ttre une hui- 
fe qui ,.Ior{qu'elte eft récente , égale 
•en bonté celle des amandes douces > 
&' qui , en vieilUflan* , contrade Ta- 
mcrtume & Todeur forte de ITiuile 
de noix. CTeft la feule huile dont IV 
^e Coit connu aux Indes. Le mare 
qui refte damiepreflbir , fert à nour- 
rir les beftiaux & la volaille , & me* 
me quantité de pauvres gens, danf 
les années ftériles.. 

Le . Cocotier produit trois foï% 
J*annéev de nouveaux bourgeons ôc 
de nouveaux fruits. La grolfeur des: 
cocos , en y comprenant les deux 
ertveîoppcs > efl: à peu près celle de 
ia tête humaine. Comme le moindre 
-vent peut les détacher de leur tige>. 
j& qu^ls tombent quelquefois d'eux-^ 
.mêmes dans leur maturité , il feroit 
<rès-dangereux de s^affeoir feus ces 
arbres , qui n*ofïrent d*ailteurs qu*ua 
ibible abri contre les ardeurs éi fo* 
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En coupant la pointe des bour- 
geons» on en feit diftiller une liqueuif 
blanche , qu'on recueille dans un 
vale attaché à leur ext;fcmité. On 
Tap^pelle Tari. C'eft une liqueur àP 
fez agréable , qultire fur le goût dô^ 
nos vins doux, & qui eft capable 
d*enivrer. Il faut la recueillir avant 
le lever du fbleîl î> & la boire dans fk 
fraîcheur; car elle s'aigrit d'un jdut 
à l'autre , Se elle forme alors une 
efpece de vinaigre appelle Sori. En 
la diftillant dans fa plus grande for^ 
ce , & en la failànt paflcr nois fois 
par l'alembic, on en tjre une eau- 
de-vie très-lpiritueufe^ Si on la fait 
bouillir avec un peu de chaux vive » 
on en fait une efpece de fiicre fort 
blanc, mais qui n'a jamais la délicar- 
teflfe de celui des cannes. Lès In* 
diens l'appellent Jagara , & s'enlèr- 
vent pour faire leurs 4:onfîtures. Les 
arbres, dont on exprime cette li- 
queur , ne portent'aucun fruit , par- 
ce qu'elle eft le fuc dont les noix fe 
forment & fè nourriflent.' 

Dellon regarde , avec juftice , le 
Cocotier, comme la plus utile & la 
plus merveilleufè de toutes les pro- 
duûions de la nature. On peut , dic^ 

Biv 
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il , trouver dans ce feul arbre , iâns 
autre fecooîrs > de quoi conftruire , 
équiper de tous fès agrès , & cliar- 
ger un navire ; de quoi bâtir & mcii- 
bler une maifon , & de quoi nourrir 
& vêtir ceux qui l'habitent. En cfièt , 
ion bois eft propre à toutes fortes de 
conftruftions. 5es feuilles , larges Se 
cpaifles ^ fervent à couvrir les mai- 
ions > & iréfiftent pendant plufieurs 
années aux injures de Tair. De leurs 
filamens les plus déliés , on fait de 
très-belles nattes, qui fe transpor- 
tent dans toute TAhe ; & le cœur 
des feuilles , qui eft auffi gros que 
la jambe , ièrt à brûler. La premiè- 
re écorce des cocos , lorfqu elle eft 
encore tendre , produit d'autres fila- 
mens, dont on peut fabriquer plu- 
iîeurs genres d'étoffes ^ toutes fortes 
de cordes , & même des cables pour 
les plus grands navires. Pour raf^ 
fembler ici toutes les propriétés de 
cet arbre , obfervons , avec Dellon , 
qu'il fournit à l'Inde un fruit déli- 
cieux ; une liqueur qui fùpplée au 
vin , & qui eft très- iàinej un ali- 
ment qui engraiflTe les beftiaux,& 
qiû nourrit les pauvres dans les tems 
de ftcrilité j toute Thuile dont on 
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^flâifbiine les viandes, & qui fe brdr 
le dans les lampes; plufieurs gen- 
res d*eaux-de-vie & de liqueurs for- 
tes y du vinaigre , du miel , du fucre , 
.du papier, du charbon pour les for- 
ges, des matières propres à filer, 
des bois pour toutes fortes de conC- 
trudions , des vafes , des meubles 
& des uftenfiles de toute e^ece. 
Ainfî les plantations de cocotiers 
iont un des meilleurs revenus qu'on 
puifle avoir dans l'Inde. On tievK 
jcrouve nulle part He plus beaux , ni 
jen plus grand nombre t que fur la 
■ côce de Malabar. 

VAnananfeira , ou Ananas; VAn* 
' golam. 

La première de ces plantes efî: une 
des plus agréables produdions de 
l'Inde. Elle croît aufli dans plufieurs 
contrées de l'Afrique &c de l'Améri- 
que, & quelques curieipc la culti- 
vent en Europe avec fùccès. Son 
fruit a une forme, pyramidale , & des 
ieuilles pointues, qui lui donnent 
.quelque reflemblance avec Tartî- 
chaut. Sa meftire commune efl une 
palme de long, & une demi-palme 

By 
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ie dianietre. 5a chair» qui a roJear 
^u mu(c> eft ferme >. nuancée dSc 
Jaune & dm blanc , d*^un goât acide > 
mais agréable , fur - tout lorfipi'oa 
y mêle un peu de fiicre. Les In-^ 
diens font pailionnés pour ce fruit.. 
Son acidité eft telle y qu*un couteau 
qu*on y lailïeroit Tefpace d*un Jourv 
en perdroit tout-à-Êiit (a trempe^ 
Il eft d'ailleurs fort (ain. La plante 
qui le produit n'eft qu^une forte de 
buidon. 

L'AngoIam eft un arbre de la pre^ 
miere gran<f eur , qui croît fur les mon- 
tagnes & parmi les rochers. On aflù- 
re que fà hauteur ordinaire eft d^en* 
▼iron cent pieds , & qu*il en a douze 
de circonférence. Il produit des fruits 
, ièmblables à ceux du cerifier , mais 
qui Ce conservent beaucoup plus long- 
«ems. Les Indiens du Malabar le re- 
gardent comme le fymbole . de la 
royauté, parce que fes fleurs s'arran- 
gent autour de (es branches en forme 
de diadème. Sa racine ^e les vers 
qui s*engendrent dans le corps , & 
pafle pour un excellent fpécifique con- 
tre les humeurs flegmatiques & bi- 
lieufts , contre l'hydropifie > contre 
la morfure des infedes venimeoju 
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--VJrekaôc le Bétel. 

J'ai parié tant de fois de ces deux 
plantes , qu'il me refte peu de chofe 
a en dire. UAreka eft un ftuit de la 
forme & de la grofleur d'une petite 
iioix , couvert d une peau verte , fans 
autre enveloppe , c^ft-à-dire , fans 
bois. L*arbre qui le produit a la tige 
fort droite & fort élevée, mais fî 
menue, que fbn bois n*efl propre 
qu'à faire des mâts & des vergues 
pour des bâtimens d'un port médio- 
cre. Ce fruit, lorfquil efl récent, 
contient une matière Wanche & viC- 
queufe > dont la vapeur efl (î forte , 
qu'elle enivre ceux qui n'y font pas 
accoutumés : mais cette ivrefïè dure 
peu. Dans la fuite TAreka perd cette 
■i mucofké , & n'enivre plus. Le Bétél 
efl la feuille d'^un aroriflèau rani- 
pant comme le lierre. Son goût eft 
aromatique. Hle eft natureuemerit 
yerte ; mais on a trouvé le fècret de 
la bknchir , lorfqu'elle e^ détachéfr 
de Tarbre , en Tarrofant de beaucoup 
d'eau > ce qui lui xJomie un goût 
plus- agréable & plus fin. Le Sétel 
& TAreka £è mâchent enfemble > en 

Bvj 
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y mêlant une petite portion de chaux 
éteinte. Ce niclange , qu*bn appelle 
finiplement Bétel , rougit la lalive , 
la langue Se les lèvres, noircit ré- 
mail des dents*, laifle dans la bouche 
une odeur agréable , purge les fleg- 
mes , & fortifie Teftomac. Chez les 
perfonnes de qualité , on ne préfente 
jamais que des feuilles de Bétel par- 
faitement blanches, & Ton ajoute 
aux autres drogues un peu de carda- 
mome ou d*ambre gris. 

VAteira* 

Cet arbre eft de la grandeur du 
pommier. Ses feuilles iont petites. 
Son fruit, que les Portugais ont norar 
mé pomme de canelUy peut-être par- 
ce qu'ils lui ont trouvé l'odeur dp 
ce bois , reflemble à la pomme de» 
pin. Il a la peau verte , la chair blan^ 
che , mêlée de pépins noirs , & d'une 
fubftance fi molle , qu'on la mange 
avec la cuilliere. Sa véritable odeur 
eft celle deTambre & de l*eau rofe 
mêlés enfemblé. Il eft dans (a oiatu- 
turité aux mois de Novembre & de. 
Décembre. 
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l^t Bambou y OVL Mcmbou. 

Nous ne parions ici de cet arbre » 
que pour obferver que , fur les côtes 
de Malabar & de Coromandel , on 
trouve dans fes jointures une ma- 
tière blanche & coagulée, que les 
Indiens nomment Sucar Mamhou , 
c'eft - à - dire > Sucre de Mambou. 
Les Perians & les Arabes lui don- 
nent le nom de Tabaxîr , qui (îgni- 
fie jus blanc. Ses vertus médicinales 
font fi eftimées , qu on le vend or- 
•dinairemenr au poids de Targent. 
Dans la plupart des autres contrées 
de rinde , les Bambous n'ont point 
cette fubftance. 

V -Arbre fenjibk. 

Il doit ce nom à une propriété 
très - remarquable. Dès qu'on le 
touche 5 fbn fruit s'enfle & s'agite. 
Schouten raconte qu'étant un jour 
affis fous un de ces* arbres, avec 
quelques autres Européens , ils eu- 
rent à peine touché à fon fruit , qu il 
commença à s*enfler & à s'ébran- 
Jer fenfiblement ^ & à faire pluficurs 
fâxxis. 
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V Arbre dtBtnjoin. 

Le Benjoin eft une gonwne d*ime 
très-agréable odeur, qui découle na- 
turellement d*un grand arbre toufïîi, 
dont les feuilles refïèmblent à celles 
du limonier. Ceft une forte d*enr 
cens 5 que les Arabes nomment Lou^ 
& qui eft une des plus précièufes 
marchandifès de TOrient > foit à eau- 
ft de Texcellence de fon parfum > 
ibit pour fes ufages dans la Médeci- 
ne. Quoique cette gomme coule na- 
turellement de Tarbre , on ne laiflfe 
pasdyf^lre des inci(tons> pour en 
tirer une plus grande abondance. Les 

fxlus jeunes arbres produifent le meit- 
eur Benjoin , oui eft noirâtre. Les 
vieux ne produifem que le blaiïc > qui 
eft bien moins eftimé.. 

Le Camphrier^ 

. Ceft un arbre aflfêz commun dans 
rindoftan. Ses feuilles reflemblent à 
celles du laurier. Ses firuits font des 
baies, compofces, comme le fhiit de 
chêne , d'un calice , & d*un petit 
gland qui renferme une femencc tiuîr 
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leiriê de la groflfeiir A-im\ grain de 
poivre^ Leur coulear eft cFun pour- 

Ere foncé. En Biifânt bouillir le bois » 
îs feotUes: , les fruits & les racines 
de cet arbre > on en tire une efpece 
de camphre artificiel, dont les In* 
diens font beaucoup de cas, mais 
qui n^a rien de con^arable à celui de 
Bomeo^ 

Le Dutraa y le Talaffa y XiCumuc 

Le Dutroa eft une pFante qm croît 
en arbuftes dans les lieux incvdtes.- 
St% feuilles font pointues , dentelées 
& branches. Lorfqu^elles tombent*» 
elles font place à une toufle ronde > 
qui naît au fonnnet de Tarbre , & qui 
porte une graine. On affiire que cet- 
te fèmence , mêlée dans de Teau» 
dans du vin , ou dans les alimens fo- 
lides y & prife dans une certaine 

rntîté , caiïfè un vertige fubit , qui 
déclare par des ris immodérés» 
ou paf des cris aflfreux ,, & qui coni 
duit en peu de tems au tombeau. Sî 
Ton en prend moins, on tombe dans 
iMie fti^idité abfekie , ou dans u» 
profond fonMneil. Cet état <îure dou- 
ze oa<|uinzfi keures. Oa aîoutcque 
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les femmes libertines ont recours a 
çc dangereux artifice , pour endormir 
leur maris ou leurs gardiens. 

Le Xalafïa ne produit ni fleurs ni 
fruits y mais les feuilles confites dans 
le vinaigre » fervent d aflàiibnnement 
pour les viandes. Les Indiens les 
mangent vertes > pour s*exciter à 
la volupté. Le Cumuc eft ui^ arbrif- 
feau rampant , & qui a befbin d'ap- 
pui , con\me le lierre. Son fruit croît 
{)ar grappes , comme le raifiii , dans 
es lieux incultes, & chaque grain 
a là queue particulière. On le regar- 
de comme un fpécifique contre tous 
les maux de poitrine. Les Mores lui 
attribuent les mêmes vertus qu au 
Talaflk , pour provoquer aux plai- 
firs fènfiiels^ 

Le Bananier. Le Figuier d^Inde. 

Le Bananier des Indes orientales » 
cfl: moins un arbre qu'une plante 
aflez tendre , de la nature des ro^ 
leaux 5 groflè comme le bas de la 
cuilTe humaine , & haute de quinze à 
vingt palmes. Sts feuilles ont envi- 
ron quatre palmes de largeur , & 
fervent aux Indiens de plats & d'aP 
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fiettes. Elles iervent auflî de papier , 
fiir leqa^l on écrit. Lar tige produit 
depuis ibixante. jufquà cent 'Bana- 
nes; mais elle ne rapporte qu'une 
fois- Lorfqu'on a cueilli ion fruit , on 
la coupe par le pied , & Ton en voit 
bientôt lortir un rcjetton. Les Ba- 
nanes font de deux efpeces. Les unes 
ont la longueur d'une palme , avec 
la rondeur & la grofleur d*un œuf. 
On les nonune Bananes à rôtir , par- 
ce qu'on les cuit au feu , en y mêlant 
un peu de fîicre & de canelle. Leur 
poulpe eft roufStre , & remplie de 
pépins noirs qui (e mangem auffi.On 
les cueille encore vertes > &. on les 
laiflè jaunir & mûrir dans les lieux 
propres à les conferver. Ceft un fruit 
très-nourriflànt , quoique naturelle- s 
ment froid. Les Bananes de la fé- 
conde efpece s'appellent Bananes de 
jardin. On les mange crues , parce 
font plus douces , plus chaudes , & de 
meilleur goût que les autres; Leur 
grofleur eft un peu moindre \ inaîs 
elles ont les mêmes fèmenceà», & 
elles mûriflent dans. le même tems. 

L*arbre . que les Portugais ont 
nommé Figuier £ Inde y n'a rien de 
commun Avec le Figuier d'Europe, 
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& reflTemble plutôt à nos noyef^^ 
dont il a les feuilles. Il poufle un pe-»- 
tit ftuit , que les Indiens brûlent » 
pour en tirer une gonune noire dont 
on Ce fert, au lieu de poix, pour 
noircir les navires. Ce que cet ar- 
bre a de plus particulier, c*eft que 
fes branches , après avoir pouflTé en 
hauteur vers la cime , où elles pro- 
duifènt quelques rejettons > fe cour- 
bent enfuite jufqu à terre , & y jet- 
tent plufieurs racines, d*ou il fe for- 
me a autres arbres , qui couvriroient 
en peu de tems tout uh pays , fi Ton 
n*avoit Coin de les détruire. Son bois 
n*eft bon qu a brûler. 

Le Plantîn. 

C»t jque nos Relations ordinaires 
appellent Plantin ou Platane de Tln- 
de , eft un arbre qui reflemble beau- 
coup au Bananier , mais dont le fruit 
eft une* fois plus gros & plus long# 
Quelques voyageurs rappellent U 
Roi des fruits , & le préfèrent au 
Coco même. L'arbre qui le produit 
n*a communément que dix ou douze 
pieds de haut , & trois ou trois pieds 
6c demi de tour. c< En {brtant de ter« 
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te il poulfe deux feuilles. Loriqu'îl 
parvient à la hauteur d*un pied , il 
en pouflfe deux autres, entre les pre- 
miew^ ; de forte que fi celles-ci re- 
gardêiK le Nord & le Sud, celles-là 
pouffent à l'Eft & à l*Oueft. Peu après 
il en produit deux encore , qui font 
fuivies par d*autres, dans le même 
ordre, jufqu*à ce qu'il fe forme au 
fommet de Tarbre une forte tige , 
de la longueur 8c de la grofleur d» 
bras , environnée de huit ou dix 
feuilles. 
. Les premières feuilles de cet ar- 
bre n*ont pas plus d'un pied de long, 
fur un demi-pied de large , & leur 
tJge n'cft pas plus grofle que le doigt» 
Mais à proportion que le tronc s é- 
leve 3 leur volume augmente ; fc 
Jorfque Tarbre eft dans fà perfe<5lion , 
elles n^ont pas moins de lèpt ou huit 
pieds de long , Hm: un pied & demi 
de large. Leur fige éft alors de la 
grofleur du bras. A me&re que le$ 
vieilles feuilles tombent & difparoiA 
fcnt 5 il en renaît de nouvelles , qui 
entretiennent Tarbre dans une per- 
pétuelle verdure j avantage commun 
a prelque tous les arbres de Tlnde,. 
Les diflerentes tiges qui Coztem di* 
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tronc , paroiffent former fur le corps 
de Tartre , dans l'endroit où elles 
naiflem > plufieurs peaux épaiflès , 
qui croiflenc les unes fîir les autrêSé 
La tige qui croît au fbmmet, & qui 
fort du coeur de Tarbrej eft plus du- 
re & plus forte qu^aucune autre par- ■ 
tie du tronc. C'eft autour de tette 
tige que viennent prertiierement les 
fleurs , & que le fruit fe forme ei"H» 
fuite par pelotons. Il croît dant une 
gouflTe de fîx ou fept pouces de long , 
& de la groflèar du bras, Cette en- 
veloppe eft molle & jaune dans ià . 
maturité. Sa figure eft celle d une/ 
grolTe iaucifle , & le fruit quelle 
renferme n'eft pas plus dur que le 
beurre ne Teft en hiver. Son goût 
eft très-délicat. Il fe fond dans la 
bouche , & il xfsL que de la chaïr , 
. fans aucune forte de pépins- » Cefl 
Dampier qui nous donne cette eu- 
rieufe defcription. 

Les Indiens font rôtir ce fruit 5 & 
le cuiient à Teau, lorfqu'il eft encore 
verd j &c le mangent au lieu de pain 
.avec de la viande & du poifTon. Les 
Anelois établis dans l'Inde en cojn- 
polent une pâte , qu'ils font bouillir 
en fj^me de Pouding. Le même.fruit. 
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Infufe ou preflc dans Teau, rend une 
liqueur agréable 8c trcs-nourrî fiante , 
mais qui ne Ce conferve que vingt-^ 
quatre heures. Enfin on tire de Pé- 
corce du Platane Indien, de longs 
iîlamens, d*une grofleur égale, qui 
fe détachent facilement d'un bout 
du tronc à Tautre , Se dont oa fabri- 
fjue à peu de frais de gros draps. Les 
habitans de Tlfle de Mîndanao nç 
jKMTtent point d'autres habits, 

UÀrbrc au Godron. 

Ceft ainfî que les Européens âp-« 
pellent un arbre d'où coule une gom- 
me naturelle^ qui fert aux mêmes 
ûÉiges que le godron. Son tronc a 
trois ou quatre pieds de diamètre. 
La manière de tirer cette gomme , 
eft $incifir Tarbre horifbntalemenr 
jufqu au milieu du tronc, & d*y faire 
enfùite de biais une entaille, au- 
deffiis de la première incifion , jus- 
qu'à ce qu on la rencontre. On creu- 
ie à côté de Tendroit oâ les deux in- 
dfîons fe réuniflfent , une efpece de 
baflîn , capable de contenir une pinte 
ou deux de liqueur. Le (îic tombe 
pendant quelques mois dans ce ré-. 
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fer voir , qu*on vuide tous les jours} 
après quoi Tarbre pe fournit plus de 
gomme. Malgré les profondes bleflîi- 
tes qu on lui a faites , il ne laiflè pas 
de fe rét^lir avec le tems. 

Le Durion &C le Jaqucira. 

Le premier de ces arbres a la hau- 
teur de nos pommiers. Son fruit cft 
à peu près de la grorteur d'une ci- 
trouille , & ne croît qu'au tronc , ou 
auxgroflfes branches qui' en; font les 
plus voifines. Il eft couvert d'une 
ccorce épaifle & forte , verte dans ià 
prinaeur , & jaune dans fa parfaite 
maturité. On ne le mange que lorf- 
qu'elle s*ouvre par le haut. Ce fruit 
cft naturellen\ent partagé en plu- 
sieurs côtes , dont chacune contient 
de petites cellules, qui renferment 
une poulpe blanche comme du lait, 
&: que les Indiens trouvent auflî dé- 
licate que la meilleure crêrtie. L^s 
Européens ntn portent pas d'abord 
qn jugement aum avantageux ; mais 
rhabitude y fait trouver un goût 
exquis. Il faut le manger frais ♦ car 
il le corrompt après un jour ou deux» 
Son odeur cft trcs-agréable* Sa poul- 
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pe renferme plufieurs pépins y de la 
groflTeur d'une fève , qui le mangent 
grillés , & qui ont le goût de la châ- 
taigne. 

Le Jaqueira eft de la grandeur du 
laurier. Ses feuilles & Ion écorce 
font mêlées de jaune & de verd. Son 
fruit , appelle Jaca , eft encore plus 
gros que le Durion. Un fèul fait la 
charge d'un homme. H croît for le 
tronc de Tarbre , ordinairemeiK vers 
le pied, les branches n'étant pas af- 
fez fortes pour foutenir un fi grand 
poids. Sa chair eft jaune , d*un goût 
très-doux , mais moins délicate que 
celle du Durion. Elle a aufll des pé- , 
pins, qu'on fait griller & qu'on man* 
ge comme des marons. La fàifon dç 
ces fruits eft depuis le mois de Mars 
ju/qu'au mois de Septembre* « 

V^Indîgo. . 

Ceft une plante qui croît en buif- Hift. At% 
fon. Les Indiens l'appellent Anilnil ,YZV.% 
Antr nelU ^ Gali , &c. La plupart/upri, 
des Européens lui donnent le nom 
à! Indigo , parce que c'eft dans Tlnde 
qu'ils l'ont originairement connùeL 
jC'ârbufte s'élève ju(qu'à la- hauteur 
d'itm homme, Il poyfle de petiter 
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branches» (èmblâbles à celles du grcK 
(èiller > mais fans piquans. Ses feuilles 
approchent de celles des panais jau- 
nes. Elles font vertes , tant qu'elles 
font petites , £c elles prennent en- 
fuite une belle couleur violette , qui 
tir/e fur le bleu. Chaque petite tige 
en porte trois. La fleur refTemble à 
celle du chardon , ;& la grsûne à celle 
du (ènegré > 91L efl une efpece de 
treffle. 

Cette plante fè' plaît dans les 
lieux élevés , 6c dans un terrein fèc 
& fàblonneux. Un tiers de" craie, 
& deux tiers de fable » font Theureux 
mélange qui contribue à fà fertilité* 
On ne f^toCe que rarement. Il feue 
labourer trois ou quatre fois le ter* 
rein qu*on lui deftine. On y répand 
enfùiteles femences.Lorfque laplai>«- 
te eft haute de quatre doigts, on bê- 
che la terre qui Tenvironne. Quand 
les feuilles & les fleurs commencent 
à pouflèr , 6c <]uand rarbrifTeao a 
deux ou trois pieds de hautctHr» on 
le coupe à cinq ou fîx pouces de 
terre f pour recueillir Tlndigo. L*u- 
fàge des Indiens eft de le couper 
trois fois Pannée. La première ré- 
cplte eft>fàm comparaifont meilleure 

que 
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<jue les deux autres, & la féconde 
eft préférable à la troifiéme* Après la 
dernière coupe- on déracine la plante 
& on la brûle. Quand la terre a pro- 
duit trois ans de fuite , elle a befbin 
d^une année de repos. 

Il y a différentes méthodes de 
péparer Tlndigo. Les uns naettenc 
les oranches coupées dans un terrein 
fèc & uni, & les battent, pour en 
détacher les feuilles & les graines ^ 
qu'ils étendent enfuite fur des nattes* 
On les lailTe pendant vingt-cina jours 
dans cet état, & Ton' a foin de les 
couvrir. Après cela on les met dans 
de grandes chaudières, dont elles oc- 
cupent la moitié : le refle fe remplit 
d'eau. On les remue avec force, & 
on les expofe pendant quatre heures 
au fbleil le plus ardent. Cependant 
les feuilles fe gonflent, & dépofent 
une écume violette. On paflTe alors 
dans d*autres chaudières , beaucoup 
plus grandes , au travers d'un linge 
très -fin , Teau imprégnée de cette 
première teinture s & Ton prefTê le 
marc dans le même linge, pour en 
exprimer tout Tlndigo , en verfànt 
par intervalle de Teau deflus , juf^ 
qu'à ce qu'elle ne prenne aucune 
Tomç y. C • 
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teinture. Ceux qui font employés i. 
ce travail ont la précaution de met- 
tre un linge devant leur vifàge , & 
de tenir les conduits de la refpira- 
tion bieu boujchés, ne laiflàntai^ lin-^ 
ge que deux petits trous, vis-à-vis^ 
des yeux. Ils boivent du lait cha<pe 
demi-heure. Malgré tous ces pcé-^ 
fervatife, la vapeur (îibtile d^ llndi-- 
go les pénétre , & leur fàlive eft 
bleuâtre pendant quelque tems» Oa 
a même obfervé que fi Ton met ua 
cpuf le matin proche du. lieu où Tln- 
digo fe tamife, on le trouve le foie 
tout bleu en -dedans lorfquon le 
cafle. 

Après avoir battu long-tems , & à 
plufieurs reprifes , ces eaux filtrées , 
on les laifle rçpofer pendant plufieurs 
jpurs^, en couvrant les chaudières 
d*uné toile. Ueau fe clarifie par; de- 
g|:é$ 5 & fè dépouille de toutes l^s par- 
celles d'Indigo y qui defoendenç an 
fond* On la h\t, alors écouler par plu- 
fieurs ouvertures pratiquées dans h% 
chaudières. La lie qui refte > apr^ 
avoir fçché au foleil & dans le fable » 
forme uuei pâte ferme ,^qfi'on divife 
en petites maflès, de différente figur 
re r ks wç^ 4i:rcmdies par le haut 6c 
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plattes par le bas , comme un œuf de 

f)oule coupé en deux , les autres éga- 
emenc plartes comme de petits gâ^ 
teaux. Ceft la dernière opération de 
ce long travail/ i 

D'autres, au Heu de faire trem- 

t>ct les feuilles dans des chaudières , 
es mettent dans de grands- badins , 
faits d'une forte de chaux auffi dure 
& auffi polie que le marbre. Leur , 
circonférence eft de quatre-vingts à 
cent pas. On les remplit à moitié 
d'eau (àumache , & Ton y jette les 
feuilles qu'on a fait fécher au foleil , 
après les avoif fëparées de -leurs pe-* 
tites branches. On les remue fouvent 
dans l'eau , jofqu'à te qu elles fc ré- 
dui/ênt en une efpece de limon , ou 
de terre grafle. On laifle repoier le 
tout pendant quelques jours , & lorP 
que le dépôt eft aflez fait , on laiflè 
écouler les eaux du badin , en débou- ^ 
chant les trous pratiqués exprès dans? 
ù. circonférence. La vafe qui s^arrêta 
au fond fe met dans des corbeilles. 
On la pétrit enfiiite , & Ton en for- 
me différentes nudes, quon fait fé- 
cher au foleiL 

L'Indigo eft une prodiïftîon aflèai 
commwie daiis l'Indèffam. Il en vient 

Ci) 
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beaucoup dans le territoire de Sura- 
te 9 dans le voifinage d'Agra , dans 
le canton de Raouty dans plufieurs 
endroits de la province de Bengale , 
fîir les terres de Golkonde , & fur^ 
toute la côte de Coromandel. Le 
plus eftimé eft celui qu on recueille 
dans les territoires de Biana^ d'In^ 
doua j & de Corfa , à une ou deux 
journées d'Agra, Il faut du -diicerne* 
ment dans l'achat de cette marchan- 
dife.Car, outre que (à qualité met une 
grande différence dans les prix, il 
arrive fbuvent qne les Indiens Faite- 
r^nt par 4iver? mêlangç^s. 

Le Mdkarekau^ 

C'eft un arbre reniarquable par la 
hauteur de fbn tronc , par la beauté 
de lès fruits » & par la diijpofition fin7 
guliere de fes npmbreufts racines , 
qui étant prefque entièrement hors 
de terre, le font paroître comme luP- 
pendu iîir des arcades , au travers 
delquelles on voit le jour. Les Inr 
diens ont coutume de couper une 
partie de ces racines , dont le bois 
çft fort uni ; ôc n*ea laiflent ordinai- 
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bre, qui en repoufle bien -tôt de 
nouvelles. Ses fleurs font blanches , 
toujours doubles> d'un parfum agréa- 
ble , fort grofles , & de la longueur 
d'un pied. Ses feuilles ont cinq ou 
fix pieds de long, Ôc neuf pouces de 
large. Elles font fi épaiffes qu*on les 
divife en plufieurs pellicules, furlef^ 
quelles on écrit avec de l'encre , com- 
me for du parchemin. Son fruit eft 
rond , de couleur incarnate , & de la, . 
groflfeur d'une citrouille. La poulpe 
ne fe mange point y mais elle eft 
remplie de pignons d'un excellent 
goût. Le bois- de l'arbre eft humi- 
de , poreux Se caffant y qualités qui 
ne permettent pas d'en tirer un grand 
uj&ge. 

La Mo lucane. 

Cette plante , ainfi nommée parte 
qu'elle vient originairement des Ifles 
Moluques , croît communément à la 
hauteur de trois ou quatre pieds, & 
s*éleve quelquefois jufqu'à fept. Sa 
tige eft menue , un peu creufe , ten- 
dre & foible. Elle jette beaucoup de 
rameaux qui provignent lor(qu*on les 
laiflê ramper i de forte qu'une feule 

C ii j 



y Google 



$4 Histoire 

fiante occupe quelquefois un grand 
efpace. Ses feuilles (bat dentelées & 
d'un beau verd. Sa fleur eft jaune. 
Cette plante croît dans les lieux hu- 
mides , Se dans les terroirs fertiles. 
Sa féconde ccorce & fès feuilles font 
d*un grand ulàge dans la médecine > 
& guérilTent les blefliires & les ulcè- 
tes les plus invétérés i c*eft pourquoi 
les Indiens la nomment dans leur 
langue- /c remède des pauvres^ & la 
ruine des Médecins. 

Le Pia fauvage. 

Les Européens lui ont donné ce 
nom , parce qu'il produit des fruit$ 
aflez femblables à nos véritables ponv- 
mes de pin, mais beaucoup plus gros. 
Ses feuilles font fi éparfles, fî lon- 
gues y & fi ferrées , qu'elles retien- 
nent Teau des pluies, jufqu'à la quanr 
fité d'environ deux pintes. Ceux qui 
veulent fç défaltérer y enfoncent un 
i:outeau, un peu au-deflîis de la ra- 
cine , & en font fortir l'eau. C'efl: ce 
q^e cet arbre offre de plus parti- 
culier. 
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Le Poivrier. 

Ceft an arbrifleau dont les feuH** 
ies Tcuemblent à celles du lierre. Sa 
tige eft fi foible , qu^elle a^ befoini 
d'être placée au pied d'un mur oti 
d'un arbre , ou contre des cannes qui 
iui fervent d'appui. Ses feuilles ont 
Todeur auflî force , & le goâc auiîî 
piquant que la graine mênie. H ne 
crokque dans les terres grafles, & 
là culture demande beaucoup de (bin > 
fiir-tout les trois premières aitnées , 
|>endant lefquelles il faut nettoyet 
& Éitcler toutes les herbes, quicroi^ 
iènt en aboiidance autour de (a ra«- 
-cine. On ne le. fëme point, mais on 
le plante , & il focrt: choifîr de bons 
Tejettons. Il ne donne du fruit qu'an 
tx)ut de trois ans. La ptemîere année 
de fa fécondité > & les detic qui {ùi- 
vent font très-aboiidames ^ tel arbrif 
feau produit alors julqu à fix & (èpt 
livres de poivre. Dans les trois at^ 
nées qui ïùccedent, la^:éco^te diminue 
d'un tiers , & Tarbre va toujours en- 
iùite en dégénérant , de minière qu'a* 
près la douzième année il ne rapporte 
plusrieu. 

' Civ 
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Lor/que le Poivrier eft prêt a por-^ 
ter du fruit , \\ faut ébrancher les ar- 
bres qui lui fervent d'appui , afin que 
leur ombre ne nuife point à cette 

Jîknte 5 à qui le fbleil eft pWnccef- 
aire qu'à toute autre» II faut auflî, 
lorfque* les grappes font formées , 
leur donner quelque petit (butien, 
dans la crainte que leur poids n'en- 
traîne la tige principale qui eft fort 
tendre. La diftance entre lès plantes 
tioit être telle , qu on puifle tourner 
à Tentour làns les endommager. Lort 
qu on a cueilli leur fruit on les émoi> 
de par le haut > pour empêcher qu'el- 
les ne s'élèvent trop. Sans cette pré- 
caution» elles porteroient moins de 
fruit Tannée d'après. 

Le Poivrier pouflTe d'abord àc% 
fleurs blanches , qui paroiflent ordi- 
nairement en Avril. Il fort enfuitc 
de leur boutoiv de petites grappes , 
iemblables à celles du grofeiller, & 
dopt chacune eft couverte de trois 
feuilles. Les premiers grains font 
verds , mai^à meiure qu'ils muriflènt 
ils deviennent d'un rouge très-vif. 
Quand ils font dans leur parfaite ma- 
turité , ce qui arrive communément 
CJi Décembre , on coupe les grappes > 



y Google 



VIS Indien s.' 57 

on les fait fëcher au fbleil , & Pon en 
fëpate les grains , qui fè laveaat dans 
plufieurs eaux avec du fable, & qui 
dépouillés alors de leur pellicule 
jouge deviennent tels que nous les 
voyons. ~ 

Le poivre qui croît dans le contî-« 
nent de Tlnde n^eft nullenitent com- 

{)arable à celui qu'on recueille à Cey- 
an, aux Moluques, & dans d*autres 
Ifles dont nous parlerons. On en tire 
beaucoup de la côte de Malabar , & 
des terres de Vifâpour. Le poivte 
long , dont la graine vient dans une 
gonfle , eft fort commun dans les 
Etats du Grand-MogoL . 

Le Tamarin. . 

Cet arbre fe diftin^e entre cous» 
les autres par fa grandeur & par far 
majeflé* Son tronc eft uni & fort droit. 
Ses feuilles font d'utv beau vetd, &:- 
produifent le plus agréable ombrage.; 
Il croît abondamment dans les fo- 
rêts. Il fait Ponienîent des coûts, des 
jardins, des places publiques , & des 
grandes^ rottteà , mi il fert d*abû con* 
Ire les ardeurs^ du foleit. Il produte 
des fleurs aflfez fembUbles; à cette» 

Cv 
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des pêchers ou des amandiers, itoîs 
d'un gqjîr axner. Son fruit ôft oblong > 
un peu courbé , enveloppé dans une 
goufTe de la longueur du doigt , qui 
f ft d'abor4 verte , & qui devient en- 
fuite gtifè. Au coucher dn Ibleil ce 
fruit le recire fous les feuilles , & re- 
paroît le' matin pour recevoir fes 
rayons. Chaque gouffè contient trois 
pu quatre petites fèves , dont la cou- 
leur tire fiir le brun , Se qui font en- 
vironnées d'une fîibftance moëlleufe, 
un peu gluante > & d'un goût fort ai- 
gre. Oi\ fe {ert de ces fruits pour 
^flaiioilmer les viandes > on les ùle ; 
on les met dans le iùcre y après les 
avoir pétrie enfemble > & Ton en fait 
des confitures, qui k tranfportent 
dans toutes les régions de TAfie. El- 
les ont un gour aigrelet , qui les rend 
fort agréables. On leur attribue la 
yertu de calmer & de pturifier le làng % 
Se leur uiàge eu: très- commun dans 
la Médecine. 

hç ^0tQnmcr. Le Pagna* 

. h^ ,pknte qui produit le coto» 
«ro^ ici de deux manières, tamôt en 
irferifeau, t^tdt w h^ht ra«çaar 
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te. Le Cotoimier de la première cfr 
pece eft de la gràndcuc du fofier. 
Ses feuilles reflemblent à celles de 
Térable : fes fleurs font jaunes ,^& de 
la grofleur des rofes. Quand, la fleur 
eft tombée , les boutons «offiflent , 
& prpduifent un fruit de forme ova- 
le i gros <omme uhe noix, envelopi 
pé dans une coque , dans laquelle on 
trouve cette efpece de laine blanche 
& délicate qui s'appelle Cb/(W2. Ces 
arbuftes ne produiiem: que trois ou 
quatre ans de fuite , aj^rcs quoi on 
jies arrache , & loa en plante d au^ 
tces^ Lefs Indiens recueillent foigneu*- 
fement la graine qui fe trouve mcléè 
parmi les floccons , & la fcment en 
terçe pour fe pocutct dà jeûnes 
plants. 

Les Cotomrfcta rampans ont la 
fbrmed'une jefunc vigne fàn^ appuk 
Leur rigç y dont l'écocce eft roufilb- 
tre & fort ridée s'élève à deux pie<fc 
de terre , & poufle phifieurs petireis 
branches, qui fe garniffent de feuil- 
les à peu fth femblables à celles de 
la vigne , mais un peu phis petites. 
, , teftileurs tirent for le ^ne , avec 
:un peu ie looge. vers le milieu, & 
»'éiçms»ii£knt ea ^ayon^ L^ fkuitt 

Cvj 
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£>nt de la grofleur d'une petite pont^ 
me. Le cotoii qu*on tire de ces tiges 
Tampantes. eft bien plûs eftiniç que; 
celui des cotonniers qui croillenc en 
arbuftes^ 

Le Fagnaj arbre de la première 
grandeur, & qui na rien d'ailleurs 
de la forme du Cotminier, produit 
une fiibftance blanche Se fitaiidreur- 
fe>qui peut pafler pour taie elpece 
de laine. Elle efirdiviièe en filets fort 
menus, & renfermée dans une gaine 
fort dure , large d'un doigt , & lon=- 
gue d'une palme. Cette matière ne 
fe file point î mais on en Ëiit des coufi 
£ns & des matekts. 

Le Mangojlan^ 6i le Mangutrti^ 

H ne faut pas confondre ct% deux 
arbres, dont les qualités & Ics-pro*- 
dudions font trcs-difieiégites. Le 
Mangoftan porte un fruit afiez fem^ 
-blable à k grenade , mais beaucoup 
plus petit , dont Técorce eft d'un rou- 
ge obfcur, & la poufpe d*uncramoi(î 
foncé. Ce fruit, qui? porte k même 
Tïxxsi que l'arbre , eft partagé en trois 
iHi quatre cellules, qui fè fèparent 
«l^ileaient^ & qui coattemxem uft 
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Jus rafraîcliiffànt j dont le goût cft 
exquis. Chaque ceHule renferme uti 
petit noyau notr. 

Le Mangnera , qui porte le ftuic 
que les Indiens appellent Mangue y 
ou Mangauéj a la hauteur & la forme 
d*un grand poirier , mais les feuilles 
plus grandes & plus fôûples. Son fruits 
naturellement pefent , pend à Tarbre 
par Allie queue, qui n*a pas moins 
d'un pied de long. Son ccorce eft ver- 
te , & fa poulpe d'^un blanc jaunâtre. 
On en cÈftingue plufieurs efpeccs , 
dont le goût eft différent > mais fi ex- 
quis , que quelques voyageurs préfe-* 
rent cette produftion de Tlnde aux 
meilleurs fruits de l'Europe. Les Man- 
gues mûriflTent ordinairement dans le 
cours .d*Avril , de Mai & de Juin: 
L'ufâge eft de les cueillir un peu verds. 
On les confit au fucre; on les marine 
att vinaigre , & Ton en fait une efpe- 
ce de ialade , nommée A char y qui fait 
les délices des Banians & des Mores» 

Le Sagumanda. Li Rima^ 

N'oublions pas ces deux arbres; 
qii*oii doit mettre au 'rang des plus 
utiles prdfens delà ijature , pu^qulfs 
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fervent à la nourriture des hommes; 
& que plufieurs habitans de rinde 
n'ont pas d'autre pain. Le Saguman- 
da eft un arbre dont le tronc êft fort 
gros ,& dont la hauteur eft médiocre. 
Son écorce & ion bois font durs, quoi- 
que très-mince. Son tronc renferme 
une moelle blanche » appellée Sagu , 
femblable à celle du fureau. On coupe 
Tarbre , on le fend par le milieu , .on 
en tire toute la moelle , qu'on jette 
dans une grande cuve , & qu'on baç 
avec un pilon de bois. Quand eile eft 
bien pulvérifee , on la paflè dapis m> 
Hnge , fîir lequel on jette beaucoup 
d'eau, pour entraîner les parties les 
plus déliées de fa fiibftance , dont ça\ 
fait enfiiite une efpece de tourteau» 
Qu de galettes , d'un goût excellent. 
Dans plufieurs endroits , on fè con- 
tente de râper la moelle de ces 4r-* 
bres, de la laiffer tremper dans l'eau $ 
de la pétrir , & de faire fécher au fb- 
leil les pains qu'on en compofe. 11$ 
font aufli durs que le bîfcuit de mer. 
Ce n'eft pas la feule utilité de cet ar- 
bre : on en tire une liqueur agréable 
& dduce 5 appellée SaguaryC^x^ dans 
quelques quartiers de l'Inde, eft la 
boifibn ordinaire des hommes. Voici 
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la méthode qu on obferve pour la 
recueillir. On coupe une des plus 
grofles branches du tronc , & l'on ap- 
.pUque à l'endroit de riilcifion une 
canne creufe , qui fert de réceptacle à 
la liqueur. Elle coule en abondance 
pendant toute la fàifbn. 

Le Rinla eft un autre arbre dont 
on conripofè une elpece de pain. Sa 
tête eft large & touffue j fes feuilles 
font noirâtres. Son fruit, prefque rond, 
a la forme & la grofleur d'un petit 
pain. On le cuit au four , où fbn écor-^ 
ce Ce grille jôc devient aufli noire que 
de la croûte brûlée. On cte cette fur- 
face , & Ton découvre une peau min-r 
ce & tendre , qui kr% d'enveloppe à 
une poulpe de fort bon goût , aulli 
blanche que la mie du meilleur pain* 
L'arbre qui produit cette manne pré- 
cieufe, n'eft connu que dans les Mes 
li^rtanes* 
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jintmaux , Végétaux ^ Drogues ^ & 
produclians minérales de C Indoflan. 

Bœufs. T î S Bœufs de rindc^ftàii (ont , eu 
JLi général y moins gros , mais Wetï 
plus agites* que ceux d'Europe. Ils fer- 
vent de monture aux hommes^ il^ 
portent des fardeaux ; ils tirent la 
charrue. On les attelle à toutes fortes 
de voitures , aux carroflcs même. Les 
m Indiens ont coutume de leur couper 

■ les cornes , pour les gouverner plus 

facilement. 
Chameaux. L^s Chameaux fervent aaflî aa 
tranfport des marchandifes & des ba- 
saimon, ubi gages. Cès anîmaux ti ont le pied fer- 
-f**^'*' me , que dans les lieux fecs & iàblon- 
fteux. On aflîwe que dans les plus 
longs voyages , ils ne s'arrêtent j^ 
mais pour fatisfaire les befbins natu- 
rels, & qu'ils' peuvent réfifter pen- 
dant quarante jours à !a faim & à Ja 
foif , fur-tout Ï€friqu*ils font en cha^ 
leur. 
Eléphans. Les Eléphans ne font pas ici de fa 
. même grofleur, que ^ dans la partie 
de rinde qui eft au-delà du Gange. 
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Les plus grands n'ont que dix à doiizre 
pieds de hauteur. Un enfant eftca* 
pable de les conduire. Leur trompe 
leur fert de main. Ceft avec cet in- 
ftrument' qu'iU pnifent de Teau , & 
qu'ils prennent tous les alimens qu'on 
leur préfente. S'ils en frappent queF- 
qu'animal , ils le renverfent > & lui 
brifent les os. Ils nagent fort long- 
tems iàns fè, fatiguer^ tenant hors de 
l'eau leur trompe 5 qui leur fert à res- 
pirer. Lor(qu'iIs s'accouplent avec les 
' femelles, ce qui ne leur arrive jamais 
que dans les bois , ils éprouvent une 
violente tranfpiration , qui couvre 
leur corps d'une iùeur abondante, 
dont Todeur eft très-forte. lî fèrott 
très-dangereux de les iîirprendre dans 
cette aâjion , tant la nature fèmble 
avoir , infpiré de pudeur à ces ani- 
nïaux. Quoiqu'ils craignent naturelle- 
ment le feu , on les accoutume à mar- 
cher à la guerre , & à porter d'affex 
gros canons , qu'on décharge for leur 
dos , fans qu'ils témoignent la moin- 
dre frayeur. La pièce eft fur jan affût. 
Se le tout s'attache avec de grofles 
cordes à une efpece de bât placé fur 
le dos de l'éléphant. Le Canonier eft 
derrière, avec fes boulets, fà pou- 
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idre , Ces mèches & (es autres tnftru- 
mens. C'eft tout ce que j'obfèrverai 
ici touchant ces animaux (i). 
BufBcs, Les Buffles font très-commurts^dans 
moutonsAcnj^doftan. Ils fourni (Te lit quantité de 
lait y mais leur chair eft dure & infipi- 
^c. Leur peau eft un cuir très ferme , 
dénué de poils. Ils font plus robuftes 
•que les bœufs , mais moins ardens aa 
travail. Les' nrK>utons des parties mé- 
ridioimles ont le corps maigre & dé- 
charné , les jambes longues , & le poiî 
<îe réchine roux. Dans les contrées 
Septentrionales > ils font plus gros , & 
leur toifon eft aflez belle , q«oiqu*ils 
ne foient nullement compatabfcs à 
ceux de Tartarie & de Perfe. Les 
Chevreaux Se les Porcs ne font pas ra- 
tes 5 & leur chair eft fort délicate. On 
trouva auflî dans Tlnde des Cerfs , 
des Daims, des Lièvres , des Loups , 
des Léopards, des Lions , des Tigres, 
Se quelques animaux particuliers, tels 
que f Adive , la Civette*, le Tigre 
iroyaU &c. Le Le^evir peut fe rap- 
peller leur defoription (i) Le nombre 
singts. des Singes ne fe peut exprimer. Les 

(i) Rapprochez de cette defcrlptioû ce que l'ai 
die au Tome m , page x8o & fuiv. 
(i) Tome IV, page 541 ^ ^"^^» 
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Tamarins , les G)cotiers, & d'autres 
grands arbres , font leurs demeures 
ordinaires. La plupart de ces animaux 
font ici d*un verd fonce. Ils oilt là 
barbe & les fourcils longs & blancs. 
Il y en a d'auffi grands que des lé- 
vriers , & d'affez forts pour attaquer 
un homme ; ce qui ne leur arrive 
pourtant jamais , à moins qu'ils ne 
loient irrités. Ils font même fi peu fa- 
Touches , qu'ils entrent familièrement 
dans les maifons , for-tout dans celles 
des confituriers & des marchands d^ 
fruits, qui ont beaucoup de peine à 
les écaner. 

J'ai parlé des Serpens monftrueux «^ptiic^ 
de Malabar. On en trouve d'auflî ter- 
ribles dans le-Carnate , dans le Vifà- 
pour , à Golkonde » à Bengale » à Gu- 
zaraçe i & dans d^autres provinces 
Mogoles. Ovington en vit un à Sura- 
te 3 dans le comptoir des Aiiglois, 
4jui dévora un oifeau de la première 
«andeur» avec fès plumes, & n'en 
m qu*un foui morceau. Cétoit un 
fêrpent apprivoifë , de la nature de 
ceux que ks charlatans promènent ^ 
ici par les villes , & qu'ils font danfer 
au fon de quelques inflxumens. Un 
^jet du grand Mogol ayant été con^ 
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vainc» d'avoir tué la mère , TEmpe- 
reitr le condamna d'être expofë à ces 
cruels animaux. Le criminel fut at- 
taché nud à un pieu : on lâcha contre 
lui plufieurs ferpens qu'on irrita. Il y 
en eut deux qui s'attachèrent à Ces 
cuifles 5 & qui le déchirèrent cruelle- 
ment. Dans cette horrible torture , il 
fe plaignoit de fentir un feu brûlant 
qui le dévoroit. 

Dans les parties méridionales , le» 
petits Reptiles de tout genre font fi 
communs , qu'on évite de couvrir de 
iiattes les planchers , de peur qu'elles 
ne fervent de retraite a ces dange- 
reux animaux. On y eft auflï expofë 
aux importunités continuelles des 
Mouche, toucherons , des Mofouites, & de 

rons , Moi- p n» r r\ t 

quites^&c. ^^ute clpece d mleétes volans OU ram- 
pans. Pour voyager le jour tranquille- 
ment , & pour repofer la nuit , il faut 
avoir auprès de foi un efolave qui les 
Sauterelles, écarte. Les Sauterelles font de terri- 
bles dégâts dans les campagnes > qu'- 
elles défolei^t^ quelquefois dans une 
foule nuit , ruinant les grains , les 
herbages & les plantations d'arbres. 
Elles vont ordinairement par grofles 
troupes , qui forment une nuée dont 
le ciel eft obfcurci. Leur vol eft trcsr 
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rapide , & elles traverfent quelqtje- ' 
fois de vaftes mers , pouiTées appa- 
remment par les vents. 

Autant que ces animaux font nuifi- Vcri-â-foic 
blés , autant les Vers-àrfbie appor- 
tenç-ils de commodité au pays. La 
chaleur du fbleil les fait éclore ici 
preîque dans toutes les (aifons ; & voi- 
ci ce qu*on obferve touchant la ma- 
nière de les élever. Ceux qui nailTent 
au mois de Novembre filent la meil- 
leure foie r^ppellée JggovaSund. Des 
qu'ils font lortis de l'œuf,, où ils ont 
coutume de fejourner douze jours , on 
les /étend fiir des nattes, &ron leur 
donne quatre fois le jour des feuilles 
de mûriers , coupées fort menu; ce 
qu'on continue pendant quatre jours. 
Le cinquième on ne leur donne point 
à manger. Les quatre jours ftiivans on 
garnît les nattes d'une grande abon- 
dance de feuilles , coupées en plus 
grands morceaux. Le dixième eft un , saimo», 
jpur de diète. L'onzième & le douzie- ***' ^"^"^^ 
me , on les laifle manger à leur appé- 
tit , en rcnouvellant toujours les 
feuilles quatre fois le jour. Les deux 
jours fuivàns on ne leur donne rien. 
pu c[uinzç au di?-huit, on leur donne 
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à manger quatre fois le jour , & ci nq 
fois du dix-neuf au vingt-fix. lis ont 
alors plus de deux pouces de lon- 
gueur. Vers le vingt-iept ils changent 
de couleur , & ils deviennent jaunes* 
On cefle de leur donner des feuilles, 
ic ils commencent à fabriquer leur co- 
que ^ qui eft ordinairem^t finie^ le 
vingt-huit. Ils continuent ai filer jus- 
qu'au trente-feptieme jour. Le tren- 
te-huitième ils ibrtent de la coque par 
un trou qu'ils y font eux-mêmes. On 
les reçoit fur des nattes fraîches , &c 
Ton ne conferve que ceux qu'on croit 
les plus propres à-perpétuer l'efpece; 
ce qui le connoît à la force de leur 
bourdonnement. On diftingue à la 
grofTeur les femelles des mâles , ceux- 
ci étant plus maigres , & celles-là 
plus grofïes. On les laifle frayer en- 
lemble pendant une nuit , ce qui fiif- 
fit pour féconder les femelles , qui 
font leurs œufs le quarantième jour. 
On jette alors tous les anciens vers , 
mâles & femelles , dont la vie n'a du- 
ré que cinquante-deux jours, douze 
dans Tœuf , & quarante dehors. 

On s'occupe biei;i-tôt après des 
c^ufs de la nouvelle ponte , qui ont^ 
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coutume d'cclote au commeuccmejjt 
de Janvier , quatorze jpurs après leur 
formation. Les vers* qui en fortent,^ 
prodnifenc la ibie appellée Mangbtmd, 
dont la qualité eft la moins eûimcc^ 
Ils vivent quarante jours hors de 
rœuf , comme les autres vçrs , & oœ 
hs élevé de la Kiême manière, La 
ponte de Février fiiccede. Les vers 
rie font que huit jours dans Tœuf >A: 
ne vivent que trente-deux jour« aprcs^ 
eo être lortis. La (o^ qu'ils filent efli 
appellée Chitabundy & tient le fe** 
çond rang parmi les foies du paysi 
Ils vivent jufqu à la fin de Mars , &: 
ils engendrent d'autres vers, qui 
travaillent dans le cours d'Avril. La 
ibie qu ils produifcnt n'eft que de U 
cinquième qualité. On la nomme 
Saukhund. Leurs opufs donnent naiA 
l^nce à Une quatrième race de vers 
qui filent dans le mois de Mai , &; 
qui meurent au commencement d^ 
Juin. Leur foie, zpçcllée ^^fforiebund^^ 
eft immédiatement au-deflùa de cel- 
le dont nous venons de. parler. Ih 
font- place à. d'autres vers ^ qui tra- 
vaillent julqu'à laf fin dé^ Juillet, h^ 
foie qu ils produifent eft djs U trpifie-s 
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me qaalitc. La faifon des pluies inter- 
rompt pendant les deux mois fuivans 
le travail de ces animaux indus- 
trieux , & ils rapportent même aC- 
ùz peu en Oftobre. Mais leur fé- 
condité eft extrême pendant les au- 
tres mois, 
FoîiToM- Dans Tefoece des poiflfôns , les 
Albicores Se les Bonites m'ont paru 
remar<]uables. Leur chair ^ eft exqui- 
iè , & on les prend fans aucune pei- 
ne en pleine mir, parce quils fui- 
vent conftamrnent les navires qu'ils 
rencontrent. Ils font la Mcrre au 
Poijfon^volant y 3,n\md\ amphibie , qui 
nage dans Teau & qui s'élève dans 
l'iir. Sa longueur eft celle du ha- 
* • reng > mais il eft moins gros. Lors- 
qu'il eft pourfùivi , il prend Ion vol , 
& il iè (ôutient tant que ies ailes 
ibnt mouillées. Lorfqu'elles fe fé- 
chent, il tombe dans l'eau, & de- 
vient la proie des animaux qui le 
pourfùivent. Ils ne le perdçnt jamais 
de vue 5 lors même qu'il prend fori 
eflbr dans l'âir. 

Les Dauphins (ont moins com- 
muns dans les nricrs d'Afie , que dans 
relies d'Europe. Ils fiiivent les navi- 
res > 
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rès > coitime les Albicores & les Boni- 
tes ; & ils vivent comme eUx des im- 
mondices ' qu*on Jette dans la mer. 
Ceft un poiHbn dé belle apparence* 
. Il a te dos un peu voûté > le mufèau 
cond,&la gueulé bien fendue. Ses 
écaîUes fottt jafpées de pluiîeurs cou- 
leurs très-^vives^, qui s'éteignent néan- 
moins lorfqu il eft mort. Sa longueur 
ordinaire eft de trois ou quatre pieds. 
Sa chair reflrmble à celle du porc , & 
les matsrfôtseri mangent avec plaîfir. 
On le prend avec un crochet à plu- 
fieuré pointes recourbées , attaché au 
bout d liné perche qui tient à une Idn- 
gue cofde. Quelquefois on couvre 
Phàmeçon dé plumes , & on le laiffé 
flotter liir Veàn.Le Dauphin , le pre- 
nant pour un véritable oifèau, fè jette 
dellhs pour le dévorer , & devient lui- 
tûênâie la proie cfu; pêcheur. 

Le Gange i aiftfi que le Nil , nour- . 
ïît une prodigieùfe quantité de Cro- crocoiMct 
codites. Comme danis tous les lieux <i» <î»Dgc. _ 
qu*4l arrofe , la dévotion des peuples 
eft d'étiré enfevelis dans fès ondes, 
tes nîoriftres fiiblîftent de cette mul- 
titude de cadavrc;s. Ils ont. le corps 
d'une lôngaejir démefùrée , les écail- 
les fort larges » les nageoires courtes» 
Tome F. D 
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Us forteiîit quelquefois de l'eau , & ils 
rampent dans la vafe & fin: le feble 3 
où ils laifTei^leurs veftiges i^fipii^iniés : 
mais , hors de- cet élément > ils font 
peu redoutables-^ . 
oîfcaux. . Les oifèaux dpmeftiques » tels que 
les poules , les oies y les canarda^ les 
pigeons Se les paoffs> ne Co^ p^s ra.*i 
resdansTIndes mais leprrch^r^. peu 
de fùc &: degoût.On yoit^ic^.diesyiam 
tours aui& graaads que d^ aigles > Se 
auflT familiers que les os^tex dotut 
nous venons de paclej:» à caufe des 
bons traicemens^qp'ils-réfpivent des 
Indiens, JLes milans, font Kobjfet 4d 
radoraci9a 4e plui^eiffs fê(S|;6$»pa«ii-' 
culierement loriqur'iis pnt iau tête blan- 
che. Oii <obforve que ces animaux s 
dans les grandes chaieiû:s> tombent 
^ terre de lafStji4e^ & fe laiflentipiretH 
dre ians réfiftance. Les Chrétiens & 
les Mores , qui veulent pimre à^tfbn- 
tfibiptipn la iimplicicéd!e<e peuple: i 
les portent dans les places publiques s 
& feignent; dje^ Vjwdttir les maflàcrer» 
JLa fuperfHtion fait alors accourir: f^Ur 
fieurs dévots,, qui parient ,dïej?CTnent 
la rançonne ces captifk. Les arbres 
qui bordent les chemins publics > ou 
qui ornent les rues:& J^s- placée. dc4 
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gfande^villes $ font toujours «Couverts 
d'une mnltkude d'ôiieaiuc^auxqaels 
les paflàns )eftem du riz, du bled & 
d'autres alinaens. Aucun brah ne les 
efïraye > & ce n*eft celui du nKHifquet. 
Un oifèau célèbre dans toutes lea 
Rekitloùs-^ eft celui que les Indiens 
appellent Mahucodiatas > & les Eih 
Fopéens ^ Oi/ca» de paradis. Il reflcnt- oicçm ié 
We à mirondclle, mais il eft plosP*"^'^ 
gro5 & plus long. Ceft une erreur de 
croire que ces oiièaux n* ont pas de wa. da 
fiedSi On en envoya un d'Alep ^^J^"^'/"" 
Loub XIII » qui en avoit. Ik font Icud °*^ ^* '' 
principal fëjour dans les Ifles qui font 
au ihiii de Tlnde : au printems as ^afr 
ièm éms le Continent. On af&ire que 
loriqu'iis nfieurem:» les fôamtis » dont 
ces Ifles font remfAtes > ledr mangenc * 

Ici pte& f fins toucher au refte du 
€<kfs^ De4à iriw* l'erreur dont f aï 
pEdié» A}outéâ^ ^{ué les mairchandsH 
pouraccréditer cette feuflè tndfvciUi^ 
couperitfouveht les pieds aux inâmes 
àiSMLVx , &oé<^'Ay parcÂdè. 
' Les petràqoets umc auffi communs 
^bus Fliidoftàii!, que dans aucune au- 
^re partie de TAfie. Ikfbnt leurs nids 
jufeuefrdans lés villes. Ceux qu'on ap- 
pelle Kai'oiaus, font blancs» ou d'ua 

Dij 
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beau gris de pei?le , & portent fur lâT 
tête une houpe incarnate. Mandeflo 
prétend qu'on les a ainfi nommés , 
parce que, dans leur langage naturel » 
Us prononcent affez diftindement ce 

BQOt. 

Il ne parcût pas qu'on ak jufi}u'ici 
Mines de découvert ^dans rindoftan des mines 
d or ou d argent. v)n y trouve du cui- 
vre & du fer. Nos voyageurs font 
auffi mention de quelques mines de 
plomb ; mais elles doivent être peu 
abondantes 5 puifi]ue ce métal eft une 
des plus utiles marchandifès qu^on 
puifle poner aux Indes. 

Les mines de Carnate & de Gol- 
konde , fourniflent une grande abon* 
^îerrcs ptf- danlce de pierres précieufès. On en 
cicufcs. irouve^ auffi dans 1^ rivières de ces 
xieux coyanmes > parmi les ^les. Ta* 
Tcrnier afibre que les turquoifcs & les 
«^eraudes , quoiqu^aflèz communes 
.dans lînde , n'en viennent pas origi- 
iiaitement. Il prétend que les tur- 
quoifes fe rirent de la Perfe , & ne fè 
trouvent point ailleurs. Ce font des 
-pierres opaques, d'un beau bleu. Se 
ihid, tomâ naturellementf ondes ouovdes-Quant 
Xï* - à ces belles pierres , d'un verd char- 

gé, tirant fiur le Jioit, que nos Jouail- 
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tiets appellent ErrurauJes orientales 4 
parce Qu'elles pafloit en Europe par 
le canal de TOricnt , le mcme Ecri-» 
vain aflure qu elfes viennent de TA- 
roérique méridionale > qu'elles Zone 
portées dans llnde * depuis plufieurs 
liecles, par des marchands du Pérou} 
que de commerce a précédé la décou* 
verte du nouv^u nK>nde par les Eu* 
ropéens 5 que les Anaériquains lexer-- 
cent encore aujourd'hui j & qu'on voit 
aborder tous les ans aux Philippines 
deux ou trois navires Péruviens , qui 
ne font chargés que d'argent en lin- 
gots & d'émeraudes brutes* 

N'oublions pas d'ajouter à tant de 
prodoâions variées , la catvelle , le poi- Aatret pr a- 
vre,les noix mufcades^ le gingem-J^^""* ^*- 
bre j le iùcre^ les aroniates»& une 
abondance inexprimable de plantes 
& de drogues médicinales (i)« 

La province de Bengale produit 
une grande quantité de lalpétre , que salpêtre* 
les HoUandois rafinént, & dont ils 
font un grand commerce. On le tire 
d'une argile tantôt noire , tantôt blan- 
châtre ^ & quelquefois roufle. Il eft 
bien meilleur que celui qu'on tire des 

(1) leur clefcription a fourni la madère d'un U* 
ftû impdné à Burgoscn 1578* 

Diij 
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démolitions. On le rafine encreafaiiè 
une grande fofle^ dans laquelle oa 
met cette terre nitreufè , qu*on dé- 
trempe de beaucoup d*eau, & qu'on 
renoue jufiju'à ce qu elle devienne 
tine bouillie liquide. L^eau en ayant 
fité tous les fels > & la matière la plus 
Ai^ épaiife s'étant précipitée au fond» on 
prend les parties les plus fluides, qu'on 
ver£è dans une aoore foflè , plus petite 
que la première. Cette matière s'é^ 
tant de nouveau purifiée y on prend le 
plus clair , qui fumage , & qui forme 
une eau toute nitreufè. On la faic 
bouillir dans des chaudières ^ on Té'* 
cume à mefîire qu'elle cuit, & Ton en 
tire au bout de quelques heures un fe! 
de nitre très-fiiu 

Ott n*a point , jufqu'ici , trouvé de 
corail ni d'ambre >aune dans les mers 
de rinde. La première de ces pro- 
dudions paraît réfervée à nos mers 
d'Europe , particulièrement à la Mé- 
diterranée , & l^autre , au feul rivage 
de la PruflTe Ducale , dans, la mer Bal- 
Ambre gris, tique. Mais lambre gris eft affez com-' 
mun dans TOcéan oriental , fur-tout 
vers les côtes de la Chîne Se du Ja* 

(>on. Les bois odorjférans , la civette, 
e benjoin , la laque , &c diveriès.au* 
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très ^^eces de gommes & de par- Gommeifc 
fbms» le trouvent en abondance dansp«^**°»«* 
plnâents contrées dé Tlnde. Le mufc 
vient de {âcis loin : le meillear ic tire 
du ro^^Eaiome^i^jPottCan , qei eft encla- 
ve dains le Tibet. 

La pierre de bezoard n*eft poim Bctoari* 
une prodttâion particaliere aux In- 
-des oriemales:elle fe trouve aufli 
dans TAméridue* Mats le bezoard àc 
l'Inde eft iifflniment préférable. Le 
plus eftknc vient du royaume de Gol- 
konde , & iè forme dans le ventre de 
certaines chèvres , qui ont la taille 
très-haute , & le poil aufli fin que la 
ibye. On colmoïc , en tarant ces chè- 
vres , combien elles ont de bezoards. 
Les pienres diâEerent entt*eîles dans 
leur couleur , dans leur forme & dans 
leur grofleur. Il y en a de rondes , 
d*ovales , & quelques-unes , mais en 
très-petit nombre y qui fe terminent 
en pointe. On en voit d\m rouge- 
clair , de jaunâtres , de cendrées , éc 
plus ordinairement d*nn verd pMé. 
Elles ont , comme Toignon^ pluneurs 
peaux & plufieurs enveloppes, qui 
ne font pas mOTis luilantes,quefi Tart 
avoit pris foin de les polir. Les plus 
intérieures font les plus unies & les 

Div 
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plus claires , & elles ont plus ou moins 
d'épaidèur > fiiivant la gcollèur des 
pierres. Les, plus ^os bezoards » int 
dépendammenc de leur poids, fimt les 
plus chers , quoique }m petits n'aient 
pas moins de vertu. Un regarde c^ 
pierres comme un puHËint préfervatif 
contre toute efpece de poitons. 

On trouve d'autres oezoards par^^ 
ticuliers dans le corps des vaches, des 
finges , & de quelques autres animaux. 
Celui qu*on tire d*une efpece de fin- 
ges , qui n'eft connue que daps Tlfle 
de Celebes , eu encore plus eftimc 
que pelui des chèvres. Les Indiens 
attribuent auffi de grandes vertus à 
Sfu ^^.^^ ^^''^^ dcporc'ipiy & à la Pierre de 

^vïtiTc ^ferpent. La première fe^ forme dans la. 

fcrpcw. tête & dans le ventre de Tanimaî dont 

elle porte le nom. Elle a cela de par^- 

ticulier , que fi elle trempe feulement 

un guart-d'heure dans Teau , elle lui 

communique une amertume dont rien 

n*approchep L'autre fè trouve , fiiivant 

J'opinion des Indiens, fur la tête de 

"certains ferpens , ^principalement de 

ceux qu'on nonvrcit ferpens à chapeau. 

Sa grofleur ordinaire eft celle d*un 

. oeuf de poule. Si on la broyé contre 

une pierire conuminé % on en tire vûie 
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poudre qu oa détrempe dans Teau , Se 
^on avale vcm chaflèr du corps 
toutes fi>rces de venins. H y a dau-^ 
très pierres plus petites > fort minces » 
rondes ou ovales , Se ordinairement 
de la grandeur de nos paftilles com< 
munes , qu*on regarde comme un 
excellent remède cpntre toutes les 
moriiures des animaux venimeux. On 
les applique fur la partie malade , 
après y avoir fait une incifion, 6c 
elles ne tombent qu'après en avoir 
tiré tout le venin. Les Bramînes , qui 
vendent ces pierres, difent que la 
nature les produit aulE £m la tête d'u- 
ne efpece particulière de ferpens. 
M»» on a lieu de ibupçcmner que 
c'eft un antidote artificiel, compofe 
de plufieurs drogues que ces Prêtres 
&vent préparer. 

La (emencine , ou poudre à vers, . ^ ^«n*»' 
cft la graine dune herbe qui croudreivccw 
dans les prés. Il hm la cueillir avec 
précaution , patce qu on ne peut la 
toucher de la main fans k corrompre* 
Les Indiens cf prennent deux paniers 
à anfès, avec lefquels ils marchent 
dans les prés 9 en remuant Fun de ta 
droite k la gauche, & Tarare de la ^W:^^^»f 
gauche à la £:oitc > comme s'ils voy^ 

Dv 
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loieiu faucher rherbe . par le haiH :• 
ces deiipc mouyemens oppofës knt. 
tomber la graine (Uns les panijers.j 
Ils apportent tant de foin à ny pas 
toucher , que pour en faire k montrçi 
aux marchands , ils la prciuiene dans, 
4e petites écuelles deftinées àcet uû- 
ge ». Les Attglois & les Hollandois, 
font un cas. particulier de cette grai-r 
ne , qu*ils mettent en dragées, & dont, 
ils ufent fréquenwnent. La meilleure, 
fe recueille dans le Boutan & le Kec- 
man, qui font deux contrées dtt Tk 

S/'mo- ^* P^^ ^1^5 foies qw nous vicnn 
goi. ïjent dès Indes > /e ttoirreiu dans 1m 

Etats du Çratïd-MogoL Le ieul terr in 
tpire de Kafànabazar , dans^ la provin- 
ce de Bengale , en fotumit annuelle^ 
ment jufqu'à vingt-deux mille i»Ues ,l 
chacune du poids de cent livres* les 
Européens en enlèvent eiivij?on tu» 
tiers : les marchands . Mogols & Tar- 
tares en prennent autant > & le refte 
eft employé dans les manufeaures du 
îays, La loic de KaCimbaKu: tire fut 
t jaune ,: couleur natidreMe à. toutes 
les foies c^uca , û ïon excepte cdles 
de la Paleftine, qui font 'iiatifféUé-r 
luent blanches.. j^les Indiens ont 
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le fecret de la blanchir pai^lremenf , 
avec une leffire jpamcuiiere, <6mp€i- 
iëe des cendres de l'arbre appelle Fi- 
guicrtTAdam. Ceftauffi dânsJes ter- 
res du Mogol gue fe font les pks bel- 
les étoffe^ dfe foie (^ui nous viennent 
des Indes orientales. Qii' vante fiôM- MmuftAi* 
tout les nunufeaures de Sui^ate S J^^f" ^""*- 
d* Amadabad , dans la province de Gu- 
zarate. Outre les draps de tout gen- 
re , (bit en foie unie , foit en or & en 
argent , on y fait des tapis d'une gran- 
de richefle. 

Le travail dd coton occupe princi- 
palement lès habitâns de la prefqu*^ 
Ifle. Ceft dafns Je royaume de G61- 
konde j fiir-tout aux environs de Ma- toîTci de 
fulipatah,\jiie/e fabriquent cfs toi- ^^^"^'^*'*^ 
les admir^les > peint» au pinceau 5 
que les Indiens appellent Calmandar. 
Ils les peignent aVec le iùc naturel 
des plantes , & leur donnent un colo- 
ris inimitable , qui ne s'eflfàce jamais. 
On imprime dans le même canton de 
très-belles Chites, & Ton y blanchit 
parÊiitenient toute forte de toiles > en 
les £aiiànt paflèr par Teau de limon. 
Il y en a ae (i fines , qu elles n*ont 
pre{qu*aucune confiftance, & qu*oii 
iàità peine ce qu^on tient dans la j4^.p.a«i 

Dv) 
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iiiaiii.Uti voyageur raconte» c'eft dom* 
mage que ce Coit Tavernier > qu un 
Jknu>aflladeur Periàn ,^qui revenoic dç 
l'Inde y présenta au Sophi une moufTe* 
Uni? de purban, longue de fbixame 
aunes % enfermée dans une noix de 
coco de la groflèur d*UQ seqf d'Aor 
cruch^.. 
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HISTOIRE 

DES 

INDIENS. 

TROISIEME PARTIE. 



Indiens InJuUirex 

A MER qui coûte au midi 
de finde,! doit être regar- 
dée comme un vafte Archi- 
pel , qui contient une pro- 
dîgîeofe quantité d*Iflefr de dkïireï** 
te grandeur. Les plus confidérables > 
Se les feules dont on doit attende h 
defcription y dans un Ouvrage moins 
coniàcré à la Géographie de Tlnde > 
qu'à Iliiftotre de Tes hafiitans y font 
les Maldives , qui ferment un amas: 
de plufîeu^ Ifles , fîtuées à TOueft du 
cap de Gmiorini Ceylan > qui eft à 
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lEil du même Cap ; Sumatra , qui eft ' 
au jhidi des terres de Siam; Javay qui , 
eft aùSud-EftdeSumatra,dont eUen*eft 
fcparce que par le détroit de la Sonde ; 
J^ornea^qui eft auNorddeJava^&'qtti 
pafle pour h plus grande Ifle du mon- 
de connue ; Cèlehes ou Macaffar^ qui 
eft à lîEft de Bornéo y les Moluquts > 
qui s*étendent encore plus vers TO- 
rientî la nouvelle Guinée; oa \€ pays 
de Papua , qui eft à l*Eft des Molu- 
quesj les Philippines ^ qui font au 
Nord de Bornéo, des Moluques,& 
de la nouvelle Giikiéev^enfîn le^ IJles 
des Larrons > ou les Jjles Mariants 9 
qui font les plus orientaleç de toutes 
les liles de Plnde. Elles forment un 
Archipel particulier, qu^on nonifti^ 
V Archipel de Saini-Laîare. Nous aig- 
lons donner une notion fiiccinâe de 
ces difierçnres liles > U des peuples 
qui les habitiîrit. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Habitons des Maldives. 

L* \} ^ V/Zi?'' les Européens ap. j^,/;.^^.^ 
pelleiit Maldives , du nom Indien àt% Maidir 
MaU'divtj qui fignifie Mes de MsJe w. 
(1)3 s^étendent depuis huit degrés de 
iàxitnde du Nt^ > Jtiiqa*à deux oa 
trois degrés du côté da.Sud* Elles fè 
(ùccédenc prefqu^en droite Ug^ lel 
unes aux autres » du Midi au. Nord y 
& forment une efpece de ccn-don' du 
la longueur d^eoviron deixicens vingt 
iieues. Les plus feptentrioùales font 
à cent cinquante lieues du Gap de 
Conaorin, qui eft la terre fernae k 
plus voiûne. 

La nature a divifi ces Ifles en treî- Di^tfiomâf' 
ze portions» qui contiennent chacune ^" ^^** 
quantité de petites Ifles 9p<efi|ue cosir^ 
tîgues i jaiTemUées par pelotons > êc 
dont la plupart n*offirent que des nioi>- 
ceaux de âble & de rochers. Ces 
groupes d*Ifles, que Pyrard, nomme voyage *r 
Jtollom , îocÊi fiparés les uiu des au- ^^J"^* |J^ 
très par des canaux. Leur figure àft préfin* <'«* 

(fi) Leur véritable nom > dam la-langue des Mal; 
4iVois y eA Jdfié-Mgtt^ 
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ronde ou ovale > & les plus grands 
n*ônt guère que trente ou quarante 
lieues de circuit* Un banc de pierre, 

Ekis fort que la plus épaiflè muraille , 
rùr feirC de rempan naturel. Chacuti 
de ces AtoUons feirme une province 
particulière de l^mpire des Maldi- 
ves , dont le fooverain prend le titre 
de Roi iies tm:[e provinces & des dou^ 
le mille M^j. La mer qui les envi- 
ronne 9 eit fon agitée ^ mais les ca- 
natix qui les ieparent îbnt aflfez tran- 
quilles, & ils ont communément (i 
peu de profondeur , (ùr-tout dans les 
baflès marées , qu'on peut paflcr d'u- 
ne Ifle , & quelquefois d'un AtoUon 
i Taatre > fans avoir de Tean au deflùs 
Sentiment ^e la ceinture. On ptéfùme, avec 
Ue fus leur quelque fondement , que toutes ces 
^iae. diâërenres Ifles ont pour bafe com- 
mune un banc continuel , 6c qu'elles 
ne feifoient même anciennement qu'- 
une feule Ifle , que l'efibrt des vagues 
& des courans , ou quelqu'autre fè^ 
coufTe violente , a diyiiee enpiufieurs 
portions. 
CtnaiR na^ pc tous les canaos ou détroits qui 
^*^^^ ftparent les Atolkms , il n'y en a que 
quatre dont le paflage foitouvenaux 
navires de haut bord. Le plus^ grand 



y Google 



DES Indiens. t^ 

de tous > qui eft ibiis la ligne > a vingc 
lieues de largeur4 Ces paflàges (bnc 
très-difficiles 9 (bit à caule des rochers 
ôc des baffes dont ils font fèmés, fbit 
à cauiê des courans qui entraînent les 
navires , & dont la diredion eft tan-» 
tôt à TEft , & tantôt à TOueft y ce qui 
jette les Pilotes dans de fréquentes 
mepriiès. Auffi s*efïbrcent-ils , autant 
qu il leur eft poflîble, d'éviter les Mal- 
dives , faiÊint route au-defliis ou au- 
delïbus de ces Ifles , pour ne point s^en- 
gager dans ces détroits dangereux. 
Les Maldivois eux-mêmes , quoique 
plus aguerris aux dangers de la mer 
qu aucun autre peuple de rinde,ne , 
s'y expofent jamais pendant la nuit , 
& .relâchent tous les ibirs dans quel- 
que rade. 

Onze de ces AtpUons font au Nord ^^^* ^^^ 
de la ligne. Voici leurs noms> tels 
qu'on les trouve dans Pyrard. x. TU-* 
laDoumatis. Ceft le plus reculé vers 
le Nord. Les autres firccédent dans . 
Tordre fuivant. i. MilU-dovcmadou. 
} . Padipolo. 4. Malos-madou. $. Aria" 
tollon. 6^ MaU. 7. Pulodou, 8.. MolU' , 
que. ^.Nitlandous. lo. CoUomadous. 
1 1 . Adoumatis. Les autres , (itués au 
&id de la ligne> {aaiSouadou^Addou ^ 
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& PovaMoluque. Ces deux derniers , 
quoique fèparés Tun de l'autre , ne 
toac comptés que pour un AtoUon y à 
cauiè de leur pecice(Ie« 

U AcoUon de Maie » fitué au xrentre 
du pays , entre trois & quatre degrés 
de latitude du Nord > eft ta. plus a^éa- 
ble & la plus fertile portion de ces 
Ifles. On y voit une ville , qui porte 
auffi le nom de Maie > & qui paflè 
Capitale du pour la capitale des Maldives. Soa 

'*^'* circuit eft d*une lieue & demies mais 

elle n'eft point environnée de miarail- 
les. Ses maifbns font en partie ali* 
gnées , & fëparées par des rues , en 
partie conuruites au hafiird , &c diC- 
perfëes fans aucun ordre. Celles du 
peuple font bâties de bois de coco- 
tier 5 & couvenes de feuilles du mê- 
me arbre; celles des Seigneurs & 
des riches particuliers font bâties de 
pierre. 

Roi*^*^ *^" UEmpereur fait fa réfidence à Ma- 
ie. Son Palais eft fitué dans un enclos 
adez vafte , où Ton voit des jardins > 
ornés de fontaines & de pièces d'eaa. 
Il eft conftruit de pierres , & n*a qu*un 
étage. Ses nombreux appartemens 
environnent plufieurs cours, dans cha- 
cune deiquelles il y 41 une belle citer* 
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nd. La principale encrée eft une gran- 
de iàlle 9 qui a h forme d^une tour 
quarrée > & qui fèrc de corps-<le-gar^ 
de. On y voit quelques pièces d*artil* 
lerie & d'apcres armes. De cette fàlle 
on paflè dans une autre , oà fe tien-' 
nenr les courtifans. Ils ibnc obligés de 
$Y rendre tous les jours à midi , pour 
recevoir les ordres du Monarque. Le$ 
Etrangers ne fi>nt reçus que dans la 
première aile , & il n*eft permis qu - 
aœc Officiers du Palais de pénétrer 
au-delà de la féconde. Elles lont éle- 
vées toutes les deux de trois pieds au* 
deflus du rez-de-chauflée. Leur (bl eft 
çopvert d'un beau parquet , fur le- 
quel on étend des nartes d'une gran- 
de propreté. Les murs font couverts 
de tapiflferies de foie , & Ton voit pen- 
dre du pbfbnd > qui eft aufli capiiTé» 
quantité de firanges de la même ma-* 
tiere. Les autres appartemens ne font 
pas moins décorés. 

La plupart des Ifles qui compo- ï*fo^"^«pf^ 
fent TArchipel des Maldives , font y^. 
absolument défèrtes. Plufieurs ne font 
couvertes que d'un fable mouvant, ^ 
qui eft preCju'entierement fiibmergé 
dans les hautes marées. Les plus fer- 
tiles ne produifent que des herbages > 
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& quantité d'arbres de cocos , d^oâ 
les Maldivois tirent de grands (è^ 
cours ^ (bit pouf leur noiirritui^e , foie 
pour leur boiflbn ^ ibit pouf la conP 
truâion de leurs édifices. Oh ne ré^ 
cueille dans le pays prefqu*auéune eA 
pece de grains , & le peii de riz qui 
s*y confbmme fè tire de Bengale. Lô 
poiflbn s*y trouve en abondance > ÔC 
ièrt de principal alin^nt à ce^ infù-^ 
laices. Les Ifles peu fréquetltées font 
en tout tems couvertesde groffes cta-^ 
bes 5 d'écreviflfes de mer , & d^unè 
oifcaux de telle multitude de Pengouins s,q\ion 
mer appcUéi jj*y p^^ mettre le pied fans marcher 
iur leurs oeuft & fur leurs petits. Ce^ 
oifèaiMc font une efpece d*oies mari- 
nes, qui ont les plumes du dos noi- 
res , & celles du ventre blanches 5 un 
cercle blanc autour du cou 'y des ailes 
petites , & couvertes de plumes très- 
courtes s qui leur fervent plutôt à na- 
ger qu*a voler ; la peau , tort épaiflè , 
& la chair d'aflez bon goût. Tel de 
cesoifèaux pefè douze ou quinze li- 
vres. 
On rencontre fur les rivages de 
y Tambre gris , du corail 9 & une forte 
de noix , grofTe comme la tête humai- 
ne > que &s Indiens appellent Tarar" 
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tsirrc, êc les Portugais, <àco des Mal- 
dives. On vante fes vertus pour la 
médecine , & elle fe vend fort cher 
dans le pays. On trouve dans Teau 
une racine , qui eft une efpece de co- 
rail , niais fort groflter , que les Mal- 
divois nomment AquirL Ils la font 
bouillir dans du fiic de c6cos > & ce 
mélange produit une forte de miel &c 
de fiicre. - 

On doit mettre au rang des prin- • 
cipales nàitSts de cette contrée , les 
Bolys ou Cofis , petites coquilles .CoquîHet 
Hanches & luiiiuites , qui fervent de drmonooicî 
monnoie à ces infiilaires , & qui ont 
cours chez d'autres peuplesi de Tlnde. 
On les pêche deux fois chaque mois , 
&ce foin regarde les femmes, qui en- 
trant dans Teau jufiju^à la ceinture , 
cherchent parmi le fable c6s monnoies 
6^1e^; 0^ en charge tous les ans 
aux Maldives trente ou qimrante na-* 
vires, pour Bengale, pourSiam,& 
pour d'autres lieux. Elles fe vendent 
par paquets de douze mille , qu'on 
•enveloppe dîans des corbeilles feites 
de feuilles de cocotier. Chaque pa- 
tjuet vaut un Larin , petite pièce d'ar- 
gent qui fe frappe dans ces Ides s 



y Google 



94 H I d T o I R * 

& qae Pyrard évalue à huit fois ée 
France. 
Commerce Lg^ pritK^pales fOâMchznàiCts qae* 
^^^^'^^' ces Indiens débitent aux étrangers > 
iont les voiles Se les cordages de na- 
vires, qui.fe fabriquent dans le pays, 
& donc la matière fe tire des feiws co- 
cotiers : Thmle , le miel ôc les cocos , 
dk>nt on charge chaque année plus de 
cent navires ; le poiflbn fec » Tccaille, 
,^ les nattes de jonc ^ diverftnient co- 
lorées , qui efiàcent toue ce qui Ce 
- . • fabrique ailleurs de plus parfait en 
cegearej les toiles peintes , & les 
étoffes de foie. Ils tirent eh échange 
des foies Se <ie& cotons cruds > dei^toî* 
les de coton; bknçhes, àe$ eflehcéô 
parfumées, dont Us fo frottent les 
membres; du m, des noix d'Arek» 
pour aflaifonner leitf bétel ^ du fer » 
de Tacier , de For , de Fargent , de?k 
porcelaine > des épkeries , Se <f autres 
denrées que leur pays ne produîf 
point. 
ci!mât. La proximité de PEquateur expoie 
^^®"** ces Ifles à des chaleurs excei&yès : 
cependant les nuits j toujours égalas 
aux jours, font très-frakhes. On aflii* 
,re que la qualité de Tair eftfortmait* 
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vaîfr 9 & que les Maldivois font fiijcts 
à plufieurs maladies dangereufes , tel^ 
les que des fievresépidémiques, con?- 
naes dlans toute l'Iciide fous lé nomdd 
jiévrcsr dis Maldives s \t^ mauxd*yeux 
& de ïate ; là. petlite vérole > cpà eft 
d'unie malignité particulière dans ces 
Mes-, oùToa tibterve néanmoins qu**- 
elle 1^ fo fait femcir <jip tous lest diai 
ansu Le mal Vénérien s'eft répandit 
4epuÎ6 deoiit.fiedes parmi ces Indiens 9 
qui oBt beaucoup de cofsmierce avec 
lesl^ortuga^ de Goav La dirifion des 
lalfons eft ie)i }^ même que fiir les cfr^ 
c^s de'^ftikbar & de Corom^^delj 
La mocifSmiiédie conoiEBienGecau mois 
4'Oâ:ol>i}e, & la mouBon kumide an 
ipois^'Avril. / , 

Pifoas un mot dtt'gouvdriiement , ^ J ^ 
6c ^ ^getduvib^&îceHgieuX de ce-œeur&*Sa- 

Î)Buplei€>ni né pcntguerci douter queîg" <ic ce 
f s MaldÎTi^is ne foicntf uni mêlang©^*^"^ ** 
d'Indiens & d*Àrabésv Lespremiet^ 
babitans des Maldives» vinrent pro** 
Jbablemem de la <^e de Malabar , 6c 
donnèrent à ces Iflës le nom de leur 
ancienne patrie; Nous avons dbfervé conjcâuret 
ailleurs (ï) que Makbar you, comme g"i^çf^° ^^ 
les Indiens pcônonceht >* Mcdtrbûsr y 
( I ) Tomfe III > pag. M* 
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iîgnifie pays de Maie , comme MaU'^ 
dive fignifie Ifle de Maie. Lés Arabes 
ont depuis pénétré dans les m^es 
Mes , foit au huitième fiecle > dans le 
rems de leur première excurfioh dans 
rinde , fous le Califat dé Valid , foie 
dansroniienfiefîecle,fbus la conduite 
de Mahmoud Gaznevide 5 fôit trois 
iîecles après ^ lors de rétablifTement 
des Tartares dans Tlndofbn. Chades 
des belles pofTeffiûns qu ils avoient 
dans ce dernier pays , ils s^embarque- 
rent peut-être pour retourner dans 
leur ancienne patrie > & pfufièilrs de 
ces fodiifs ayant rencontré les Maldi- 
ves, tes premières Mes qui Ce prc- 
fentent ea voguam de Tlnde vers 
TArabîe, ils y fixèrent leur fëjour. 
Quoi qu'il en fbit de Tépoque, des 
monfs & des circonftances de! cette 
tranfmigration> il paroît certain qu'- 
une colonie d* Arabes s'eft'^tablie aux 
Maldives; <p'elle a ufiif^ la fou- 
veraineté de ce pays; qu'elle y a in- 
troduit le culte de Mahomet, qui efl 
aujourd'hui la feulé religion de ces 
Mes , & qu'elle s*efl fi bien entée fiir 
la natk>n primitive, que ces deux 
peuples n'en font aujourd'hui qu'un 
ièul, qui fuit les mêmes ufàges s&: qui 
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ft gouverne paï tes iftêmèi Ibix* Oiï Pyrard,!*;* 
remarque néanmoins ^uelqui? dîfTé^ 
ténce enwè les Maldtvofequî habi- 
tent U-pûhi© au Sti^ ^ êeùx <\ni 
font étaWis dans la partie du Nord. 
Les premiers ont plus de rudefle dans 
îeurs manières Se dans leur langage» 
Us vont prefijue îiuds , &-le& femmèr 
mêmes n*ont d*aûtre Vêtement qu'u- 
ne fimpletoîlè , àowt elles ^couvrent 
le^ milieu du cdîps; Au contraire , le* 
Maldivois du'Nord font vêtus avec 
la même décence que les Mahomé- 
tans de rinde^i& fe diftinguent pàJ* 
la doîiceur^ & la xivitftc dé jLeurs ma- 
Bteres. Ainfi ces' deux p«uptes > malri 
gré leur mélange > CDiifecvent encotd 
qafclque mec )de leur pcenàiere «M 
glne. ; ^ ^ ' / ^ 

• Les Maldivoîs obéîflfent à tui fèul 
fliattre, dont rautoricé /èft defpoti-* - 

2ue >ima^s<qùt fe re|toïbde toi^s ie» 
)ins de la royauté fur les Rcôoies. Lesi 
croisse yAcolloïK iormonir auitant'de - 
gcàivérnémens panidiUers l dont les 
chefs > nonunés Naybc's ^ joignent aux 
fonékions du fàcerdoce l'exercice de 
la pttKTance lésiflàtiye , 6c ji^ent fon-^ AcimfnUb*^ 
veraimementxîe toiaed les aflSires, Ib ^?" «U ia)if» 
#m fous eiècvd'aiutreîjwiniflies^ nômr^ 
Tome V% Ë 
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ifiés Catibts % qui rendent k jufticè 
dans les différentes Ides de chaque 
AtoUpn > & qui font aufli tirés de 
Tordre des. Prêtres* Le Naybc, qui 
fait ^ rcfidexîce à Maie , a une forte 
4*in(peâ:ion fiir les autres Gouver-^ 
ijeurs. On le nonunc^ Pandiare. Ceft 
en même tseniSt le fouverain Pontife 
&ç i^ premier IVlagiftrat de la Nation* 
t-es autres Officiera de TEmpire font 
le Quilaguç , dont la fonâion répond 
à celle de Lieutenant-Général du Roi ; 
le Secrétaire d'Etat , Tlntencknt des 
IÇipances , le grand Tréforier 5 les Mo^ 
courts 9 qui forment ieiConfeil du 
grai;id Naybe > & qu il efl: obligé de 
^niHter dans les> af^irei importan-! 
t^j les ii<j^0f^Z/5 , ouLCapitaines des* 
gardes , &c. Le Roi affigne à ces di^ 
férens Officiets certaines Ifies de fon 
diomaine , Se leur, donne omtre cela 
auelques mefiircs de riz^^cpour Jeur 
tobfiftance. . w 

toûc parti- Une loi particulière à ce peuple , 
«nlicrc». c'eft que la punition des oAGemès les 

{?lus griéves , dépend uniquement de 
!ofienfè.Xa juftice n*en prend aucu- 
., ne contjoilTance ,. s*il n'y a point de 

plàintexontre raggreflfeur..Slles en- 
fws dm homme aâàfEné £)nr en bas 
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^e y on attend qu ils (oient majeurs 9 
p%ur fàvoir d'eux-mêmes s*ils veulent 
qu*on punifTe le meurtrier. La fbdo- 
mie , Tincefte & i*adukere , ne font 
punis que du fouet. Il eft vrai que ce 
châtiment eft fi rude aux Maldives 9 
qu*il devient quelquefois mortel. Dans 
les larcins confidérables y on coupe le 
poing aux crimine;ls. 

La noblefle a ici de grands privi- 
lèges. Elle s'acquiert , comme parmi 
nous, par trois moyens : par 1^ naiA 
iance ,par les emplois , par les lettres 
du Prince. Les femmes la confervent, 
quoique mariées à un roturier , & la 
tranmettent , non à leur mari , mais 
à leurs enfans. Il en eft de même des 
maris nobles , qui époufent une fem- 
me du peuple. Ils n'annobliflent pas 
leurs femmes > mais les enfans qui 
naiflfènt de ce mariage participent à 
la noblefle du père. Les roturiers ne 
peuvent s'afïèoir en préfence d'un no- 
ble. S'ils le rencontrent , ils doivent 
s'arrêter , & le lailTer pafler devant 
eux. S'ils font chargés, de quelque fer- 
deau , ils font obligés de le mettre à 
terre. 

Le Roi des Maldives prend le titre lc Rafiiu 
de Rafqiuin. Son habillement ordinal- 

Ei) 



ouKoi. 
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te eft une ca^ujue de toile fine , qui 
deicend un peu plus bas que la ceii^ 
ture. Il y joint une forte de pagne, 
qui lui couvre le refte du corps , Se 
qui eft attachée , vers le haut , par une 
large ceinture > dont les bouts » qui 
pendent fort bas , font ornés de fran- 
ges. Une chaîne d*or , enrichie d*une 
grande agraâfe de dianuns , ceint en- 
core la même pàgne. Il a les jambes 
nue$; mais fos pieds font couvercsvde 
fàndales de cuir doré. 
Sel rtfe- Ce Monarque a un domaine corn- 

•"•• pofë dç plufiéurs Mes , dont le produit 

lui appartient en propre. Il jouit , ou* 
tre <;ela , du cinquième de tous les 
fruits qi)*on recueille dans le pays. Il 
levé encore des droits particuliers fîir 
les G)ris , for le poiflbn fec , for les 
marcbandifes étrangères. L*ambre & 
le corail qu on trouve for les côtes , 
& généralement tout ce que la mer 
je^te for le rivage , appartient auflî à 
ce Monarque. Enfin , un des princi*' 
paux objet? de fos revenus , conûfte 
dans le grand commerce qu*il foit au-* 
dehorç pour fon propre compte. 

'^"/•^ ^^* Les Maldivois font plus oliv^e^. 

1 que noirs, ^ leur vilage jeft en gêne- 

rai bien moins. baâ,nc que cqlui des» 
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Autres Indiens;. On trouve même dans 
le paye quelques femmes, qui font 
aufli blanches que des Européennes* 
Ce peuple a du courage, du talent pour 
la guerre, & des difpofitions aflez heu- 
reufes pour les;Jcicnces. ir s'applique 
fùr-toùt à TAftronomie. 

Les hommes ont la taille haute , & 
la phyfionomie avantageufe. Ils ôAt 
naturellement le corps fort velu 5 mais 
ils iê rafent le poil en divers endroits 
de la poitrine & dé Teftomac > ce qui 
oflfre , dit Pyrard, Tapparence d'une 
étoffe découpée» Les nobles , les mi- 
niftres die la religion, & tous ceux qui 
ont fait le voyage de la Mecque & de 
Médine , portent leur barbe dans 
toute Ùl longueur , la rafant feule- 
ment autour des lèvres , pour ne la 
point fouiller lorfqu*ils mangent ou 
qu'ils boivent. Les autres la portent 
fort petite , & feulement autour du 
menton , où elle fe termine eii poin- 
te. Ils ont coutume de fe rafer à la 
porte des Mo(quées,& d'enterrer dans 
leurs cimetières les rognures de leur 
poil & de leurs ongles. Il n eft permis 
qu aux nobles & aux gens de guerre 
de porter les cheveux longs. 
- Les.femmes ne manquent, point dV 
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grémens. Elles laiflent tomber leurs 
cheveux dans toute leur longueur , les 
lient par derrière avec un anneau, les 
parfument , les ornent de fleurs , & y 
joignent même quelquefois de faux 
cheveux , pour en aiigmenter le vo- 
lume. 
L Les mœurs de ce peuple font trcs- 
diflblues, &la corruption eft égale 
dans les deux fexes, L*adultere , rin- 
cette, & Tinfame fodomie , font les 
crimes conununs dans ces Ifles. 
J^: , UHiftoire Moderne des Maldîvoîs 
rftéi concec- ^ eltgueres plus connue que leur ori- 
^Modfrnc ^^"^ ' ^}^^ Leâeurs ne doivent s*at- 
3^s MaiX tendre à cet égard qu*à des détails 
yoi$, trcs-foperficiels. Voici quelques parti- 

cularités recueillies par Pyrard. Les 
Ponugais s'emparèrent des Maldives 
vers la fin du feizieme fiecle. Leurs 
Miffionnaires ayant converti le Raf- 
quan ou Roi du pays, rengagèrent à 
te rendre à Cochin , où il reçut le 
les Pw^lu *^^P^^"^^* ^^s fiijets , qu'il fomma inu- 
i^èmpMcfenî tilemeut d'embraflèr leChriftianiCne, 
dcsMaiaivcf. fe révoltercfht contre lui, & couron- 
nèrent un Prince de fon Éuig , qui lui 
avoir autrefois difputé le trône. Les 
Ponugais, fous prétexte de défendre 
le Roi chrétien j portèrent la guerre 
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dans ces Iftes , s*empareretit de la 
ville de Malei , où le nouyeati Roi fût 
taé les armes à la main , y bâtirerït 
une fortereflfe 5 & (bumirem bien-tât 
après tonc le rcfté du pays> à la rifèr* 
ve de TAcollon de Souadou , qui eft 
dans la partie du Sud. Deux Princes 
Mores fe fortifièrent dans ce dernier 
canton, où il fut impoffible aux Por- 
tugais de pénétter. Les chofes demeiî- 
rerent eh cet état pendant f e%ace 
d^environ dix ans. Tout (è faifbit dans 
Maie au nom du Roi chrétiens mais 
les Portugais lé retenoient toujours à 
Cochin» & ion abfence faifbit mur- 
murer le peuple , qui voyoît à regret 
toutes Its forces & tous les revenus 
de TEtat dans les mains de ces nou- 
veaux maîtres. Les deux Princes , qui 
s'étoient révoltés dans TAtoUon de 
Souadou, réfbliirent d'aflranchir les 
Maldivois de cette indigne fervitit- 
de. Aidés de quelques Corfeires Ma- 
labares , ils fondirent brufquement 
fur la forterefle de Maie > remportè- 
rent par efcalade , & firent main baffe 
iùr la garnifon. Les Portugais , irrités Comment 
de cet aflfront , armèrent puiflamment ^JjJ**^*"* 
contre les Princes rebelles, qpi de 
leur côté fe défendirent avec oeiu* 
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coup de courage. Après ime gucr« 
ppiniâtcejjTO concilie çlc part & d*au^ 
ire d*im ^accommodement > xiorit les 
principales cooditic^s farent que la 
fiofiTemon de&^ MaHives: «Iftcroit . aux 
4eux Princds -, ^que ncanmoîns iis ne 
preridroienc pas le titre de Rafquans i 
4|ae les Maldivois qui voucÉroient 
^oiftmercfr au-dchorso (broient oblir 
gés de^îrèndce un pai^e'^pott desPoo- 
tugais i çpjkon payerait au Roi chré- 
tien unepfenfion ahmielk y non à titre 
de tribut, mais comme un don gra- 
tuit de JÈ^ filets- Le Raf^uan- dépoi^ 
i£dé abandcHMia depuis, le Jtiers de 
tcette peiîfion itu Roi <fc PonugaL 
Quelq^e^:aiwes après cette, i^évolu- 
^^Jf^!^^*4iûi?r'Un'j^fre Porrugais^iley^ à la 
«c PwcMyi^JÇo^^^s deuxPrinces Moirés , & conv 
blé de leurs bieiifeits ,. conçut le pro- 
jet de s'emparer du trône des Maldîr- 
Tes>& entretint des correipondance^ 
ièctettes !avec k Gonfeii de Gpa-Sé^ 
complots furent découverts., & une 
mort cruellp fut le jufte prix de fbn in- 
gratitude,^ de fa perfidie^ 
icrMâidiTw ^^ Royaume des Maldives éprou^ 
parunetrou- va, en 1 ^07, une cruelle difgraçe> 
fedeCQtUi' qu'on doit mettre au rang de Ces priur 
cipalet dévolutions. Des Coruir^i 
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Bengatois ayant paru à la hauteur de 
Maie , avec une flotte de feize bâti- 
mens , furent introduits dans le porc 
de cette capitale paj: un Pilote Mal- 
divois. Le Rafquan prit Tallarme , & 
s'embarqua, avec les femmes, fur 
quelques galères , pour fe retirer dans 
lés Ifles du Sud , que la difficulté de^ 
partages rend prelque inacceffiblcs* 
Tandis qu'il fe mettoit en mer , em- 
portant avec lui ce qu'il avoit pu fàu- 
verdie plus précieux, les Pirates deP 
cendirent fur le rivage , fans trouver 
aucune réfiftance. Leur chef ayant 
appris la fuite du Roi , détacha aufïï- 
tot huit galères pour le fuivre. Ces 
brigands commirent une infinité de 
violences dans TAtollon de Male& 
dans les Ifles voifmes , qu ils pillèrent 
pendant dix jours , & d'où ils empor- 
tèrent des richelfes ineftimables. Les 
galères qui avoient pourfoivi le Roi, le 
joignirent au bout de quelques heu- 
res , prirent cinq dé fes galiotes , & 
revinrent le lendemain , chargées de 
tous les tréfors qu'il avoit embarqués. 
Le Rafquan fut tué dans cette brufque 
attaque % & fes femmes tombèrent au 
pouvoir des vainqueurs , qui pillèrent 
leurs )oyaiK, maisf qui.refpeéterent 
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leurs peribnnes. Les Pirates , en (e 
retirant » rendirent la liberté à ces 
Princeflès , & relâchèrent tous leurs 
autres captifs. Mais ils laiflerent le 
Royaume dans une affireufê déiblaT 
tion y qui fut encore augmentée par 
les divifîons fiirvenues entre les Prin- 
ces du pays > qui Ce diiputerent U 
llicceffion du feu Roi. Après plufieurs 
guerres fànglantes , le frère de la prinr 
cipale Reine fut placé fur le trône > 
par la proteûion du Roi de Cananor» 



CHAPITRE IL 
Haiitans de Ceyian. 

Article Premibr. 

Situation de Ctylan. Divifion de fis 
Peuples & défis Provinces. 



j T ES Géographes placent Plfle de 

fofidoii"*dc -Li Ceylan entre fix & dix degrés de 
ccjrian. latitude feptentrionale , & entre qua- 
tre-vingt-dix huit& quatre-vingt-cBx- 
neuf degrés trente minutes de longi- 
tude du Méridien de Paris. Suivant 
cette poiition ^ on doit hildoimer qua-* 
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tre-vingt lieues ♦ de long du Nord au ^ */*"''*? 
Midi , Se trente de TEft à l'Oueft dans Wégré. 
£i plus grande largeur. Sa diftance de 
la côte de Coromandel n eft que de 
ouinze lieues. Toutes nos cartes lui 
donnent la forme d'une poire. 

On diftingue dans le pays trois na- Tr^ît Ni. 
lions prineipalesj les gcdas ou ^eJas, J^^,/'*"'^ 
qui habituent fà partie feptentrionale j 
les Chingulais , qui font au centre 
de rifle 5 & les Holkndois , qui poP 
fedent prefque toutes iès pkces ma- 
ritimes. 

!• Pays des Bedas, Leur Gouvemefnerâ 
& UtiTS ufages. ,^- 

Les Bedas occupent prefque tout têt BciU^ 
le pays qui eft entre les montagnes 
Am Kandukàrré Se de PaJ/ere , diftrift 
plus cohfidérable pat fon étendue que 
par fes richefles. La première de céi 
Montagnes eft fituée dans la partie 
Orientale de Plflc^ Tautre regarde !é 
Nord. Le pays eft uni , rempli de 
boi)s&: de lieux déferts. Il eft partagé 
entre plufieurs familles, qui pof^ 
dent en propre un canton particu^ 
lier, & qui ont chacune leur clieF. 
Elles ne reconnoHTent. point d^autrci ^JJlîsJ»^ 

Evj 
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maîtres. Ces petites Ligues vJvenr 
dans une grande umcwi. EUes termi- 
nent à l*amiable tous leurs diflEerends; 
& lî quelque puiilance étrangère . les 
attaque, elles Ce rémiidçnt toutes con- 
tre r ennemi comraun^Cluque diftriâ» 
a une g^rde de ioldais j <jui. défendent 
l'enceinte de fès habitatîdQf^ > 6c qui 
n'y laiflent entrer aucuii étranger fans 
la permiffion du Chef. Les voyageur sj 
à qui Ton permet de traverfer le pays, 
font examinés avec k plus rigourçufe 
attention. La garde, qui leur.a livre 
le partage» les accompagne iu(qu*à 
rentrée d# diftriA voiiînv . . . . . i 
Quamfsmo- Ccs Infulai^es fbm brèves, gêné- 
Miff de ce reux , humailis envers les étrangers ; 
'*^*' mais ûjaioux de leurs fertinnfes&* de- 
leurs êUgs, qu'ils tuerpieiit m\ honv» 
me qui oferoit lesregarder pilles toa- 
cher^ Ils partent peu. Ils vont prefquA 
sttuds > les femnjies n'ayant qp iih ta- 
blier depuis les reins jufqu-'aux ge- 
noux y &c ks hommes une tpile légère 
xjui leur couvre les parties naturelles; 
Leur taille eft. petite , m^is. ils ont le 
corps gros & robufte.- Leurs armes 
fent de;s Héches „ & un arc long dô 
neuf ou dix pieds , aripé d'ui^e pointe 
de fer> qu us plantent en tertre lod- 
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qu*ib décochent leurs traits. Cet arc 
leur fèrt auffi de lance. La chair de 
cerf > le miel & les fruits > font leur» 
alimçns ordinaires. Ils habitent fîir 
les bords des rivières , & ils paflenr 
la nuit fous le premier arbre qu'ils 
rencontrent, a,yant la précaution de 
mettre autour d*eux quelques bran- 
ches d'arbres > pour être avertis de 
l'approche des bêtes farouches , par le 
bruit qu'elles font en traveriànt ces 
feuillages. 

Les Bedas font avec leurs voifîns son com- 
un petit trafic de noix d' Arekier y de ' 
miel> de cire 5 de planches , de fer y 
de cryftal >de peau» de bêtes 5^& des 
fruits que leur contrée produit. Ib 
reçoivent en, échange des écofîes groP 
fîeres, des anneaux de cuivre, des^ 
braflfelets de verre, du feU ècc. Au- 
trefois ils }ie faifoient aucun cas- de 
l'argent. ni de l'or; ils en pcennenr 
aujourd'hui volontiers pour leurs mar-- 
chandifes. Si un de ces Iniîilaires te^ 
çoit une ofïenfe d'uii homme de la. 
tribu , il va trouver le Capitaine du 
canton , Ce tient aflîs. fous un arbre , 
vis-à-vis la dei^urc s tenant dans Ik 
main une branche de verdure^ & 
gardant un profond fdence.; II. attend 
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en cette pofture , pendant cinq ou Gè 
jours 9 que le Capitaine Tinterroge 3 
& lui rende juftice. Si on ne lui fait 
aucune fàtisfaâion , il plante en ter* 
re fon rameau & fe retire 5 ibit pour* 
aller chercher fbn ennemi 9 fi>it pour 
abandomier le canton. 

i^P^s des Chingulais. Royaume de 
Candi. 

tes chia* Les Chingulais forment la féconde 

«*i"^ divifion des nabitans de Ceylan. Leiff 

pays fitué dans Tinténeur de Tlfle 9 

eft partagé en plufieurs provinces 9 

qui contiennent chacune un certain 

Dîvîfion de nombre de diftriâs. Les provinces 4» 

Uutpayt. j^^^^ (^^^ ^^^^^ Calava^ qui a cmq 

diftriâs> 8c Hotcourli^ qui en a fept. 
Celles de l'Eft font Mantaliôc Ou- 
vahj qui comptent chacune trois DiP- 
Van Gocni, trios. Tammaguody Bintam , Fellah 
^Relation de & Panao , font des terres voifines , 
Knox. mais qui n'ont point le rang de pro- 

vinces. Il y a dans la feule province 
d'Ouvah , trente-deux tribus particu-' 
lieres , foumifes à autant de chefs , 
^i reconnoiflent eux-mlmes Tautori- 
té d*un Souverain. Son terroir produit . 
le meilleur tabac de Ceylan. Le bôts^ 
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y eft rare , mais elle cft arrofëe de 
plufieurs rivières 9 qui font croître 
dans Ces camps^nes une grande abon* 
dance de riz. Elle produit aufli beau-* 
coup de beiliaux. 

Les provinces de TOueft font Ou* 
dipoUai y Doltisbang y Hottcrakourli , 
qui ont chacune quatre diftriâs > Por^ 
talouji ôc Tonkourli^ qui n en ont que 
deux. 

Les contrées du centre font parta- 
gées en petits diftriâs > dont les plus 
confidérables font Vallaponahoi (i) , 
Poncipot ( 1 ) j Goddaponohi ( J ) > He» 
voihattai ( 4 ) , Cou-mul 3 Horftpot 
( 5 ) , Tunponnahoi ( <5 ) , Oudanour & 
Tattanour (7). Les deux dernières 
Ibnt lcfl5 plus peuplées &1es plus fer- 
tiles. 

La plupart de ces provinces & de 
^t% diftriâs 9 font fitues for des mon- 
tagnes & for des coteaux , d'où leur d'où m 
vient le nom général de Kondeuda , ^^JLidû^"' 
ou Candi-uda^ qui dans la langue 

(i) Ce aomiSgiiifie dnqMntt trous ou vmU&s7 
(i) Qui fignine €in^ cens foldats, ()) Cmtfuanti 
fietts dt terrt fkht. (4} Soixante Soldats* (f ) Qttdtrê 
tens fiUUts. (5) Les trois cinquantaines. C'cft Knox 
qui explique ainfi tous ces noms , qui font analo* 
eues à la nature du terrein ou des habttaos. 
(7) Stlmoil écrit TattémyâTn 
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Chingulaiiè 5 fignifie Cimes de montai 
gnes. Ceft de ce nom que les Éurp-- 
péens ont formé celui de Candi , qu ili 
donnent à tout le pays. 

Les difîerens diftrids dont on 3t 
parlé 5 font feparcs les uns des autres 
par d'épaifles forêts, que perfonne 
n'a la liberté d'abattre , parce qu elles 
fervent à la défenfe du Royaume. Le 

Eays eft auflî coupé d'un grand nom- 
re de rivières qui * defoendeiu des 
Rivières, montagnes. La plupart font fort gran- 
des & fort pdillbnneufes ; mais il y 
en a peu de navigables > à caufe des 
rochers dont elles font femées. La 
plus cpnfidérable eft celle de Mave-- 
lagongue , qui prend la fource ibr la. 
montagne que les Portugais ont nom- 
mée le pic d'Adam. Elle traverfe pres- 
que toute rifle du Sud au Nord-Eft , 
& va fo jetter dans la Baye de Trin- • 
quemale , à huit degrés trente cinq 
miiîutes de latitude du Nord» après 
avoir arrofë Core-mul , Hevoihattai , 
Horfepot, Mantali, Bintam, & d*aiï- 
tres provinces ou diftridts coiifidé- 
râbles. 

La crdnte de la puiflànce des Hol- 
landois , a rendu pre(que déferres les 
provinces ûtuces vers les côtes. La 
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plupart des habitans fe font retirés 
dans Tintérieur de Tlfle , qui eft fort 
euplc. La fituation de ces quartiers slcuatU^ 
es rendprefqu'inacceffibles. On nyS;;^'^^. 
arrive qu'en traverfint de vaftes fo- me. 
rets & des montagnes efcarpées , dont 
les gorges font fi étroites ^ que deux 
hommes n'y lauroient marcher de 
ftont. Ces paflàges font d'ailleurs dé- 
fendus par de bonnes barrières , com- 
posées du bois de certains arbriflèaux, 
dont les branches font garnies de lon^ 
gucs épines j auffi fortes que des clous 
de fer. On en trouve non-feulement 
dans les gorges des montagnes, mais 
à rentrée de tous les chemins qui 
conduifent à la capitale. Pèrfonne n*y 
pafle iàns une permiffion fcellée du 
îceau impérial. ^ 

La plus haute montagne de Ilfle» tcPkd'A* 
eft dans la partie du Sud» Les Portu-^"*" 
gais Tont appellée le pic d*Adam , & 
les Indiens la nomment HamaUL On 
voit fur fon fommet une pierre pîat- 
te, qui porte l'empreinte d'un pied 
humain» une fois plus grand que na- 
ture. C'eft un objet de culte chez ce 
peuple , comme le rocker de ¥ rabat ^ 
chez les Siamois; & il fe fait tous les 
ans fur cette montagne , principa-» 
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lement au mois de Mars > des procel* 
lions innombrables d'hommes> de fem- 
mes & d*enfans. 
vai«t lni. La capitale du Royaume eft fituée 

portante,. ^^ ^^^^^^ ^^ j^j^^ ^ ^^^ 1^ ^^j^ ^^ 

Tattanour. Les Européens la nom- 
ment Candi 9 ôc les Indiens i ffinga- 
dagul-ncur 9 qui fignifie ville du peu^ 
pU , ou Moncairc , c'eft-à-dire , vilk 
royale. Cétoit autrefois une ville con- 
fidérable , où les Souverains du pays 
fixoient leur réfidence. Mais les Por- 
tugais rayant ruinée dans le tems de 
leurs premières conquêtes , ces Prin- 
ces ont franfporté ailleurs le fiége de 
leur empire. Ils ont t^anmoins un 
beau palais à Candi > & de tems en 
tems ils y font des voyages. La for- 
me de cette ville eft triangulaire^ Elle 
eft fortifiée du côté du Sud par un 
rempart de terre > de la hauteur de 
vingt pieds , qui ferme une vallée fr- 
tuée entre deux montagnes. Les au* 
très avenues > à deux ou trois milles 
de diftance , font défendues par de 
fortes haies, qui font toujours gar- 
dées par des foldats. Les autres villes 
confidérables j font NelUmbi-mur^ 
dans la province d'OudipoUat , à 
douze milles de Candi» vers le Sud) 
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^Allout-ncur ^ qui eft au Nord-Eft de 
cette capitale , dans le diftrid de Bin- 
tam ; le gouvernement y tient en ré- 
fèrve de grands magafins de bled & 
de fel : Badoula , à TEft de Candi , & 
à deux journées de cette ville, dans la 
province d'Ouvah : Digligl-ncur ^ en- 
tre Candi & Badoula , dans la provin* 
ce de Hevoihattai : c'eft dans ce lieu * 

que les Rois réfîdent dépuis près d'un 
uecle. Leur palais n*a d'autre encein- Palais it 
te qu un rempart de terre. Il confîfte ^^&"***"*"* 
dans un grand nombre de bâtimens 
irréguliers , la plupart fort bas , & cou- 
verts de paille. H y çn a quelques-uns 
dont les toits font de tuiles , & qui 
ont deux étages , arec its galeries ou* 
yenes de tous les côtés , pour reipi- 
rer la ftaîcheur. Elles font entourées 
de baluftres d'ébene & de bois vernis. 
Les fenêtres font garnies de jplaquçs 
d^argent & d*ébene , & Ton voit au 
fommet de chaque édifice des vafes 
de terre > ou d'autres ornemens. Les 
portes font d un beau travail. 

Les maifons des habitans ne font ^^^ ^!^?î!* 
eii général que de pauvres huttes, uccw 
élevées for des perches , & fermées 
d'un treillis de branches ou de rofeaux. 
U eft défendu à tout particulier > fous 
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peine de la vie , de leur donner dedx 
étages , & d'en blanchir les murailles ; 
& cette loi regarde les étrangers Corn- 
OrHonnan- me les naturels de l'Ille. Knox, voya- 
geur Anglois, qui tut retenu captif 
dans le pays pendant plufieurs an- 
nées , ayant blanchi avec de la chaux 
une petite maifon qu il avoit conftrui*- 

« te, penla fubir la peine attachée à 

Tinfradion de ce règlement. Il n'y 
eut que ia qualité d'étranger qui en- 
gagea le Roi à lui pardonner une fau- 
te 5 qui auroit coûté la vie à un Iti- 
dien. Ces Infulaires ne connoiflTent 
point Pufage des cheminées. Ils allu- 
ment dans un coin de leur cabane le 
feu néceflaire pour la préparation des 
alimens j ce qui enfume toutes leurs 
habitations. Les maifbns des nobles 
font fpacieufes & commodes , Se con* 
fiftent ordinairement dans deux corps 
de logis qui fe regardent , & qui fbi^ 
joints de chaque côté par une murail- 
le. La cour qui fepare ces bâtimens eft 
quarrée. Il y a aux environs d'autres 
logemens particuliers pour les do- 
meftiques. 
Bourgi & Le nombre des Bourgs & des Vit- 

Viliagcj. lages eft très-confidérable dans tout 
le Royaume : mais les plus grands ne 
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contiennent pas plus de cent maifbns> 
& la plupart en ont beaucoup moins. 
Ceux qui ont quelque Temple & queU 
que Divinité célèbres » font les plus 
fréquentés. On n*y trouve , au refte » 
qu*uh amas informe de cabanes , ir- 
régulièrement difperfëes , & environ- 
nées ordinairement d'une haie & d*ua 
fofle. Les Chingulais ne bâtiflent ja- 
mais près du grand chemin > de peur 
d*être expofes aux regards curieux des 
paflàns. Knox nous apprend que lorlr 
-que les maladies deviennent fréquen- 
tes dans un canton , & qu'il y meurt 
en peu de tems plufieurs perfonnes , 
les habitans prennent aufli-tôt la fiii- 
te 5 Se vont s'établir ailleurs, perfùa- 
dés que le Diable a pris poffeuîon d,ç 
ce lieu funefte, 

3. Etahliffemens des Hollandols. Di-^ 
grcjjion frétiminaut fur tOriginé 
& Us progris de leur Çommçrcc dans 
tinde. 

Les Hollandoïs pofledent de fi 
beaux établilTemens dans les Mes de 
FInde , & THiftoire de leuif commer- 
ce eft tellement liée à celle des peu- 
ples qui habitent ces Ifles , que je uç 
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puis me dilpenfer d'entrer dans quel- 
ques détails fîir ce qui concerne Tori- 
gine & les progrès de leur G)mpa- 
gnie OientaIe.J*ai d'ailleurs annon- 
cé, dans mon quatrième Volume, que 
je traiterois une fi importante matiè- 
re avec une jufte étendue. Ceft ici le 
lieu de m'acquitter de cette pro- 
mefle. 
Rccnca d^ Les HoUandois doivent l'origine de 
uSb^ leurs établiflemens dans l'Inde , à la 
di%race d'un de leurs compatriotes , 
nommé Corneille Houtman^ que des 
affaires particulières avoient conduit 
à Lifbonne. Cet homme s'étant ren- 
4u fufpe£t au Gouvernement , par 
des inrormations indifcretes fîir les 
af&ires de l'Inde , & fîir la route que 
tenoient les Navigateurs Portugais , 
les Miniftres le firent arrêter , & le 
condamnèrent à une grofle amende. 
Houtman écoit dans Timpuiflànce dé 
la payer , & fe voyoit menacé , fau- 
te d'y fàtisfaire , de paffer fà vie-dans 
les priions de Lifbonne. Dans cette 
extrémité , la penfèe lui vint de re- 
courir à quelques Marchands d'Am- 
fterdam , & de leur écrire une let- 
tre , dans laquelle il leur promettoiti 
pour prix de fà libené,de leur fairft 
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^ait de toutes les lumières qu'il avoic 
acquifes fur le commerce des Indes. 
On accepta fès offies ; ià rançon fut 
payie , &: il fiit mis en liberté. De 
retour en fà patrie , il communiqua à 
fes libérateurs plufieurs fecrets impor- 
^ans ; Se ces ouvertures parurent h in- 
téreflàntes , qu'il fe forma fiir le 
champ une fbciété de Négocians, 
fcus lé nom de Compagnie des pays ^J^^ 
lointains , dont l'adminiftration rat d'Amftct- 
confiée à dix Direôeurs. Elle équipa, "^^^ 
tnj$9$y quatre Navires > qui prirent 
la route de l'Inde par le Cap de Bon- 
ne-Efpérance , fous la diredion de 
Hoittman. Dans ce premier voyage , ^^^^ol d« 

,,_-„.. v^ ' ^ quatre Navi. 

les Hollandois , après avoir reconnu „$ fous la di. 
Saintà-Maric ^ Madagafcar , & d'au- f«^>on <*« 
très. Ifles de la côte d'Afrique , pouC- **"""** 
lèceat julqu aux Nfaldives , rangèrent 
le Cap de Comorin , & entrèrent dans 
le détroit de la Sonde le 1 1 de Juin 
de l'année 1596. Ils abordèrent quel- 
ques jours après à Bantam > une àc% 
pincipales villes de Tlfle de Java , 
où ils obtinrent d'abord la liberté d'é- 
tablii: un coniptoir. Mais les difpofi- 
sioiis des Iniulaires ayant changé » 
Houtman fut arrêté dans le Palais du 
Gouverneur , & après une captivité 
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de quelques mois, & divers combatt 
çrufils entre les HoUandois de la flot-» 
te & les Javanois , il fut obligé d'a- 
bandonner la rade de Ba^tam. Il 
rentra dans le port d*Amfterdam le 
14 Août 1597J ayant perdu. dans 
cette expédition un de fes vaiffeaux, 
& près îes deux tiers des équipageç: 
(Je toute la flotte. 

Ce voyage y quoiqu affez infiruc-. 
tuçux , ne rallentit point Tardeur des. 
Négocians d'Amflierdanv De noo^ 
mandé par veaux aflociés fe joignirent aux an- 
Van Nck. ^^^^^ ^ ^ j^ Compagnie envoya aur 
Indes, en 159S, une .flotte de huit 
vaiflèaux, comnundée pâr.rM. f^ofi 
Neky avec cinq cens foixAnté homrï 
me? d équipage , tant foWats que 
matelots. Van Nek arriya au mois de 
Novembre dans la rade de Bantam , 
conclut un traité de commerce aved 
les Javanois de ce quartier, y chat- 
Ouverture gca quatre vaifTeaux de poivre , de 
^V j" a " ^^^ ^^ girofle , de fleur de mufcn- 
de & de canellç , 8c re^^i^t h'euf eu(è- 
ment au Texel , avec cette riche car- 
gaifpn , au mois de Juillet ^ 5 99 > aprè» 
avoir fait huit mjlle Uepes f n moina 
de quinze mois. 

Jac^uçs JTarwick y ^ui fit le$,fopc- 

tiom 
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tîons d* Amiral, après le départ de Van 
Nek^ refla dans Tlnd^ avec les qua- 
tre autres vaiflèaux de Tarmement. 
Ses gens furent fort maltraités à Ma- 
dure j Ifle voifine de Java , & il y en 
eut plufieurs de maflacrés par les In- 
fùlaires. D autres, au nombre d*envi- 
ron cinquante , furent arrêtés prison- 
niers , & TAmiral n'obtint leur déli- 
vrance, qu'en payant une groffe ran- 
çon. Il quitta cette dangereufe con- 
trée pour fe rendre à Tlfle é^Amboi" commeitf 
ne y près des Moluques, où il fut bien clh^VAm^. 
accueilli. On lui permit de charger de boinc. 
girofle deux navires, & tandis qu'il 
s'occupoit àcette cargaifbn , il envoya 
les deux autres vaifleaux qui lui re- 
ftoient aux Mes de Banda y qui font 
au Sud-Eft d'Amboine , pour s'y pour- 
voir de noix & de fleur de mufoade. 
L'Officier qu'il chargea de cette com- 
miffion , alla mouiller à Nera , capi- 
tale de ces Ifles , ou il eut la gloire 
de fonder • le premier coniptoir que 
les HoUandois aient pofledé dans ^^^^^^ 
rinde. Il y laiflk vingt hommes , avec HoUandois 
de l'argent & des marchandifes pour dan« ^'^^ 
l'achat ou l'échange des épiceries , & 
ayant lui-même achevé à très-peu de 
frais fa cargaifon , il reprit la route da 
TomelT. F 
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la Hollande par le Cap de Bomie-EC- 
pérance. Le fiiccès de ion expédition 
caula une telle joie aux Diredeurs de 
là Compagnie 9 qu'ils fireiit expofer 
aux yeux du peuple les marchandifes 
de ces deux navires. Les montres de 
mufcade furent trouvées fi belles, que 
les HoUandoîs fe perfiiaderent qu on 
n'en avoit jamais vu de fi parfaites à 
Lifbonne. \5^arwick eut de fon côté 
le bonheur d'ouvrir à fes compatrio- 
itaWiffc- tes rentrée des Moluques , pour Té- 
^^'/'^"'tabliflement dune maifon de com- 
merce à Ternate. Il y laiflà. cinq hom- 
mes, pour veiller à la garde du comp- 
toir & aux afTâires du commerce , & 
il ramena auTexel y dans le cours de 
Tannée i6eo , les deux navires qu il 
avoit chargés à Amboine, 

L'émulation des HoUandois croit- 
ÙLïït à mefùreque la prospérité de leur 
commerce augmentoit, quelques mar- 
chands de Zélande armèrent auflî 
Autres pour l'Inde , & les habitans de Rot- 
compagnies ^erdam formèrent dans le même tems 
mcût. une compagnie, qui mit en mer cinq 

navires. D'un autre côté, les Négo- 
cians d'Amfterdam , fans attendre ie 
retour de leur féconde flotte , avoient 
.feit partir, dès l'année 159^» trois 
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autres vaifleaux , fous le commande- 
ment de M, VanicT Hagen. Cet Ami- ExpécUtloii 
rai fè rendit à Baixtam au commence- ^ vandcc 
ment de I année fuivante , & de-là à *^'"* 
Amboine , où il trouva la guerre al- 
lumée entre les Indiens & les Portit- 
gais. Les Indiens Tayant invité de fe 
joindre à eux , il leur envoya dix cha- 
loupes armées, & il defcendit lui-mê- 
me dans rifle à la tête de fes plus 
braves fbldats , pour attaquer un fort 
qui appartenoit aux Portugais. Il aflîé- 
gea inutilement la place pendant 
deux mois; mais il eut lieu de fe con- 
fier de cette diigrace, par le Traité 
avantageux qu'il conclut avec les In- 
fulaires. Sts conditions portoient qu'- 
on travailleroit incefïàmment à la cqn- 
ftrudion d*un fort j que les Indiens 
feroieïit les frais de tous les travaux ; 
que les HoUandois mettroient une 
garnifon dans la place , & fc charge- 
roient de la défendre 5 que tout le gi- 
rofle qui croît dans le pays feroit li- 
vré aux vaifleaux de la Compagnie 9 à 
un prix invariable , & que ce com- 
merce feroit interdit à toute autre na- \^ ^^^ 
tion.Ce Traité ftit à peine figné, que landoîsbâtif- 
les HoUandois firent commencer les ^^"'^^^^^'^ 
travaux 5 & ils les pouffèrent avec tant 

Fi; 
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d'ardeur, que le fort fut achevé em 
moins de fix femaiiies. 
lis font mal Les tentatives qu'ils firent dans le 
i^ua.^ ^"' ^^^ ^^^^ ?^^^ s^établir dans Tlfle 
de Sumatra , eurent moins de fiic- 
ccs. Leurs bâtimens furent infultés à 
Achem , capitale du pays : jplufieurs 
HoUandois furent faits prifonniers, 
(& le fameux Corneille Houtman y 
perdit la vie. Van Nek, dans un fé- 
cond voyage qu'il fit aux Indes en 
1 6oQ , fut attaqué à la hauteur de 
Ternate par les Portugais , & mis hors 
de combat après une aâion très-vive, 
dans laquelle il eut la main droite 
emportée d'un boulet de canon. Il fut 
ik «'éta-plus heureux à Patane & à Johor, 
wn^'& àîo'E^^^s voifms de Siam , où il établit 
kor, des Comptoirs. 

► Les différentes Compagnies d'Am- 
fterdam armèrent en 1 60 1 quinze na- 
vires, qui partirent enfemble le iz 
Expédition j\yri^ Wolphart Harmanfen^ un des 
fen* ^^^ -Amiraux, s'étant fëparé du gros de la 
flotte, avec les navires qu ilcomman- 
4oit , arriva le 24 de Décembre de- 
vant la ville de Palinban , qui eft à la 
pointe occidentale de Flfle de Java, 
Le haiard avoir conduit le même jour 
àBantamj ville voifine de Pali'mban, 
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une flotte Portugaife^ compofée de 
trente bâtimens , parmi lefquels il y 
avoit huit gros galions de lîx à huit 
cens tonneaux. Elle venoit bloquer le 
port de cette place importante , pour 
en fermer l'entrée aux vaîflTeaux Hol- 
landois. Harmanfen , qui n*avoit qu*- 
une efcadre de cinq navires , dont le 
plus fort n'étoït que de cinq cens 
vingt tonneaux , n'héfita pas d*aUer 
combattre les Portugais , dès qu il ap- 
prit leur arrivée. Le 27 /vers le cou- 
cher du Ibleil , il rencontra leurs vatC- 
féaux , fur lefquels il fit un feu terri- 
ble , dont ils furent fort maltraités» 
Mais. un des canons de fon Amiral g^JJ^ ^p^^^^* 
ayant crevé aux environs du gouver-»^ gaifc dcva»c 
nail , qui en fut extrêmement endom^ ^«ûtam. 
mage , cet accident obligea le Géné- 
ral Holandois à la retraite. Il revint 
à la charge deux jours après , & il at- 
taqua avec furie quatre galères , qui 
formoient Tavant-garde ennemie. Il 
en prit deux à l'abordage , pafla au 
fil de répée, ou précipita dans la mer, 
la plupart des Portugais & des Indiens 
qui les montoient, en ôta toute Tar- 
tillerie , & les brûla à la vue de TAr 
mirai Portugais , qui n*o(a pas faire le 
moindre mouvement pour les fecoit- 

F iij 
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rir. Le 5 1 > s'étant approché de Ban* 

tam 9 en portant droit fur la flotte 

ennemie 9 les Portugais s^éloignerent , 

& le kiflèrent entrer dans le porc 

£uis oppofîtion. Les Javanois,. qui 

avoient été ^eûateurs de toutes ces 

belles aâions y le reçurent comme 

ilétAKtleur libérateur, & accordèrent aux 

S^J^'^f.'îlJHollandois un comptoir dans leur 

▼iiic. ville. 

Geot^ Spilberg y qui fut envoyé 
SpUb^gf ^dans Hnde k même année que Wol- 
phart Harmanièn , ne fignala pas 
moins fà valeur contre les Portugais* 
Son efcadre confifloit en trois navi- 
res, qui furent équipés par des Mar- 
chands de Zélande , avec une com- 
mif&on du Prince Maurice* Il fbutint 
au Cap-Vert , près de Rufifco , fur un 
feric bâtiment de tranfpon, Tattaque 
4c trois caravelles Ponugaifes , & il 
en aborda une , qu'il auroit prife , fi 
le feu terrible des deux autres ne Teût 
Avantagci dégagée. Quelques jours après il fe 
J."f„/i^5o[l4:endit maître d^^une de ces caravelles, 
tugaii. Arrivé au Cap de Bonne-Efpérance > 
il reconnut la fameufe Baye qui eft au 
Nord de ce Cap , & lui donna le nom 
de Baye de la TMe , à caufe d^un 
f>romontoire de cette forme qui sV 
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vance neuf ou dix lieues dans la mer. 
Il vifita auflï , (iir la même côte , deux 
petites Mes, dont il nomma Tune 
Elifahtth , & Tautre X^cmtlia. Cé- 
toit prendre une poffeffion anticipée 
de ce pays , où les HoUandois ont éta- 
bli depuis une de leurs plus belles. 
Colonies. ' 

Après un voyage trcs-malbeureux 
auxifles de Comoirty où les Indiens 
mafïacrent vingt-huit de fes gens , 
continuant ià route par le Cap de Co- 
xnorin, il arriva , au mois de Mai 
léoi ,à Point'dt'GalU^ fiir la côte 
méridionale de Ceylan* Le Roi de ^^ ^^ °^''« 
Candi , alors en guerre avec les Por-je co^croe 
tugais, accepta TaTliance &les fecours^ccyian. 
que Spilberg lui oflfîrit, & promit à 
fon tour aux Hollandois une maifoh 
de commerce dans Ion Me , avec le 
choix du lieu où ils voudroient réta- 
blir, & la liberté de la fortifier. Spil- 
berg , occupé d*un autre projet , qu 
ne lui permit pas de profiter alors de 
ces oflfres , fit voile vers Sumatra , & 
arriva le 1 6 de Septembre au port 
d*Achem. Il fut aflez heiwFeux pour ncnécabft 
gagner les bonnes grâces du Roi duuncâAchcm. 
pays , qui prévenu par les calomnies 
artificieufes des Portugais, avoir toû- 
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jours paru fort indifpofe contre les 
Hollandois. Le Roi lui donna cette . 
maifbn dans Achem , & permit aux 
lujets de Zélande de commercer dans 
tous les ports de fbn obéiflance. 

Cependant les Compagnies de 
commerce fe multiplioient de jour en 
jour dans les Provinces -Unies, & 
commençoient même à fe nuire les 
unes aux autres par leur nombre. Cha- 
cune agiflbit par des vues particulières 
d'intérêt , iàns aucune correfpondan- 
ce pour le bien général. Leurs vaiP- 
ièaux fe rencontrant fbuvent dans les 
mêmes ports y cette concurrence fai- 
ibit baidèr le prix des marchandifès> 
& ruinoit plufieurs Armateurs. 

Les Etats Généraux ouvrirent heu- 

reuiêment les yeux fiir ce défordre 

jiaiflant, qui pou voit caufèr la ruine 

du commerce. Ils aflemblerent les. 

Chefs des difïcrentes Compagnies» 

leur propoferent le projet d*une aflb- 

ciation générale r qui réuniroit en un 

feul corps toutes les Sociétés commet- 

çantes , & vinrent à bout , moitié par 

. ûlon de^*^^*^^^^^^^-^ ' moitié par autorité , de 

toutes les leur faire accepter ce plan. L*ade de 

Compagnies réunion fiit figné le lo Mars i6or, 

c^ & coivirme le même jour par l aflem^ 
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blée des Etats* On établit fix Châmr 
bres particulières, celles d'Amfter- 
dam , de Zélande, de Delft , de Rot- 
terdam, de Hoorii & d'Enchuife. On 
ftatiia que les afiàires de la Compa- 
gnie feroient réglées à la pluralité des 
voix, dans tme aflTcmblée générale., 
compofce dé dix-fept députés des 
Chambres; que cette* aflemblée fe 
«endroit alternative'ment àAmfter- 
dam & en Zélande j que les Chambres 
particulières feroient obligées de fe 
îbumettre à fes réglemens y & que les 
afiàires fur lesquelles fes membres ne 
pourroient s'accorder , feroient ren- 
voyées à la décifion des Etats Génc-r 
raux. Le Gouvernement accorda à la 
Compagnie uii oftroi de vingt-un ans, 
pour commercer à TEft du Cap de 
Bonne-Efpérance , ou par le Détroit 
de Magellan , & défendit à tous les 
fujets des Provinces-Uniçs de faire le 
même commerce , fous peyie de conr ^ 
fîlcation des vaiffeaux & des marchaiiy 
difès. Les Affbciés donnèrent une tel- 
le extenfion à ce privilège , que deux 
navires HoUandois , équipés en i6j y > 
ayant trafiqué fans commiffion au^t 
Moluques , le Gouverneur de Batavia 
^'en Éiifit au nom de la Compagnie^ 

Fv 
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quoiqu'ils fuflent entrés dans la mef* 
du Sud par un autre paflàge que ce- 
lui de Magellan. Enfin les Etats Gé- 
néraux, pour achever d^encourager 
la Compagnie Orientale , lui accor- 
dèrent le pouvoir de contrafter dans 
les Indes toutes fortes d'engagemens 
au nom de leurs Hautes - Puiffimces y 
id*y bâtit dés forts , d*y avoir des 
troupes, & d'y établir des Confeils 
Souverains. 

Les fonds que débourfèrent les 
nouveaux Aflbciés , formèrent un ca- 

Î)ital d'environ treize millions de nos 
ivres ( i ), dont la feule Chambre 
tl*Amfterdam fournit la moitié. Ces 
premiers fonds furent adminiftrés avec 
tant d'oeconomie & d'habileté , que 
les Intérefles n'ont jamais été dans la 
trifte néceflîté de les renouveller : ce 
qui eft particulier à la Compagnie 
HoUandoifè. C'eft avec ces mêmes 
i^ds 9 qui peuvent paflcr pour mo* 
diques, qu'une Sociére de fimples né- 
gocians a trouvé le moyen de cou- 
vrir la mer de vaiflèaux, de conqué- 
rir àt% Royaumes, de bâtir plufieurs 
Villes & une infinité de forts, de 

|i) six oiltlfonf <|tiacre cens clnquânte^neuf siillf 
hm. cent quarante fioriat <k Hollande. 
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s^emparer du commerce exdufif de$ 
^iceries , dont elle a tiré des richeC- 
(es ineftimables ^ & de faire la loi 
dans rinde à toutes les nations de 
rEurope. Grand exemple de ce que 
peut 1 induftrie d*un peuple , lorfîju - 
^Ile eft animée par lémulation , pat 
la liberté du commerce , par la prote- 
ftion d'un Gouvernement équitable , 
bienfeifant , éclairé , & par tous les 
autres encouragemens qui dépendent 
du Souverain. Reprenons le fil des 
navigations HoUandoifès. 

Les Aflbciés équipèrent, en i^oi , 
une flotte de quatorze grands navi- 
res, fous le commandement de l'A- 
miral Warwick, déjà connu par un f«ondc«* 

i UT j T\ pédition de 

Premier voyage dans llnde. Danswatwkk. 
efpace de quatre ans , il rendit d*im- . 
g>rtans fèrvices à fa G>mpagnie. Il 
igea à Bantam une nouvelle maifon compwk^ï 
de commerce , dans un bel emplacc-Bantam, 
ment dont le Roi lui accorda la pro- 
priété, & il laifla aux Direfteurs des '; 
inftruftions très- làges , qui ont depuis 
été adoptées dans toutes les Colonies 
HoUandoifos. il établit le même or- 
dre dans le Q)mptoir de Johor , & il 
forma des liaifons étroites avec le 
Souverain de cette contrée , & avec 

Fvj 



y Google 



le Roi de Siara. II étendit fes correF» 
pondances jufqu à la Chine y où il ou-^ 
vrit à fes compatriotes les premières 
fources de commerce , en gagnant par 
ks préfens & par fes carefles plufieurs 
Mandarins des villes nuritimes. En im 
mot > fes vues fiipérieures fe tourne-' 
rent vers tous les objets qui pouvoient 
étendre & faire prospérer le commer- 
ce de la Compagnie* Rien n échappa- 
à ion zèle ni à fes lumières. Les Hol- 
landois ont confervé une }ufte véné* 
ration pour la mémoire de ce grand 
homme >& le regardent, avec raifôn» 
comme le principal fondateur àti 
puiflàntes Colonies quils polïedent 
dans rinde. 
Second Sur la fin de Tannée itfoj ^ on vîr 

v^S« H^ ^""^ ^^^ P^"^ ^^ Texel une nouvelle 

^ea^ flotte» compofëe de douze navires > 

commandés par M. Vander Hagen > 

qui , cinq ans auparavant > avoir conr 

duit une autre eicadre dansTInde. U 

porta la terreur (ùr la côte de Mozanv 

^^^jic Jbique & fur celle de Goa: il attaqua > 

acntibiibcf-dans la rade de Calecot y neuf fréga-^ 

J^g,^ç^^'^2tesPortugaifes, & il en prit une qui 

lecùt. étoit montée de quatre-vingt hom^» 

mes : il conclut un traité d'alliance 

avec le Zamorin> qui permit aim 
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Hollandois de commercer dans tous 
les ports de fà dépendance. Il pafla" 
enfiiite aux Moluques, où il fit une 
guerre ouverte aux Portugais, quil 
chaflà des Ifles d'Amboiiie & de Tir 
dor. • 

Le Roi d^Efpagne , alors maître du 
Portugal, crut devoir oppofer une di- 
gue à ces excurfions. Il rendit , en 
1 60 f y une déclaration , par laquelle 
il fut défendu aux Hollandois , fous 
peine de confifcation & d*emprifbn- 
nement, de commercer en Efpagne 
& dans les deux Indes. La Compa- 
gnie 5 peu effrayée de cet Edît , en- 
voya cette même année deux flottes ae deL^nou* 
dans rinde ; Tune , d*onze navires , vcllei floues. 
commandés par Corneille Mateliefy 
ôc moitié équipés en guerre & en 
marchandifes 5 Tautre , de huit, fous 
les ordres de f^an Caerden. Matelief 
fit refpeder pour la première fois 9 
aux Mes du Cap- Vert & dans celle 
^ Annobon , le pavillon de (à Compa- 
gne , que les Portugais de ces quar- 
tiers avoient infùlté ju{qu*alors. Il pa- ^ 
rut, au mois d* Avril 1606^ devant Ma- 
laca , & il attaqua inutilement cette 
place , que les Portugais poflTédoienc 
depuis un fiécle. Malgré Taififtance 
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du Roi de Johor, Tallié fidèle desHot- 
landois , il fut obligé de Ce retirer , 
après deux mois de fiége ou de blo- 
cus. Cette ville tomba trente-cinq ans 
après dans les mains des HoUandois. . 

Matelief fe vengea de cet affront 
fîir la flotte ennemie , qu'il battit en 
plufieurs rencontres , & qu il ruina 
prefque totalement. Il fe rendit à Am- 
Doine au commencement de Tannée 
1 ^07 , & il établit une difcipline exac- 
te dans le Comptoir 8c dans le Fort. Il 
fit de vains efïbrts pour fecourir Ter- 
nate & Tidor , où les Portugais étoient 
rentrés , & tenoient dans Toppreffion 
les alliés de la Compagnie : mais il 
ment de Terl bâtit dans la première de ces Mes un 
natc. petit Fort , dans lequel il laiflà une 

bonne garnifbn. Une entreprife non 
moins importante Tattira , dans le 
cours de la même année , fiir les fron- 
tières maritimes de la Chine. Il s'agii^ 
foit d'ouvrir auxvaifleauxde laCom- " 
pagnie les ports de ce vafte Empire, 
' & d'élever l'édifice dont le Général 
^ . Warwick avoir jette les fondemens. 
ilo côté de la Matelief entra au mois d'Août dans 
cWac., la rivière de Canton , & mouilla dans 
le voifinage de Macao , après s'être 
aÛcuré de la protection des Mandarins 



.y Google 



ie la côte. Mais il fut attaque dans 
cette rade par une flotte Portugaifè 9 
qui le força de s'éloigner, & qui fit 
avorter fon entreprife. II revint en 
Hollande au mois de Septembre 1 6089 
après un voyage de plus de trois ans, 
ayant (ùr ion bord aes AmbafTadeurs 
que le Roi de Siam envoyoit aux Pro- 
vinces-Unies, & trois jeunes Indiens 
d'Amboine , qui étôient des premiè- 
res familles du pays. Les Etats Géné- 
raux furent fi (àtisfaits de (a conduite, 
qu'ils lui firent, par la bouche du 
Grand Penfionnaire , des remerci- 
mens , accompagnés des éloges les 
plus flatteurs* 

L'expédition de Van Caerden eut 
moins d'éclat : il fit quelques ravages k 
Mozambique,dans l'établiflement des 
Portugais^ maisilaflîégea inutilement 
leur Fort pendant un mois j & dans 
ià retraite, un de fes vaiffeaux fut fi 
maltraité , qu'on fut obligé de le brû- 
ler. Il trouva la même refiftance à Ti- 
dor & à Ternate , dans les Colonies 
Portugaifès. Il fut plus heureux à Ma^ conqulrc 
chian y au Sud de Ternate , où il em- une^dei ■Nui 
porta d'aflaut un de leurs Forts , qu'il lu^uci. 
. abandonna au pillage , après avoir 
fait main-bafle lut près de huit cens 



y Google 



meraent 
treize 



ijtf Histoire 
Inrulaires qui le défendoient. Cett$ 
vidoire le mit en pofleffion de toute 
rifle , qui fournit a Ces vaiflèaux une 
abondante cargaifbn. Mais dans le 
tems qu'il Jfe difpofbit à les renvoyer 
en Europe, un orage impcévu en fit 
périr deux , dont on ne put fàuver 
qu*une partie des équipages. Le refte 
de la flotte revint à FieflSngue en 
t^op 5 fans Con Amiral, qui dans une 
courfè qu'il fit à Bachian^ la plus mé- 
ridionale des Moluques , fut enlevée 
par une galère Efpagnole , & conduit 
aux Manilles. 
Nouvel ar- L'Amiral Vcrhotven fut envoyé aux 
7 cMû^"'^"^^^ deux ans après Caerden, avec 
aavircf. ur^e des plus belles flottes que la Com- 
pagnie eût encore équipées. Elle con- 
îîftoit en treize navires, dont plu- 
fieurs étoient du port de mille ton- 
neaux. Il afliégea fans fuccès le Fort 
de Mozambique , comme fbn prédé- 
çefTeur \ mais il prit à Tentrèe de la 
rade un galion Efpagnol. II croifà en- 
fuite fîir la côte de Goa> &fe rendit 
^e-là à Calecut , où il renouvella avec 
le Zamorin le traité d'alliance conclu 
par le Général Vander Hagen. Arrive 
a Johor, au commencement de l'an- 
née i^oj;, il y établit de nouveaux 
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Fafteurs , & il trouva le Roi du pays 
dans des difpofitions aflez favorables 
pour les Hollandois. Mais il follicita 
inutilement la permiflîon de bâtir un 
Fort dans ces quartiers. Quelques di- 
vifions fiirvenues entre les Javanois , 
Tappellerent à Bantam au mois de Fé- 
vrier. Il fit de vains efforts pour cal- 
mer -ces troubles; mais ayant P^^^^'^is ^^" ^^]|^*"^ 
au Roi de Jacatra l'affiftance des Hol- fenc aux cn- 
landois , ce Prince lui accorda une ^*'^*'"* ^^ ^*" 
maiion de commerce aux environs de 
fà capitale. Ce fut le berceau de la 
fameufe Batavia. Il fe rendit , au mois 
d* Avril , aux Ifles de Banda , pour vi- 
fiter le Comptoir que la Compagnie 
avoir àNera, la priiicipale ville du 
pays. Dans la vue de donner plus de 
iblidité à cet établi flement , il alla 
trouver les Princes Indiens , qui par- 
tageoient la fôuveraineté de ces Ifles, 
& il leur demanda la permiflfîon de 
fortifier le Comptoir. Sans s'embar- 
rafler des allarmes que leur caufa cet- 
te propofition , à laquelle ils feigni- 
rent néanmoins de donner leur con- 

fentement , il fit élever fîîf les ruines ^ i'« '>âtl^ 
i> . I A TV <^m un Fort 

dun ancien château Portugais , un^Ncra. 

Fort quatre , flanqué de quatre bat- 
tions, qui fut achevé & mis en état 
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de défenfe dans le cours du mois de 
Mai. Mais les Infulaites l'ayant attiré 
quelques jours après dans une embufr 
cade, le maflacrerent , avec trente 
ou quarante Officiers de la flotte qui 
Taccompagnoient. Ceux qui lui fliccé- 
derent au commandement , crurent 
qu il étoit de la prudence d'oublier 
cette injure , & renouèrent , après 
quelques menaces, avec les Banda- 
nois 5 qui s'engagèrent , par un Trai- 
té, à ne vendre leur mulcade ôc leur 
girofle qu'aux (èuls Marchands de la 
Compagnie 5 à contraindre toutes les 
Jonques étrangères à venir mouiller 
ibus^le Fort HoUandois, & à ne pep- 
mettre aux Fadeurs d'aucune autre 
Nation de s'établir à Nera. 

Verhoeven, quelque tems avant 
ion arrivée dans ces Ifles , avoir en- 
lîVomrTcrceVoyé deux vaifleaux au Japon, pour 
du Japon, tâcher d'obtenir , par quelque Trai- 
té, la permiffionde comniercer dans 
ce beau Royaume. Ils mouillèrent à 
Nagazaki , au mois de Juillet 1 60^ , 
A" paflerent enfiiite à Firando, où la 
Compagnie obtint la liberté de bâtir 
un Comptoir. ]'ai parlé ailUeurs ( i ) 
des progrès de cet établiflement , du 

(i^ Tome II ipa^e 4M ^ ^ui7* > 
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tranfport des Hollandois à Nagazaki , 
& de rétat préfent de leur commerce 
au Japon. * 

D'autres navires de la même flotte 
furent détachés dans le même tems 
pour les Moluques , fous la conduite 
du Vice-Amiral Witter ; &c ce fut 
alors que la puiflance des Hollandois ^^ç^^^J^^l^l] 
$*accrut conhdérablement dans ces puifTancc aux 
Mes, Ils y avoient en 1 6 1 o , fept Forts ^ol"^"«. 
importans : deux à Ternate ; un à Ti- 
mor 5 trois à Machian , & un à Ba- 
chian. Mais Witter s'étant laiflTé fur- 
prendre aux Manilles par les Eipa- 
gnols, trois de fes vaifleaux furent 
pris, un autre fauta en l'air, le refte 
lut difperfe, & le Général périt luij 
même dans ce combat. 

L*an 1614 , Vandcn Brotck ouvrit 
aux vaiflèaux de la Compagnie une 
nouvelle carrière. Il fervoit , en qua- 
lité de premier Commis, fiir une flot- 
te qui fut envoyée aux Indes dans le 
cours de Tannée 161}, fous les ordres 
de TAmiral Reynfi. Cette flotte s'é- 
tant avancée à Tentrée de la Mer rou- 
ge , Broeck en fut détaché avec un na- 
vire , pour vifiter les ports de l'Ara- 
bie heureufo , où les Hollandois n a- 
voient encore aucun établiflement > 
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Après plufieurs voyages, dans lefquelf 
il eut beaucoup d obftacles à fîirmon- 
ils commen- ter , le Bacha de cette contrée lui per- 
wlrccr dans ^^^ ^^ Commercer dans tous les ports 
la mer rouge, de la Mer rouge, & d'établir un Comp- 
toir particulier à Aden. Broeck fut 
chargé dans le même tems d'une comt- 
miffion importante fur la côte occi- 
dentale de rindoftan. Il s'agiflbit de 
Ils forment procuret à la Compagnie une maifon 
llnf^f wf d^ commerce à Surate , le plus fameux 

ment a Sura- ' S i i 

K. entrepôt de I Inde. Broeck robtint » 

y laiflà des Fadeurs , & forma enfuir 
te d*autres établiCTemens à Broitfchia, 
à Cambaye , à Anudabad> fur la mê- 
me côte. 
Progrès de Les pétils dont le Comptoir de Ja- 
icur co«p. ^.^^^3^ fm menacé, rappellerent , en 
nfji, I ^ 1 8 > au lecours de cette Colonie 

naifïànte. Les Anglois , qui avoient 
une Loge dans le voifinage , avoient 
commis quelques hoflilités contre les 
flottes de la Compagnie , & venoient 
d'enlever un de fes navires. On crai- 
gnit qu'ils n'entrepriflent d'attaquer 
le Comptoir Hollandois y 6c pour le 
mettre à l'abri de leurs infùltes, 
Broeck le fît entourer de paliflades 
& d'un rempart de terre. Il faut fe 
rappeller que cette Loge étoit bâtit 
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hors de l'enceinte de la ville de Ja- 
catra. Elle ne confiftoit alors qu'en 
deux bâtimens , dont l'un fe nommoic 
Maurice^ Se l'autre Najfau. Les An- 
glois & les Javanois , voyant croître 
ces travaux , en conçurent de l'om- 
brage,& con(pirerent la ruine duFort, 
Ayant attiré Broeck à Jacatra , après 
l'avoir trompé par les apparences 
d*tine faufle paix , ils le retinrent pri- 
fbnnier; ce qui répandit une telle 
frayeur dans la Loge, que les Anglois 
l'ayant fbmmée de fe rendre , elle 
capitula le premier de Février 1^19. 

. fille devoir être évacuée le lende- 
main, & les HoUandois étoient à la 
veille de iê voir chafles de Jacatra , 
lorfqu'un événement imprévu réta- 
blit leurs eipérances. Le Roi de Ban- 
tam , gagné par les Faéteurs qu'ils 
avoient dans fà capitale , envoya à 
leur fècours un corps de deux mille 
hommes , qui arrivèrent à Jacatra le 
jour que la capitulation devoit s'exé- 
cuter. Le Général qui les comman- 
doit , obtint, par fes menaces , que le 
Fort ne fèroit point évacué, & que 
les HoUandois refteroient en poffeP 
fion de leur Loge 5 à condition néan- 
moins quHls cefleroient de travailler 
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à la fortifier. Malgré cette défenfe, 
ils ne laiflerent pas de continuer fè- 
crettement les ouvrages, & ce fut 
11$ lui don- alors qu'ils Tappellerent Batavia > de 
3c BatarfaT 1'^"^^^" nom de leur pays. Un ren- 
fort qu'ils reçurent des Moluques , 
au mois de Mars de Tannée fùivantet 
les mit en état de faire à leur tour la 
. loi aux Infiilaires de Jacatra > & de iè 
délivrer de ces dangereux voifins , par 
la ruine de leur ville. Le Général Coen 
l'attaqua , à la tête d'onze cens hom- 
mes , & l'emporta d'aflàut , après trois 
jours de réfîftance. Il t2lÙl fes murail- 
les , fit mettre le feu aux maifbns , pat 
fà au fil de' Tépée tous les Indiens qui 
s'y rencontrèrent , & détruifit ju(qu'au 
nom de cette malheureufe ville , fur 
les ruines de laquelle s'eft élevée Ba- 
tavia , aujourd'hui le centre & la mé- 
tropole des pofleffions de laG)mpa- 
gnie dans l'Inde. 

Ne pouflbns pas plus loin cette di- 
greflîon. Nous en avons dit aflez 

Eour Étire connoître l'origine des éta- 
lillèmens Hollandois, dont nous don- 
nerons dans la fuite une idée plus par- 
ticulière > à meiure que nous parle- 
rons des Ifles où ils font fîtués. Il 
iuflSt de remarquer que ce peuple 
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înduftrieux , dans le cours d*environ 
ibixante ans ,. a réuffi à enlever aux 
Portugais leurs plus belles pofleffions ; 
à ruiner leur commerce de Goa j à 
les fupplanter au Japon, à Malaca ,p„^f^^^;^^^^^ 
aux Moluques , & dans toutes leslflesdant rindc, 
méridionales; à le procurer à Surate, 
au Bengale , fur les côtes de Malabar 
& de Corpmandel, de magnifiques 
Comptoirs ; à étendre ion commerce 
juiqu'à la Mer rouge; à s*ouvrir les 
ports de Siam & de la Chine ; en un 
mot, à établir dans Tlnde une puiC- 
fànôe , qu'aucune nation Européenne 
h'eft en état de balancer , & que les 
Princes Afiatiques regardent eux-mê- 
mes d*un œil jaloux. 

Pour ne parler ici que de ce que Ce qu'ils 
les HSUandois poflédent dans Cey-H^^^^' * 
lan , j'obfèrverai qu ils font maîtres 
de toutes les côtes de Tlfle , & que 
dans plufieurs endroits leurs domaines 
s*étendent douze ou quinze lieues dans 
les terres. Les plus conndérables font 
Jafahapatan , Manar y Calpentin , Ne-- 
gumbo y Kolumbo , Point" Je-G aie , Bu" 
eecalo & TrînquemaU. 

Jafanapatan eft une prelqu Me , Jafanapataa. 
fîtuée à la pointe feptentrionale de 
Ceylan. Ce pays comprend quatre 
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petites provinces , plufieurs villes 
confidéraoles , &: environ cent ibi- 
xante hameaux , la plupart peuplés 
dlndiens , qu'on croit Malabares d'o- 
salmon ^^%^^^^' Cétoit autrefois un Royaunçie 
nh fu^rÀ. [ particulier , que les Portugais ont dé- 
truit. Ses habitans l'appelloient f^an- 
nis , ou Vannias , nom qu'une partie 
du pays conferve encore. Ses terres 
(ont bafles , & naturellement fertiles, 
quoiqu'on y trouve peu de fburces. 
On y fuppfce par l'eau des citernes. 
Les bois de canelle font la principale 
richefle de cette contrée. Dans les 
commencemens , les Hollandois éle- 
vèrent autour de ce bois un rempart 
de terre, qu'ils faifoient garder par 
des foldats , pour empêcher les In- 
diens d'en approcher. Mais crtte en- 
treprifo ayant excité la jaloufie du Roi 
de Candi , ils réfblurent de l'appaiier 
par leurs foumillîons , & ils s'engagè- 
rent à ne mettre des gardes que fîir la 
frontière de leurs domaines. Leur ma- 
xime a toujours été de vivre en* paix 
avec ce Monarque , d'employer à pro- 
pos les préfens & les complaifànces , 
pour fe concilier fos bonnes grâces , 
& d'éviter avec foin toutes les occa- 
iîons de rupture. Cette conduite paci- 
fique 
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fique le^s a heureufement maintenus- 
dans leurs poflèffions. 

La capitale du pays porte auffi le 
nom de Jafanapatan. C eft une belle 
ville > dont' les rues font larges ôc 
foacieufes , & qui eft ori^e de plu- 
heurs beaux édifices , particulière- 
ment d'un magnifique Hôpital, Ellç 
^ uile lieue & demie de tour. Les 
HoUandois y ont 'une forte citadelle » 
bâtie À la moderne , où ils entretien- 
nent une çarnifon nombreufe. Ceft-là 
qu eft le Ipgement du Gouverneur » 
des Officiers de Tuftice , & des Fac- 
teurs de la Compagnie. 

D<lfi , Midelbourg j Lcyde j Amf' 
ttriam j Enchuife & Hoorne j font de 
petites Ifles fituées au Nord-Oueft 
de Jafanapatan , 6c qui lui fervent de 
rampart. Elles font fi bien pourvues 
d*artillerie , de foldats,& de muni- 
tions , que ce paffage eft inacceflîble 
aux navires étrangers. 

Manabl eft une Ifle fituée fïir la Mamsi 
côte occidentale du Royaume , à neuf 
dégrés de latitude du Nord, Sa cir- 
conférence eft de dix ou dou:çe lieues. 
On y voit une ville , environnée de 
plufieurs habitations , & défendue par 
un Fort qui eft gardé par cent Kmn-î 
Tome F. G 
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mes. Cette côte eft fort poiflbiineiife i 
& pendant un tems elle a été célèbre 
jpar h pêche des perles. 

Caipcntiii, C AL p E N T I N eft unc autxe Me 9 
un peu plus grande que Manar , & 
plus près du Sud d*un degré. Elle a 
ïèize liéue$ de long , fur une ou deux 
de largeur. Les HoUandois'y ont deux 
châteaux en forme de tours ^ & un 
aflèz bon Fort , où ils entretiennent 
une petite garnifon. 
Ncgumbo. Negumbo , entre 7 & 8 degrés 
de latitude , n*eft qu'une Fprterellè > 
"bâtie iiir la même côte 9 pour la dé- 
•fenfe^des bois voifîns , où Ton re- 
cueille beaucoup de caneile. Elle eft 
protégée d*un côté par la mer, & de 
rautre par plufieurs battions, jLes 
Hollandois ont un petit Fort entre 
Negumbo &Calpentin, dans un lieu 
appelle Çhilawy le meilleur port de 
rifle. 

KcloQibo. K o L o M B , Tancienne capitale 
des Colonies Portugaifes de Ceylan, 
tient encore aujourd'hui le premier 
rang parmi les étgcbliiTemens que les 
Hollandois pofledent dans ce Royau- 
p>e. Cette ville eft au Sud de Ne- 
gumbo , dont elle n*eft éloignée que 
^^e neuf ou dix lieues. Elle eft bâtie 
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W foûd (l'une baye , qui offre îin? port 
commode aux vaiflTeàux qui ne pren- 
nent pas beaucoup d'eau. Les Hol- 
landbis ont beauconjp reflerré (on 
ancienne enceinte » qui occupoit un 
terrein fort v^fte , trop difficile à gar- 
der ;faais ils ont ccmfîdérablement 
augmenté les fortifications du cl4- 
teau. Le palais du Gouverneur eft un 
des plus beaux édifices qu'on puifle 
voir. L'Arfenal & les Magazins font 
d'autreç bâtimeiis très-remarquables. 
Comipe cejte ville eft le principal 
comptoir dé la Compagnie dans Tlfle, 
c'eft-là que . réfident le Gouverneur 
Général & le Çonfeil Souverain. 
. Point-de-Gale eft une autre Poînt-iç^ 
place très-forte 5 fituée dans la par- ^*^** 
tie méridionale de Ceylan, à fix de- 

frés de latitude du Nor-d. Sesforti- 
catiçns ^ commencées par les Por- 
tugais , oi^t été beaucoup alimentées 
par la Compagnie Hollandoife -, mais 
^lle a détruit quantité d'édifices d'u- 
ne inutile ipmptuofité. La fituationde 
cette ville eft mr une pointe de terris ^ 
défgndue uar des bords efi:arpés& par 
Ja mer. Eue ^ une baye ^ qui pourroik 
paffcr pour un bon port , s'il n'y avoit 
« l'entrép pluficurf écu.çils dangereux , 
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^ Cl lesnavireç rfy étoieht tm peu 
4:fop battusîpar les nots^ Tous les bâ- 
ximi^ns qui viennent y mouillerpafleht 
fous le tratton dts deux Forts > qu'on 
appelle les Châteaux ^tau. 

BatekaloêC BatîÈKALO Sç Tr.1 NQ^UI M ALÉ 

Trinqucmalc ç^^ j^g ç^^^ j^i^^g remarquables 
que la Compagnie pôflëde fur la côte 
orientale deCeykn. La prertiîere eft 
une petite Me » feuée vers le milieu 
de cette côte. Les Hollandoîs y ont 
une ville & un ik>rt. Ttinquemale eft 
t>eàucotip plus virs le Nordé Ceft 
4ine Fortereffe confidérkble , bâtife à 
la pointe feptenmonale d'une grande 
baye » qui lui donne ion nom , & qui 
conduit à une anfe 4e moindre gran- 
deur , dont le badin forme* un des 
plus beaux ports Ai monde. On y 
/W. joarnai trouve par-tout depuis dix julqua 
de la Haie. vingt-Cinq brades d'eau. Les Hollan- 
:dois poflèdent ici plufienrs lerrèins 
très-vaftes ; mais ils négligent "de lés 
cultiver , foit parce que ce pays eft 
ttop éloigné de Kolombo > le centre 
de lears rorces , fbit parce qu'ils trouH- 
vent dans les autres parties de Tlfle 
beaucoup plus de canelle qu'il ne leur 
en faut* S'ils entretiennent des Forts 
4aQS ces quartiers > c'eft moins pou^ 
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défendre leurs pofTeflîons , que pout 
empêcher les étrangers de s'établir 
fùrja même côte/ Les François leur, 
donnèrent en 1671 une chaude allar-» 
me 3 lorfqu'étant entrés dan^ la baye, 
de Trinquemalej ils s'emparèrent de> 

f'Jufîeurs poftes , où ils arborèrent 
eur pavillon. Divers contre-tems fi- 
rent échouer cette entreprife » d'ail- 
leurs concertée par des gens habiles* 
Notre Compagnie Oriental^ , quinV 
voit point encore d'établiflement (b- 
lide dans ri»de,c l te rch o ità s'y procu- 
rer quelque pofte avantageux, où elle 
pût fixer le centre de Ion commer- 
ce. Caron p'ropofà Tlfle de Ceylan > 
comme Tentrepôt le plus commode > ~ 
& défigna en particulier la baye de 
Trinquemale. Il fbutint que les T&asf^ 
çoîs pouvoient s*y établir de s*y for- 
tifier avec la dixième partie jie la dé- 
penfe que les Portugais & les Hollan- 
dois avoienc fait à Goa & Batavia , 
deux places d'ailleurs .mal choifies 
pour ^n faire Tentrepôt d'un trafic 
général , parce. jque la première eft'' 
trop à rOueft 5 & l'autre trop à l'Eft. 
Au contraire Ceyïan eft^^onime au 
milieu des Indes. Ceft le paflage qui 
conduit à Coromandel^ a. Bengale , 

tjiij . 
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les plus importantes places de com- 
merce y tous les navires qui viennent 
d*Europe tombent (i*eux-mêmes à la 
vue de cette Ifle , & les mouflons al- 
ternatives permettent d*y aborder & 
d'enfbrtir dans tous les tems de Tan-, 
née. Caron expofà avec force tous 
les avantages de cette fîtuation , & 
ce fut en confëquence de fes confeils 
que les François firent la tentative 
dont y ai parlé. 



Article II. 

.antiquités Je Ccylan. Anecdotes mo^ 
demes^ 

' t' 
Différent Tr> LusiEURS Savalis fe perfua- 

ec^L."*" ^ ^^*^^ ^^ ^^^^ ^^ Ceylan , eft la 
Taprobane des anciens. Bochart croit 
que c*eftle pays que les Juifs des pre- 
miers tems ont connu fous le nom 
à^Ophlr & de Tharfis , & d'où les 
flottes de Salomon rapportôient tant 
M. Gwyon , ^^ richeflcs. Ses-prqpres habitans lui 
Hift. dci In- ont donné plufieurs noms. Ils Tont 
$:^oaT«";-aPP^'"^^ ^^^^^ ^'^ I^/«C^*, qui fi- 

fn^rk. spii- gnifie Paradis terreftre , op terre fàin- 
UsV Hoi! «e 5 lUinan & Tranatc , c'eft-à-dire> 
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royaume infulaire ; Hibmaro terré, 

fertile , & Tcnarijim , lieu de dcli- - » 

ces. Lés Arabes la nomment Sereudip. 

On cr'oit que fes habitans ^pnt au- quffes^Ttrt 
trefois connu la Religion révélée, tans ont con- 
certe opinion eft appuyée fut quel- ^"J',4[ii'. 
ques traditions qui ont cours parmi^ 
ce peuple , & qu'on fuppoie lui être 
veilues originairement par le cana( 
des Juifs. Eli effet les Ceylanois t\r 
maginent que leur Ifle étoit ancien- 
nement une portion du paradis ter-^ 
reftrc ; que le premier homme , qu ilsl 
^onnoiflent (bus le nom é^Adam , a 
été créé fiir une de leurs montagnes 
nommée Hamald; qu'on y voit en- 
core , fur une grande pierre , le vefti- 
ge d'un de fes pieds une fois plus 
grand que nature ( i ) ; qu'un lac très- 
profond , fitué fur la cime de la mê- 
me montagne > s'eft formé des pleurs 
qu'Eve répandit à la mort d'Abel. 
On ajoute que ces traditions fùbfif- ' 

tent dans le pays depuis le règne de 
Vigîa Raja , qui vivoît dit on , cinq 
cens ans avant Jefiis-Chrift , & qui, 
donna à Tlfle le nom de Terre Saintei, 

( I ) Cette tradition n*efl pas générale ; car plu» 
fifcurs croient que c'cft. le vcftigc de BuJJou le 
pins grand de leurs Dieux. Voyet l'Article lU d# 
ce Chapitre» 

Giv 
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èe qu'on L*Hiftoire ancienne de Ceyfan 
éTiem^zZ^'^^^^ que des récits merveilleux, 
cicnnes A11-& quantité de fables obfcures, con- 
^^ cernanf les Héros & les Dieux du 

pays. Ces rêveries font confignées 
dans des Livres qui paflfent pour ià- 
crés , & qui cômpofent les Ecritures 
canoniques des Cningulais. Les Bra- 
mines en font les dépoCtaires , &les 
cachent foigneufement au, peuple, 
auquel ils ne communiquent qu*uii 
petit nombre d*articles, qu*bn ap- 
prend aux enfans , & qui fe chantenr 
dans les Temples, 
Tr.îr. .. Leur Hiffoire moderne n*eft con^ 

Traie» rc- ^ ^ /•/ 1 1 

marquabics nue que dcpuis le douzième iiecle de 

foîv!!'modiîl'*^^ chrétienne. Avant cette épo- 

ne. ^ que reniarquable,. rifle étoit Muver- 

née par feize Princes, dont le pîusr 

âgé avoit une forte d*autorité for les 

Anckn par- auttes^IIs s*affembloient une fois Tan- 

tagcduGou-jjée ^Citavaca^ dans la partie Occi- 

dentale de VIfte , pour y offrir tour 

à tour , pendant (ètze Jours confccu- 

rift > un facrifice à la Déefle Cita > 

patrone dû pays. Après la fête , ils 

remettoîent > en fignî dTiommage-, 

au plus ancien des Rois un bracelet 

d*or , for lequel étotenc gavées fèize 

têtes, qui repréfcncoient tes foize Sour 
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veraîns. On a confervé quelque trace 
ae cette ancieiine cputurne , & c*eft 
avec les memps cérémonies que les 
Vaflaux du Royaume de Carfdi ren- 
dent aujourd'hui leur hommage. 

L'extindHon de plufieurs familles , 
les violencjîs & Ics^ tirurpations > di- 
minuèrent peu à peu le nombre de 
ces fbuverainetés, & elles fe trouve- Wuplan 4t 
rem réunies en 1 1 } 5 fur la tête d un '^?;^ j;[L 
feul Monarque, que THifloire nom-^'"**"'^*"' * 
me Vimala Darma Socria Mahada/^ 
Jîn. Il eut plufieurs fuccefleurs qui 
conferverent la même puiffànce. Le 

2iiatriéfne de ces Princes laiflà deux 
Is, qui fè dilpucerem la couronne. 
-Après des guerres fanglant es , Tainé Nooyei» 
flit oblige de céder à fon frère la ville ^•''**'" 
&Ie territoire' de Ctravaca, qui ont 
depuis formé un Etat indépendant. 
Dans le même tems , à la Êtyeisr de 
çes-troublef > un autre Prince ufiirpa 
la fôuveraineté de Kotta^ dans le 
voifinage de Kolombo, & Térigea 
auflî en Royaume. Ainfi le gouver- 
nement tendit alors à reprendre ia 
première forme. / 

Les chofes fiibfiflrerent dans cet tefPoitn- 
état jufqu'au moment oii les P<w'Ca-f^'*'^'*^^'^; 
géiis.découvxifeût lUfle de CeyIan^,i^ *^* 

Gv 
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c eft-à-dire , jufipi'aa commencement 
du fèi^ûéme^cle^Us s'établirenrdan? 
le pays de Kocta, & ik bâtirent quel- 
ques habitations dans le voifinage de 
la mer > parmi les ruines d'une an- 
denne ville ^pellée Kol Amba , ce. 
qui les porta à donner à leur noure^ 
ctablidèment le nom Kolombo. 
i.«foïttdioii Peu de tems après leur arrivée , lé* 
de Kôc», g^Q j jg Kotta fut maflàcré par fes ne- 
veux , fils d'une de iès iceurs 9 qui 
Eartagerent entre eux fon Etat. L*am- 
ition qui les avdtunis dans ce com-» 
plot perfide 5 ne tarda pas k\e% divî- 
fèr , & la jatoufie du comn^ndement 
excita entre eux des diflen^ions cruel- 
les. L'aîné fit maflàcrer le feeond , &c 
fiit tué enfùite dans une bataille qu'il 
livra au troifiéme , appelle Makaîor 
duna y qui par la mort de ies frères > 
devint l'unique poffeffèur du Royau- 
me de Kotta. Ils laiflerent deux fils >; 
jUi n'eurent d'autres reflburccs que de 
réfugier à Kolombo. Les Portu* 

{;ais en prirent loin , les firent baptifèr> 
'iMj fous le nom de Dom Philippe 5 
& l'autre fous celui de " Dom Jiïan ^ & 
- ' placèrent ce dernier fîir Je trône de 
Salmoii , Kotta , api^ès avoir fkitî périr fëcret- 
^ifujiTéU 'temenc Mahabaduna. Ih régnèrent 
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fousr le nom du Prince qu'ils avoient 
couronné , & leur puiflànce prit alors 
des accroiflemens confidérables. r 

Dans ce même tems plufieurs Print R^yolcc <i« 
ces de Candi fe fouleverent contre ^*'*^*'^'> 
Ra/a Singa y Empereur de Ceylan à - - .'^ 
le feptiéme des focceffeurs de Viniala 
Darma. On vit avec iùrprife à la têtô 
des rebelies Vimala Matra , Prince 
d'Oeva y grand ModeHar on premier 
Minîftre de FEmpire. La fortune le 
favorifii d'abord , & il fiit proclamé 
Roi de Gmdi. Mais s'étant laîfle (îir- 
prendre par les apparences d'une 
rauïïè paix , il tomba au pouvoir de 
fcn ennemi > qui lé fit expirer dans 
les tourmens. Son fils fe retira à Ko- 
lombo , fe fit Chrétien , & reçut au 
baptême le nom de Dom Juan, Nous 
l'appellerons le Prince d'Oeva, pour 
ne le pas confondre avec l'autre Ponsi 
Juan que les Portiçais^ avoient fait 
Roi de Kotta. ... 

Les troubles de Candi ouvrirent 
une belle carrière à l'ambition des 
Portugais. Ils fe liguèrent avec le$ 
rebelles > Se ayant attiré à Kolonib!^ 
£c à Kotta quantité de fugitifs ^ ils ea 
formèrent -un corps d'armée »;a«qa<^ 
ils joignirem iniques régimens S^ 

Gvi 
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fopéens Jls donncfent le comnrnnde* 
ment de ce$ troupef au Prkice d*Oc- 
va , lui prometranc de le rétablir Cm 
kf trône^ LMafinée for partagée en 
eofliquites deuîc corps* L*un s'^avatica dans la 
^^•""«*^'- partie feptaitrîonalede rMe,& con^ 
^ic le Royamne de pémgmxzn Se 
ù pays de, Vannis, L'aotre fc joignit 
aux réelles de Candi > qm reçaretit 
les Portugais dans leor capkale > de 
^ qui dentanderent le Prince d*Oeva 
' pour Rgé. Mais les Portugais* place^ 
renr &c te erâne DimiPfaiâppe» ôc 
ne donnèrent au Prince d*Oeva que 
h dignité de Modeliar. Celtii-d fut 
j^rftenïent indigné de leur nxsuiyaife 
for. Il (ËifimuTa i^anmotns i il s'ac* 
quitta avec zele des fondions de & 
cba^e 9 8c il Gt conduifk a^ec tant 
de fageflfer cpe &ns inspirer ta moi»* 
ère défiaifce aux Pbrtugais , il g^giV^ 
le cmir dies iot<lsKs &: Teflinie gêné- 
jrale de ta nation. Mais bien^tôt après 9 
profitant dû pouvoir qui étoit dans^ 
&$' fnaînf 9 il leva te m^qne > fit maf 
Êcrer Dom PtiiBppe ,^ s'en^ara du 
trâne y &déctara onegu^re cruelld 
tox Porti^is, qu^if cm(Çi entière»- 
itietir dutertiioire de Candi. ErtfuàÊe 
iimri^ntib^armes cw^eftafaSinga^ 
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iî remporta itur lai ane vidoire fi dé* 
dfiv€ » que ce Moaarqàe s'abandonna 
an défi^poir 6c Ce donna la more. 

L*Emperear d, Ceybtn n*cut d'au»* 
très hérttiei» qu'une fille , qui écoic 
depuis quelque amiées dans les mains 
des Poctogais > & qn ils avotenr fait 
baptifèr foi» le nom de Cadierine# 
Uo Seigneur indien , nommé Xavk^ 
BnndarycpxzyoAt été Modeliar fous 
le dernier règne ^ & qui étott maître 
dû tréfor Impérial , rechercha cette 
Ptinceffe en mariage ,8c crut ne pou- 
voir mieœc mériter <à main qu*cn dé* 
clarant la guerre an Prince d*OeTa. 
Les Portugais toujours atcemifs à 
profiter dei troubles de <xt Etat, 
.amenèrent à Xavier de puifians (e- 
€oxx[s , qui lui dotméredt tme relie 
Supériorité fur fôn ennemi , qu'après 
1 avoir battu à platte couoire , il le 
força de fc rcfiigTer daris Icsforôts de 
Candi avec les débris de fisn àrmée« 
A la faveur de cette vidoiie , ifes'ap^ 
procfaerent de la capitale , con&i&nfe 
avec eux la Princeflte Catherine. Càn» 
di leur ouvrit fes portes^ à conditÎQa 
qu'ils la placert>ienr fur lé trône. Ils 
y confentiremjéc Xavier 5 qui con^ 
toit répouièty ne s'oppoÊt pa» à fou 
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couronnement. Mais les Portugaà 
avoient fur elle d'autres vues»& la 
deftinoient à Lopci^de Sou^a kur Gé- 
néral. Après avoir quelque tems élu- 
dé les pourfîiites de Tlndien , ils loi 
parlèrent enfin de nuniere à kii faite 
perdre toute efpérance. Outré de ce 
refus , il rechercha Tamitié du Prin- 
ce d*Oeva , & réfidut de fe liguer 
avec lui coàtre Tennemi commun. 
On découvrit fes deffeins* Il fut maf- 
Éicré. 

Cette violence fit murmurer le 
peuple i déjà mécontent de la domi- 
nation impérieufe des Portugais. En 
fiiivatit les traces de leur politique 
fanglante , il ne fut pas difficile d*ap- 
percevoir qtfils n'avoient d'autre ob- 
jet que de bouleverfer le Gouverne- 
ment & la Religion , de détruire les 
uns par les autres tous les Princes de 
rifle > & de s'emparer du pays après 
ayoir exterminé fes défenfeurs. Tous 
les voeux de la Nation fè tournèrent 
vers le Prince d*Oeva , & le rappel- 
lerent au trône. Ce brave Indien ctoit 
toujours retranché dans les forêts de 
Candi , où il recevoitde firéquens ren- 
forts. Son caniip étoit devenu Tazile 
des mécontens > dont le nombre oxa^ 
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Mentoit tous les jours. Quoiqu'il (c 
tînt iur h défenfivC) ne voulant rien 
donner au hazard y il ne kidbit pas 
d'envoyer des partis autour de la Ca- 
pitale , harcelant continuellenient les 
Portugais , leur coupant les vivres y 
&faî^Qt maflàcrer tous ceux qui s'c-. 
çanoiem. Cette petite guerre devint 
fi vire , que JLopez de SoUza le vit 
dans la tiéceffité de fbreir de la ville , 
pour aller combattre le Général In- 
dien. La bataiUle fe donna un Diman- ,, %%i'^l 
che de Tannée 1590 , dans un lieuieun étawnw 
appelle Saienc. Les Portugais furenr/""*'"'- 
entièrement défaits ,, perdirent qua- 
rante Eléphans , quantité de foldats > 
leur Général , & bientôt après , tou-* 
tes les places qu ils occupoient dans 
le pays , à la réferve de Kolombo & 
de quelques forts. Le Prince d'Oeva 
entra en, triomphe dans la ville de^ 
Candi > &t rétabli fiir le trône , & le 
p^tagea avec la PrincefTe Catherine 
qu'il époufà. Quelques années, après 
il remporta fur eux une féconde vic- 
toire j qui acheva de ruiner leurs af* 
feires , & qpi affermit de plus en plu$ 
îk domtn^tion^^ i . 

Ce fut dans ces heureufes circonft Arrivée dct 
jwnces que les ^Hçttandois parurent "*'"*'^'*î 
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pour la première fois dans l'Ifle dé 
Ceylari. Sptihtrg leur Amiral fc ren^ 
dit à la G>ar de Candi , & s'ourranc 
avec hardieflè fur le fiijet de (on voya- 
ge , il déclara au Roi cfàW venoit lui 
offrir Talliance & l'amitié de fes maî- 
tres y avec tous les fecours d^hommes 
Se de vai(!eaux dont il auroit befbin 
contre leS Portugais. En même teins 
il lui remit les parentes qui conte- 
noient ces offres , & qu'il accompa- 
SpUberg , gna de magnifiques préfens. Le Prin- 
iij /«f ri. ce fat fi fàtisfait des propofitions de 
Spilberg , que Tembraflant avec tranP 
port , il Tenleva de terre ^ en lui pro« 
teflant que les HoUandois pouvoienc 
dHpofèr de toutes les richefFes de (on 
Royaume Dans une audience qu'il 
lui donna en pré(ènce de la Reine & 
de (es enfans , il lui dit : Fous pou\ e[ 
affunr vos maitres que s*ils ont envie 
de bâtir une forureffefur mes- terres , 
la Reine & cesenfuns mime que vous 
Voye[ ^firont les premiers à porter fut 
leurs épaules les pierres j la chaux , ^ 
tous Us matériaux néctffaires. Divers- 
contre tems empêchèrent les HoUan- 
dois de profiter alors de ces favora- 
Mes difpofitions^ 
Le Prince d'Oevi moatut peu de 
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tcms après cette Ambaflade j-qui ïè 
rapporte à Tannée 1601, Il régna 
avec beaucoup de gloire & d'autorité 
dans prefque toute rifle , fous le nom ^*^™^"> '^^' 
de Vimala Darma Soeria Adajjîn ( i ). 
Il laiflà le trône à un filsen bas âge , ^^i"^^ j"* 
dont la tutelle excita de grands trou-c^dj" ^*^ 
blés 5 & penià rallumer le feu de la 
guerrecivile. Le Prince d*Oevji , frère 
du feu Roi , & Ctnuvirad Adaffîn , 
autre Seigneur puiflant , étoient à la 
tête de deux fadions. Cenuvirad fit 
aflàffiner fon concurrent , & fe rendit 
fi redoutable , que la Reine mère > 
pour prévenir une guerre cruelle , fut 
obligée de Tépoufer. Les HoUandois 
firent de nouveaux efforts fous la Ré- 
gence de ce Prince pour fe procurer 
on établiflement dans Tlfle. Marcel 
Boshouder leur Ambafladeur parut a 
la Cour de Candi en 1^12,, & y fut 
accueilli avec des diftinftions extraor- 
dinaires. Il fe conduifit avec tant d*ha- 
bileté 5 qu'il gagna les bonnes grâces 

f I ) Spitbcrg rappelle Fimala^DarmMSurU-AilM» 
Il ne t'siÇLordc pas avec Salmon , far les ctrconO'anceY 
de l» plupart d^s Révolucioas donc j*ai parl^ , & ii, 
raronre même tour différemment plufîturs faits ef- 
ftniMu Mais foft peu de f^iour dans Tlflc , & Ta- 
Yeu qu'il fak dam fon Journal , que IçAHcîlanJ^ig^ 
éioient fort mjil informai tin Gouvernement de CejUjf^ 
p^mu ékctaiixktà ftéfètct lu révK de SMnu»u 
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& h confiance du Régent y qui le t€!^ 
tint quelque tems auprès de fa per- 
. ibnne , & qui- le chargea de plufieurs 
commiflîons in^ortames. 

L*année fîiivante la nxort ayant en^ 
levé le jeune Roi &: la Reine mère ^ 
Cenuvirad prit le titre d^Empereur.. 
V Comment Les Portugais^ fouleverent contre lui 
« pSf Pl°fieu« Princes de TMe , & profité-, 
rent habilenient de ces troubles pour 
rétablir leurs afiaires. Ils furprirenè 
d*abord Trinquemale & Negumbo. 
Enfuite ils s*en^arerent de Point-de- 
Gale , de Caleture, de Plfle de Ma- 
n^r , de Jafanapatan > & de Batecalo $ 
c'eft-à-dire , de preCjue toutes les pla- 
ces maritimes du pays. Ainfi leur puiC- 
fànce devint plus formidable que ja- 
mais. Fiers de ces conquêtes ils entre- 
prirent de pénétrer dans Tinter teur du 
Royaume > & s'étant avancés {ans op- 
poution jufques dans les Provinces de 
Matulé & d'Oeva , oi\ ils brûlèrent 
pldieurs villages & une grande ville 
appellée Badu; ils dirigèrent leur mar- 
che vers la capitale. Leur armée étoit 
cofnpofëe de quelques bataillons Eu- 
ropéens Se éL*\xn corps confidécabfe 
d'Indiens auxiliaires. Il y avoir parnnit 
ces deuiiers un ^(Tez gt^and iioiûbrCr 
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<ïe Chingulais Candiens , qui avoient 

Î)aflcs dans l'armée Portugailè en qua- 
ité de déferteurs , & qui n'ctoient en , 
efiet que des émiflaires fecretsde Ce- 
* nuvirad. Ils informoient ce Prince de 
cous les defleins& de cous lesmouve- 
mens de Tennemi , & ils avoienc pro- 
mis de cournér leurs armes concre les 
Européens , fi on en venoic à une ac- 
cion, UEmpereur afliiré de cecce di- 
verfîon puiuance marcha en bon ordre 
au-devant des Portugais , dans la ré- 
Iblucion de leur livrer bataille. Les, 
deux armées fe rencontrerenc & en 
vinrent aux mains. Mais le combat fut 
à peine engagé , que les déferteurs 
Chingulais tortirenc de leurs rangs, 8c 
fondirent avec furie fur les Œréciens. 
Leur exemple ébranla le refte des In-, 
diens auxiliaires , dont les uns prirent 
la fuice , & les autres attaquèrent en 
flanc les Porti^ais. Ceux-ci furent en 
un momenc inveftîs d'une foule de 
Barbares , qui les ferrèrent de fi près, 
qu il n avoient la liberté ni d'avancer, 
ni de reculer. Les Candiens en firent, 
une horrible boucherie. L'Empereur Décadence 
reprit fur eux quantité de places qu'ils àc icua atfai- 
avoient conquiiès fous fon reene , for- "*' 
ma le fiege de Kolombo > & le pouflà. 
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avec tant de viguent, ^ue les afïîégés 
étoient fur le point de capituler, lorp- 
qu'ils reçurent de Goa un puiflaiit ren- 
fort qui fàuva la ville. 

Cenuvirad mourut en 16 ^z y Se 
laiflà trois fils , dont le plus jeune 
s'empara des rênes de TEmpire , & 
prit à Ion avcnement.au trône , le 
nom de Raja Singa Maha AdaJJîn. 
H hérita de la haine de " fbn père 
contre les Portugais , âuxqùek il fit 
une guerre opiniâtre & cruelle. Mais 
n'ayant point de flotte à leur oppo- 
fer , & défefpérant de les réduire tant 
que la mer leur feroit libre , il réfoluc 
de leur ôter une reflburce qui les 
aroit fbutenus jufqu^alors. lï envoya 
fecrettementàPaliacate un Bramine,; 
pour y foUîciter les fècours que les" 
Holkndois avoient promis à fes deux 
prédécefleurs , & qu'ils faifbient at-* 
tendre depuis tant d'années. Leurs 
▼aiflcaux parurent enfin en i^jS,' 
finis la conduite de M. Wefterwold y 
qui s'empara de Bateçalo.. Dans les 
deux années qui fîiivirent , les Hollan- 
landois emportèrent Trinqyemale y 
Point- de- Gale, & Negumbo. Quinze 
ans après ils poirterent une nouvelle 
atteinte à lapuifl&nce des Portugais i 



y Google 



DES Indiens. i^f 
culeur enlevant Caleture & quelques 
autres poftes. Ils frappèrent les der- 
niers coups en 1 658 , par la conque-^ 
té de Manar , de Jafanapatan , & de 
la forte place de Kolombo. Ce fut ^j^ ^^^^ 
alors que les Portugais furent entière- chaflSs de , 
ment chafles du pays ,' après s'y être^^x^*^ 
maintenus un peu plus de ciiKjoante 
ans. 

Depuis Texpulfion de ce peuple fier 
& inquiet, THiftoire de Ceylan n'of- 
fre plus de révolutions. Raja Singa 
régna paifiblemejit du les Can^iehs 
dans le cours des grands événemens 
que nous venons de raconter. Il fut 
père de Vimala Darma Socria Maha 
Rajdy qui occqpa le trône après lui. 
Vimala Darma eut pour fiicceffeur un 
de fes fils , qui prit le nom de Vira 
Vraccaram Narenda Singra ^ Se qui 
régnoit dans ces derniers tenis. 
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Article III. 

"Qualitis moraUs des ChinguUis^ Ufz* 

gcs politiques & religieux de 

ce peuple. 

KnoT^dânsTjN voyagcur Aiigloîs 5 qu'une 

▼oya.TviiL ^^ Captivité de vingt ans . n'a que 
Portrait des ^""^P ™^ ^ pôrtcc d'étudiet Ics mœuts 

chinguiaîi. des Chingulais , les repréfente comme 
des hommes doux , ibciables , (piri- 
tùels,induftrieux, ptopres dans leurs 
habits 5 polis dans leurs manières , & 
n ayant rien de barbare dans leurs in- 
clinations & dans leurs ulàges. Non 
feulement ils font bien faits , comme 
tous les peuples de FInde , mais ils 
ont la taille haute & la phyfionomie 
agréable , ce qui n*eft pas commun 
parmi les habitans de cette contrée. 
On vante leur courage , leur habileté 
militaire , leur tempérance , & leur 
frugalité. Ces vertus font obfourcies 
par le mélange de plufieurs vices. Ils 
font menteur^^ foiçbes & perfides , 
infidèles dans le commerce » vains &ç 
préfomptueux, 
icutorîgi- On croit aflez généralement oue 

•»»' les Chingulais ne font point les haoi- 
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tans primitifs de Ceylan. Quelques 
Eaivains les font fbrtir de la Chine : 
d*autres prétendent qu'ils font venu» 
du continent de Tlnde. J*adoptè (ans 
faéfiter cette dernière opinion , & je 
iîiis .même tenté de croire qu'il ne faut 
pas chercher leur origine hors de la 
prefqtflfle d.e TlndoUan. En effet, 
on retrouve ici la plupart des céutu- 
mes civiles & relîgîed^s qui régnent 
diez les Indiens de Malabar, de Gol- 
konde & de Coromaadel. Cette con- 
formité d*uÉiges femble décider la 
queftion. 

Les femmes Chingulaifcs aiment conformfc 
la parure , & fe chargent , comme les '^^^^^ ^^'^^ 
Indiennes de la |)refqit*Ifle , de tra- ceux de» la. 
celets, de bagues, de colliers, fcj^^^« JjJ^ 
d'autres bijoux. On leur perce les 
oreilles dès l'enfance , & pour élargir 
les trous on y infînue , comme il fe 

Eratique au Malabar , une feuille de 
étel roulée, ce qui les dilate extraof- 
dinairement. On diroît iîiivant la re- 
marque de Knox , que les femmes de 
Candi ont un grand cercle de chaque 
côté du vifage. Ce que leur habille- 
jîient offre de plus diftingué, eft une 
<iiemifè de mouflfeline , a fleurs & à 
carnages de différentes couleurs » qui 
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deicend jufou aux pieds. Elles met- 
tent par-demis uiie écharpe de fbye , 
qui leur couvre une partie de la tête^ 
& qu elles roulent avec grâce fur les 
épaules & au tour des reins. Leur che- 
mife eft attachée fur les bras par des 
cercles d argent mafïïf, & au milieu, 
du corps par une ou deux ceintures 
d*argent de trait. Elles laifTent flotter 
leurs cheveux , & elles les frottent 
d'huile de coco pour les rendre lui* 
fans. 
Divifîondu Le peuple fè divife ici » comme à 

peuple. Golconde , en plufîeurs clafles , telle- 
ment fubordonnées entre elle^ , que 
la loi défend de s'allier & de man- 
ger avec des gens d'une autre tribu. 
Un marine contracté avec une per- 
fbnne d'un rang inférieur eft puni de 
mort dans les filles , & de la prifon 
ou d'une amende dans les garçons. Il 
' eft néanmoins permis aux Chingulais 
de prendre des concubines dans les 
tribus fubaltemes , pourvu qu'ils ne 
mangent pas avec elles. 
Les Hon- La première claCTe eft celle des No- 

drcous. j^jgj ^ q^ 1^ langue du pays nomme 

Hondreous. Les diftindionshattachées 
à cet état font de porter une robe 
qui dépend jufqu à la moitié de la 

jambe , 
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jambe , de laiflTer tomber fes cbeveux 
fur les épaules, d'avoir au côté une 
épée damafquinée , à la main une cam 
ne peinte, & fur la tête une efpece 
de mitre. La plus haute faveur que le 
Roi puiflfe conférer à un Noble , eft de 
lui ceindre fur le front un ruban d*or 
& d'argent. Ceux cju'il honore de cet- 
te diftin<3ion , (e nomment Mundiu" 
na. Tous les blancs jouiflent ici des 
privilèges de la Noblefle- 

Les Orfévrcs , les Peintres ^ ks Diftinaio» 
Taillandiers & les Charpentiers , for- fes" de" aui^ 
ment une feule claffe, qui fuit immé* ^^- 
diatement celle des Nobles. Les au- 
tres profeffions fuccédent dan^ Tordre 
fuivant : les Barbiers , les Potiers , les . 
L^vandiers , les Tifferands , les Va- ^ 
riiers , les valets deftinés à la garde des 
éléphans , les Rafineurs de lucre , les 
Laboureurs ^ les Manoeuvres & les 
Soldats. 

Knox fait mention d*une dernière . ^^^^^'^ ^^" 
Tribu , abhorrée de toutes les autres , toutes icsau- 
& condamnée par le fort de fa naiC- ï"*^ 
fance au plus bas degré de mifere & 
d*abje6tion. On reconnoît au portrait 
qu il en fait , les Piriavis de Golkon- 
de , & les Pouliats de Malabar. Il 
n*eft pas permis aux membres de cette 
Tome F. H 
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malheureufe Tribu d'habiter les vîP 
les , ni de puifèr de l'eau dans les ci- 
ternes publiques. Ils n*ont d'autre ha- 
titation que des cabanes ifblées /qu'- 
ils bâtiflent ordinairement fous les 
arbres. Leur barbarie eft fi grande , 
quilsnont égard, dans leurs maria- 
ges, i aucun degré de parente. On 
aflîire que les pères couchent (ans (cru- 
pule avec leurs filles , ainfi que les fils 
avec leurs mères. Lorique le Roi veut 
' Hétrir pour^ jamais la famille d'un 
Hondreous , il abandonne fes fem- 
mes & Ces filles à ces hommes abo- 
ipinables; châtiment fi terrible aux 
yeux des Ceylanoifes , qu'elles pré- 
fèrent la mort à cette infâme profti? 
tuûon. , 

Couvernc- Le Royaume de Candi eft hérédi* 
ment 4c can- taire; mais le Roi choifit à fon gré 
un fiicceffeur parmi les enfans , ou 
divife entr'eux fes Etats. Les rênes de 
l'Empire font d^ns les mains de deux 
/principaux Miniftres , nommés j4di^ 
gars. Les Diffamas tiennent le fé- 
cond rang dans l'Etat. Ils pofledent 
les grands Gouvernemens & les pre- 
mières Charges. Ils ne quittent jamais 
la Cour ; & lorfqu'ils ont le comman- 
dement d'une Province , ils la fopt 
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tégir par un Lieutenant appelle Kour- 
imdan. Il y a outre cela dans chaque 
diftriâ: une Cour de Juftice , compo- 
fëe des principaux perfbnnages du 
canton. On appelle de leur Sentence 
au Kourlividan , &: fî Ton n*eft pas 
content de ce dernier Juge , on peut 
faire paiTer fes plaintes juiqu aux Adi- 
gars. 

Le deipotifme règne ici dans toute ^^p^^«* 
Ùl plénitude. Le palais du Prince , 
plus femblable à une Forterefle qu'à 
une Maifbn royale 5 eft environné d'u- • 
ne multitude de fbldats. Les dedans 
font gardés avec la même inquiétude. 
Chacun eft en filence dans fon pofte » 
& la moindre négligence eft punie 
d'un châtiment cruel. La réfidence de 
Digligi-neur eft un édifice très-vafte f 
partagé en plufieurs appartemens, 
afin que l'Empereur en puiffe chan- 
ger , & que perfonne ne fâche celuî 
qu'il occupe. Il mange toujours feul » 
à une petite table devant laquelle il eft 
affis. Les Ofïîciets qui le fervent ont 
un bandeau fur la bouche, de peur 
que leur haleine ne fouille les mets 
, qu'ils lui préfentent. Tous les emplois 
s'achètent dans cette Cour corrom- 
pue , & le plus offrant eft toujours sûif 

Hij 
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de les obtenir. Le Prince fait fbuvent 
lui-même ce honteux trafic. Dans un 
Etat qui fe gouverne par de telles ma- 
ximes , ii rfeft pas étrange que les 
Courtifàns foient expofés à de cruel- 
les dilgraces. Sut le naoindre (bupçon, 
on les charge de <:haînes , on les em- 
pale 5 on les fait déchirer par des ani- 
maux cruels^ on extermine leurs pé- 
r«s , leurs enfans & leurs femmes. 
iitScT* ™*" ^^^ forces du pays confiftent dans 
un corps nombreux de (bldats , qui 
montent alternativement la garde au- 
tour du palais , & dans quelques mi- 
lices répandues dans les. Provinces» 
Leurs armes font Tépée , la pique « 
Tare & le moufquet. Lorfqu'ils le met- 
tent en campagne , ils ont de petite? 
pièces d^artillerie ^ que trois ou qua- 
tre fbldats peuvent porter fur leurs 
épaules. Ils font des tentes avec les 
feuilles ibuples 8c légères du Talipot» 
Dans leurs guerres ,chacun porte, avec 
Ion bagage, des vivres pour un mois. 
Quand ces proviiîons font épuifées, 
Farmée fe fëpare , & va chercher des 
vivres pour un autre mois. Comme 
tout le pays eft couvert de monta- 
gnes & de forêts , les Chingulais font 
confiftet Thabileté militaire à fe rc- 
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ff âncher dans ces poftes avantageux , 
à drefler des embmcades à l'ennemi , 
à faire tomber for lui de grands ar- 
bres , ou à l'accabler d*une grêle de 
pierres , de flèches & de balles , qu'ils 
firent entre les rochers & les arbres. 
Cette méthode leur a fait vaincre en 
pluiieurs rencontres, les^ armées Euro- 
péennes. 

La Religion àcs Chingulais n a rien ^l^^'^^J^ 
qui la diftingue elTentiellement desrcs. 
autres Religions de flnde. Ils recon- 
noiflfent un fbuverain Etre , qu'ils ap- 
pellent OJfa Pôlla Maups , c'eft-a- 
dire , Créateur du Ciel & de la Terre 5^ 
mais ils lui aflbcïent d'autres Dieux , 
qu'ils regardent comme fes Miniftres > 
& comme les interprètes de fes vo- 
lontés auprès des hommes. Celui qu'ils^ 
révèrent le plus fe nomme Buddou. Lcum Dfcwu 
C*^eft le Budsdo des Japonnois. Son 
emploi eft de fauver les hommes , & 
de les introduire après leur mort dans 
le fëjour de la félicité. Il defcendit au- 
trefois [m la terre , & il avoir coutu- 
me de fê montrer fous un grand ar- 
bre , que les Ceylanois nomment Bo^ 
gaha , & qui eft un objet de culte pour 
ces Iniîilaires. Il remonta enfuite au 
ciel> dufbmmtft du mont HamaleU 

Hiij 
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où Ton croit qu il laifla l'empremrtf 

d'un de fès pieds. 

Les Chingulais adorent encore le 
Soleil & la Lune. Ils adreflent auflï 
ides fàcrifices à une multitude, de Gé- 
inés de toute efpece : aux uns , parce 
qu'ils en attendefit du bien j aux au- 
tres ,. parce qu'ils craignent d'en être 
maltraités. Il n'eft point de ville , de 
village y de maifon^qui n*ait ion dieu 
tutélaire. 

LewsPrê- Chaque efpece de Divinités a fès 
Sacrificateurs & fes temples particu- 
liers. Ainfi l'on diftingue ici trois claf^ 
fes de Prêtres > les Gonnis ^ les Kop-* 
pus ôc les^ Jaddefes. 

tes QosmU. Les Gonnis ont la direâîon de$ 
temples du dieu Buddou, & fe tirent 
toujours du corps de la NobielTe. Le 
peuple a prefqu'autant de vénération 
pour eux, que pour l'Idole dont ils 
font les Miniftres. L'Empereur les 
; craint ,&*n'oferoit , dit-on , leur faire 
la moindre violence , quand même ils 
auroient attenté à fes Jours. Ils re- 
noncent à tous les emplois du fiecle > 
& ils vivent dans le célibat. Ils ne 
mangent qu'une fois le jour ; mais ils 
ufent fans diftinâion de toutes fortes 
jd'alimens» à la rcfervie de la chair i^ 
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vache , qui leur eft févérement inter- 
dite. Leur ufage eft de Ce rafer les che- 
veux i & de iailTec croître leur barbe. 
Ils ont la tête & les bras nuds. Ils por- 
tent à la main un éventail rond, pout 
fe garantir des ardeurs du ibleil. Leut 
habit eft une robe jaune (ans manches > 
aflez ample pour être croifëe fur la 
poitrine. Elle s*attache avec une cein- 
ture de fil , & elle delcend jufqu aux 
pieds. Ces heureux Cénobites ne font 
point fîijets aux impôts publics > & 
jouillènt , au moins en fècret , de tou- 
tes les douceurs de la fbciété civile » 
iàns en partager les charges. Ils na- 
g^t dans Topulence, leurs revenus 
égaient ou fîirpaflent ceux du Souve- 
rain. Ils ont à leurs gages une multitu- 
» de d'officiers , de domeftiques &c de 
gardes. Ils entretiennent même des 
éléphans, mais plutôt par oftentation 
que pour leur ulage. Leurs couvents & 
leurs temples font des édifices trcs-va- 
ftes. Il y en a quelques-uns d'une ar- 
chitecture fort ancienne, & d't^^U^u 
travail. Leurs Paeodes ont communé- 
ment la forme d une tour quarrée , à 
deux étagesi Les chambrer hautes & 
les falles inférieures font remplies 
d'une multitude d'Idoles ^ les une« 

Hiv 
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ff argent, d'^autres de cuivre, queîcpiej-^ 
unes d'une figure moiiftrucufe , la plu- 
part de forme humaine , repréfentaiir 
des perfonnes aflîfès à la manière du 
pays, vêtuesd'une robe jaune ,les che- 
veux frifes , & les mains lune iîir Tau- 
tre. On y voit auflî des bâtons peints > 
des boucliers j des arcs., des piques, 
des épées, & quelques armes antiques. 

Les Eon»ii8« Les Koppus forment une féconde 
clalTe de Prêtres , confàcrés au iervice 
des Dieux d'un ordre inférieur* Leur 
état a quoique refpedé du peuple , n'a 
que des prérogatives médiocres , en 
comparailbn decelles dont Jouiflênt les: 
Gonnis. Us font fournis aux taxes & 
aux corvées publiques. Leurs maifbns 
font fî pauvres j que la plupart fbnfc 
obligés de labourer la terre , ou de 
s'occuper à d'autres travaux. Ils font 
vêtus comme les feculiers , & ils chan- 
gent feulement d'habit , lorfqu'ils doi- 
vent exercer les fondions fàcréesr 
dont la prmcipale efl de préfènter aux 
Idoles du riz bouilli , des fruits & d'au- 
tres ofïrandes. 

^et Jaddcfcs. Les Jaddefes font les Miniflres obf^ 
curs d'un grand nombre d'Oratoires 
particuliers, dédiés aux Dieux du troi- 
fîeme ordre > je veux dire aux Génies^ 
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Ces Chapelles n'ont point derevenus. 
Chaque particulier peut deflervir cel- 
les dont on lui offre la diredion , ou 
bâth: lui-même un Oratoire, dont il 
devient le Miniftre. On a recours aux 
Jaddefes dans les maladies & dans les 
autres malheurs. Ils fàcrifient un coq 
à TEiprit mal-faifint, ofiow croit Tau- 
teur de ces dé&ftres. Le peuple s^ima- 

Î;ine qu ils ont le pouvoir de conjurer 
es démons , qui paflent pour avoir ici 
un empire abfblu fiir les hommes. On 
peutcroire, (îir le témoignage de Knox, 
qu'il y a dans Tlfle de Ceylan des per- 
ionnes attaquées de convulfions fi 
étranges , que leur état paroît avoir 
quelque chofe de furnaturel; Mais à -^^'^****' 
qui perfuadera-t-on ce qu'il ajoute? 
Je puis affirmer que Jouvent le Diable 
crie la nuit (Tunt voix intelligible , qui 
rejfemble à fabboiement d'un chien. Je 
fai moi-même entendu. Les raifons 
qui lui font croire que c'eft la voix 
du diable , font i®. quilny a point 
de créature dans tljlc dont la voix 
rejfemble à celle quon entend; i®. 
quon V entend fouvent dans un lieu 9* 
j£oii elle part tout- £ un- coup pour aller 
fe faire entendre dans un autre plus 
éloigne ^ & plus vite quun oi/eau ne^' 

Hv 
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peut voler; 3**. que les chiens mêmes 
tremblent à ce funefie bruit ; 4*^. enJiPt 
que e'efl l'opinion de tout le monde. 
iVoyez la remarque (i). 

Le mardi & le iâmedi font des 
jours de dévotion chez ce peuple. On 
célèbre tous les ans , dans les nou- 
velles Lunes de Juin & de Juillet, une 
:grande fête , qui dure Julqu'à la pleine 
Lune. Elle confifte principalement à 

Ïromener dans les rues un grand nom- 
re d'élcphans , chargés d'Idoles & 
cle fonnettes. Le peuple fuit, vêtu 
dTiabits gigantesques, en mémoire de 
certains G€ans,qui furent , dit-on , 
les premiers habitans de Tlfle. On 
Toit enfïiite paroître un grand nombre 
de Muficiens, de Farceurs & de.Balaî- 
dins , partagés en plulîeurs troupes. 
Ils font fùivis de trois éléphans mac- 
chant de front , & couverts de ma- 
gnifiques hainois. Celui du milieu 
porte deux Prêtres afEs Tun devant 
1 autre', dont le premier a for Tépaule 

(1) On ne peus alUguev dcî raifons plus foiWcf , 
flaosuiie macierc qui demaaderoic des déœonftrar 
tions. L'Auteur fe contredit dajis fa première preu- 
ve ; il a déclaré plus haut que cette voix rtjfemble 
i Véib^itment d'un chien ^ &c il dk ici ^ qu'il n'y t 
point Je créattiTt dans l'IJIe dont ta voix rejfimbîe s 
£tih au on entend» Les ciois autres allégaiiont Toni 
jf uériles. 
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un bâton peint , orné de banderoUes, 
L'autre tient un parafol fur la tête de 
Ton collègue. Les éléphans des côtés 
portent chacun un Prêtre. Tous ces 
Miniftres repréfentcnt différentes di- 
vinités. On apperçQÎt à leur fuite une 
troupe nombreufe de Dames Chingu- 
laifes , qui marchent trois à trois avec 
beaucoup de modeftie. Le cortège 
eft fermé par les gens de guerre , par 
les Officiers du Prince & par les Mi- 
nifbes. Dans le cours de chaque fo- 
lemnité, on fait deux procédions. 
Tune pendant le jour, Tautre pendant 
la nuit. Les rues font femées de fleurs 
& d*herbes odoriférantes , & l*on or- 
ne les maifbns de banderoUes, de 
branches de verdure & de lampions. 
Le travail efl interdit dans ces (aints 
jours , dont une partie fe paflfe en dé- 
votions dans les Temples, & Tautre 
en feflins Se en réjouilïances. 

Les Chingulais ont une autre fête 
dans' la pleine Lune de Novembre ; 
mais elle ne dure qu'une nuit. Elle 
confîfle à planter devant les Tem- 

Î)les , & devant le palais du Roi , de 
ongues perches entourées de lam- 
pions. Le premier jour de leur' année 
eft deftiiié au culce de Buddoit. Les 

Hvj 
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plus dévots le célèbrent fur le mont 
Hamalel , lieu conikcré à cette Idole. 
On y voit arriver alors des troupes 
nombreufes de pèlerins. D'autres vont 
fàcrifier dans des boCjuets de Boga* 
has> arbres iacrés ibus lesquels ce me* 
me Dieu dormoit. Dans le cours de 
Tannée s il y a plufieurs autres jours 
deftinés à divers pèlerinages dans ces^ 
mêmes lieux.. On y voit quantité de 
chapelles creuses dans les rochers ^ 
& quelques vieux temples à moitié 
ruinée , doau Touvrage eft fî fupérieur 
à Tiiidiiûrie prèfente des Chingulais , 
que le peuple fe perfùade qu ils ont 
, été bâtis par des Géans, 
itatdachrîâ Le Chriftianifme , qui fit autrefois 
/ *^^™«- (le grands progrès dans Tlfle de Cey- 
lan, eneft aujourdTiuipreiqu*entiere- 
ment banni. Salraon aflure qu'il n'y 
a pas une feule Eglife Chrétienne dans 
le Royaume deCandi , quoique l'exer^ 
çice de toutes ies Religions y ibit to- 
léré , Se qu'il fe trouve dans le payf 
plufieurs familles Portugaifès. Les 
Hûllandois ont ruiné h plupart des 
Temples que les Portugais avoient 
conflrutts à Jafanapatan j à Kolombo,. 
à Point-de-Gale , &c dans leurs autres- 
poileffions* Ceux qu'ils ont confervcs 
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font Heflèrvis par des Miniftres Pro* 
tcftans , qui annoncent l'Evangile de 
Calvin dans ces mêmes lieux > où TA- 
pôtre Xavier y Se d autres fàints Per- 
^nnages ont fait éclater leur zèle 
pour une meilleure caufè. 

LesChinjçuIâis , quoique ijpirituefs » sciences êetr 
ont fait juiqu'ici peu de progrès dani^ ^ *^ 
les fciences. Ceux de ces Infiilaires 
qui favenr lire & écrire y font regar- 
dés comme des hommes fort inftruits. 
La plupart vivent dans une ignorance 
profonde. L'étude des connoiflànces 
abftraites de la Théologie & de TAf- 
tronomie eft réfervée à quelques ià* 
vans. 

Us ont des connoiflances très-bor- ^^^^^^ 
nées en matière de Médecine; mais un 
long ulàge leur apprend à iê iervir 
avec fiiccès des plantes qui croiflenr 
en abondance dans leur pays. Us en 
compofent des breuvages ialutaires y 
des antidotes puiflans Se divers topi- 
ques. Ils ont d*exeellens remèdes pour 
la piquûre des ferpens Se des autres^ 
bêtes venimeufes. Knox fait mention 
d'un emplâtre a qui guérit fi prompte- 
ment un os rompu , qu'il Ce rejoint e» 
moins de deux heures. Mais ce voya- 
geur eft fî crédule > qu'il Étudie déner 
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un peu de Con témoignage. Ils ne 
connoiflenr point la faignée; mais ils 
font uÉige des {àngfues. Leurs mala- 
dies les plus communes font la petite 
vérole^ le flux de fang, les douleurs 
d*entrailles , lés fièvres épidémiques. 
Du refte , leur fobriété , leur propre- 
té , la. (implicite de leurs alimens , 
leur gaieté naturelle , contribuent 
beaucoup à les entretenir dans une ^ 
forte fanté,& à leur procurer. une 
vie longue. Ces Infiilaires dorment 
peu, fè baignent plufieurs fois le 
jour, ne vivent que de riz & de légu- 
mes , & ne connoiflent d'autre boiP 
fbn ordinaire que Teau. On aflure que 
. leur humeur eft Ci gaie, qu'ils chan- 
tent pendant tout le jour , & mên^ la 
nuit. 
Aftfonomîe* Quelques Bramines font une étude 
aflez particulière de TAdronomie. Ils 
dreffentdes Almanachs , dans lefquels 
. ils annoncent les éclipfes , les phafes 
de la Lune , les fàifons avantageufes 
pour les labours & pour les fennaillès, 
les jours heureux & malheureux. 11$ 
fe mêlent aufli de tirer des horofco- 
pes , de prédire le fuccès des entre- 
prifes , & de lire dans les aftres tout 
ce qui appartient à f ayeniit Le peit: 
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"e a une telle confiance dans leurs lu- 
mières , qu'il n^entreprend rien d^im- 
portant fans les confulter. Lor(qu*ils 
tirent Thorofcope d'un enfant à Theu- 
re de (à naiffànce , s*ils annoncent que 
ion fort fera funefte , fes parens le 
tuent , ou labandonnent , perfuadés 
de rinfaillibilité de cette prédidion. 

Les Aftronomes Chingulais comp- 
tent neuf planètes y ajoutant à celles , 
que nous connoiflbns deux autres af 
très, qui font la tête & la queue du 
Dragon. Leur année eft de trois cens ,^^^^ ^<^ 
foixànte-cinq jours , & commence or- 
dinairement le 28 de Mars , & quel- 
quefois un jour plutôt ou plus tard , 
pour s*ajufler au cours da Soleil. Elle " 
fe partage en douze mois 5 & les mois 
en fèmaines , de la longueur des nô-* 
très. Le jour & la nuit font chacun 
diviics en trente portions égales?. La ^ 
durée de Tun & de Fautre eft à-peu - 
près la même dans toutes les fàitons , 
a caufe du voifinage de la ligne équi* 
noxiale. Ces Infîilaires nont d*autre 
înftrument pour la meforc des heures^ 
qu'un plat de cuivre , percé d'un petit 
trou , qu'ils font nager dans un vajfe 
plein d'eau, & qui fe remplit peu-à-* 
peu, juiqu à ce qu il aille au fond. 
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langues de Le Malabar & le Portugais font cfef * 
Ccykû. Langue.s fort répandues dan» VlÙe de 
Ceylan- Cependànc les Chingulais en 
ont une qui leur eft particulière, & qui 
cft , dit-oiï, élégante yriche> douce & 
coulante. Knox a(Iure que ces Indiens»^ 
dont le car^ûere eft porté à la flatte- 
rie & aux con^limens , ont jufqu'à 
douze titres diflërens pour les fem- 
mes , & qu'ils expriment ces mots , 
toi Se vous y de fept ou huit manireres, 
proportionnées à la qualité de ceiuc à 
qui Ton parle. Ces expreffions , ajou- 
Kbox, uUit TAuteur, « ne font pas moins fa-^ 
^^^^' milieres aux laboureurs & aux ma- 
nœuvres , qu'aux courti&ns. Ils don- 
. nent au Roi des titres qui tégalenrà 
leurs Dieux 5 & lorlqu'ils lui parlent 
d'eux-mêmes, c*eft avec un excès 
d'humiliation. Ils éloignent Jufqu'à 
l'idée de leur perfonne , en y mb- 
ftituant les êtres les plus vils. Ainfi » 
au lieu de dire j*ai fait , ils difent » 
le membre d^un chien a fait telle chofe. 
S'il eftqueftion de leurs enfans, ils 
les transforment de même s & quand 
ce Prince leur demande combien ils 
en ont , ils répondent qu'ils ont tel 
nombre de chiens & de chiennes ». 
Leurs livres de Religion , de Méder 
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cine Se d'Aftronomie , font écrits à la 
main > fîir des feuilles de Talipot 9 
dans une Langue qui n*eft connue que 
des fàvans. Les caraderes font tracés 
avec un poinçon d'acier. Dans Tufage 
ordinaire 5 les Chingulais employeur 
les feuilles d'^un autre arbre , appelle 
Tauco/e, 

Leurs mariages ne font qu*une ce- ^'ï«$«*^* 
rémonie civile , qui fe pafle fans Ten- 
tremife des Prêtres. Les divorces font 
fifi:équens,que Tufàge des hommes 
Se des fenmies cft de le marier quatre 
ou cinq fois dans leur vie. Lorsqu'on 
fè fépare d^une femme , on doit lui 
rendre tout ce qu*^on a reçu d'elle. Les 
enfans fe partagent : les mêles reftent 
au mari > & la roere prend foin de^ 
filles. La dot des femmes fe paye or- 
dinairement en beftiaux- ou en efola- 
ves , & quelquefoiis en argent. Une 
femme peut époufer deux hommes , 
par exemple , deux frères qui vivent 
enfomble -, mais il eftxare qu un hom- 
me ait plufieurs femmes. Les Chin- 
gulais font peu délicats , & s*oflfenfenr 
rarement des infidélités de leurs épou- 
fes, pourvu qu^elles ne fe livrent point 
à des hommes d'une condition infé- 
rieure. Cependant loriqu'un mari fur: 
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!)rcnd (a femme dans Tadukere 9 lef 
oix lui permettent de la tuer avec 
ion amant. La fiibordination eft telle 
d'un fexe à l'autre , qu une femme , 
de quelque condition qu elle foit', n*a 
pas la liberté de s'affeoir en préfence 
d'un homriie. 
Privilèges Les Veuves ont ici de grands pri- 
«c* Veuves, ^jj^g^^^ Loin d'exiger qu elles fe brû- 
tent fur le bûcher de leurs maris , Tu- 
' fage ne les aflujettit qu'à un deuil de 

quelques jours , qui confifte à ne point 
nouer leurs cheveux, à pleurer le mort 
avec oftentation, & à faire aux afEf- 
tans l'éloge de fes vertus 5 après quoi 
• il leur eft permis de s'engager dans, 

un nouveau mariage. Les biens dont 
çUes héritent , ne payent au Roi aucun 
tribut ; & tant qu elles vivent dans le 
veuvage , elles font exemptes de tou- 
tes les charges de la fociétc. Les pè- 
res ont un tel pouvoir (ùr leurs enfans, 
qu'il leur eft libre de les expofer , ou 
de les noyer , au moment de leur naif- 
fànce 5 ou de les vendre dans Tâge 
adulte, 
rou^taîllcf. * On enterre les morts de bafle ex* 
traébion, & l'on brûle avec appareil 
les perfbnnes de qualité. Si c*eft un 
Miniftre, ou quelque grand Officier, 
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on ne peut lui rendre ces honneurs 
funèbres {ans Tordre du Roi. Mais en 
attendant cette permiffion , on em- 
baume le corps , & on le dépofè dans 
un tronc d^arbre qu*on creule exprès. 
Le jour des funérailles , on le brûle, 
fur un bûcher haut de trois ou quatre 
pieds , placé dans quelque lieu émi- 
nent , & (ùrmonté d'un dais dont les 
piliers font entrelacés de branches. 
Lorfijue les flammes ont confumé le . 
corps > on ramafle les cendres en un 
monceau, qu'on environne d'une 
haie, pour empêcher les bêtes d'en 
approcher. On feme dé l'herbe fur le 
monceau, qui devient en peu de tems 
un petit tertre fort verd. 

Article IV. 
Eifloire Naturdh de Ccylam 

L*I s L E de Ceylan èft un pays fer- 
tile en toutes fortes de fruits, 
de grains & de légumes. On y re^ Plufîearsef^ 
cueille en particulier plufieuris' efoeces P^"* ^^^^ 
de riz , qui mûriflent en dif^rens 
tems, les unes en trois ou quatre 
mois, d'autres en cinq, en fix & en 
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fept. Les Ceylanois qui habitent mr 

f)ays fort montagneux > imitent dans 
a culture de cette plante Tindi^lrie 
des Chinois. Ils applaniflent en quel- 
que forte leurs collines , en les parta- 
geant en plufîeurs terrafles , qui s*éle- 
vent en an^hithéâtre les unes au-deir 
^nox.sai- fus des autres. Ils pratiquent dans les 
mon ,ubi fu. hauteurs d^s réfervoirs , d où ils font 
couler Teau de terraffe en terraffe^r 
Dam les parties méridionales , où le? 
£)urces & les rivières font très-com- 
munes, ils n ont pas de peine à rera^ 
{>lir en tout tems ces badins. Mais dans^ 
es parties du Nord > où les fburces» 
naturelles font rares , on efl réduit à 
Teau des pluies , qui ne tombent que 
tiaî2S iine faifon dç Tannée. On la re- 
tient dans de grandes citernes, en foc* 
me de croiflant , quelquefois de k 
longueur d'une demi-lieue. Chaque 
village a la fîenne ; & lorfou'on a pu 
les remplir , on fè croit afmré d'une 
beureufe moiflôn. 

Il y a ici une efpece de riz qui croît 
fans eau : mais elle eft fort inférieure 
aux autres. Cefl toujours une refïburce 
dans les pays qui manquent d'eau y 
& dans les années de difette. Les aur 
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très graîiîs de Tlfle font le Coracan , Autare» 
<[uia lapetitefle& la forme de fe-8'**^** 
nevéî on ^n fait un pain groffier : le 
Tanna , autre petite graine d'un grand 
rapportj elle (èrt de nourriture au 
peuple , lorfque le riz & le coracan 
viennent à manquer : le Moung ^ qui 
reflemble à la vefoe^ ÏOmb ^ qui fe 
mange bouilli , comme le riz^ le 7o/- 
lay dont on tire de l^huile pour fè 
frotter les membres. Voilà les princi- 
pales efpeces. 

Quant aux fruits > le terroir de rifle ^va\^ . 
produit la plupart de ceux qui croiC- 
fent à Siam , au Japon & dans d'au- 
tres contrées de TAfie Orientale. J'^en 
ai parlé ailleurs avec affez d^étendue. 
Knox a tort de dire que la Mangue Se 
le Jaka , qu'il appelle Jacksy font des 
fruits particuliers à Tlfle de Ceylan. 
Us croiflent abondamment dans toute 
flnde. En général, les Ceylanois ne 
s'attachent , dans la culture des jar- 
dins , qu'à planter des arbres utiles, 
Îiropres à leur fournir des alimens dans 
es tems dedifette. Unechofe à obfèr- 
ver , c'eft que le Roi de Candi pré- 
tend avoir la propriété de tous les 
^fruits qui croiflent dans Tlfle ; & 
<iuand tes Officiers voyent un arbre 
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richement chargé, ils en prennent 
pofleflîon au nom du Prince , en y at- 
tachant une marque. On ne peut alors 
y toucher , fans s*expofèr aux plus 
cruels traitemen«. 
Fiantes & On trouve dans le pays quantité 
d*herbes, de racines & de plantes, 
dont les unes fe mangent , & les au* 
très fervent à la compofitîon de divers 
remèdes. Les Portugais & les HoUan-^ 
dois y ont introduit , avec fuccès > des 
choux , des carottes , des raves > du 
fenouil > du baume , du romarin , de 
la fauge , des laitues 5 des concom- 
bres , des fèves & d'autres femences 
Européennes. Les Chingulais ont des 
rofes rouges & blanches , comnie les 
nôtres , & d'autres fleurs odoriféran* 
tes. Celle qu'ils appellent Sin^rie^ 
mal a cela de particulier, qu elle, s'é- 
panouit depuis quatre heures du fbir 
jufqu'à quatre heures du matin , & 
qu'elle cefle de s'ouvrir le refle du 
tems. Le Pkhamauls efl une fleur 
blanche , qui a l'odeur du jafmin. Le 
Roi le fait cultiver dans plufieur's 
quartiers de Tlfle, qu'on environne 
d'une haie ou d'un foflc. L'ufàge eft 
qu'on lui en apporte tous les matins 
un bouquet > enveloppé dans un linge 
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blanc, & fiifpendu à un bâton. Ceux 
qui le rencontrent , font obligés de fc 
détourner par refped. 

Parmi les arbres > qui croiffent en ArbrciCn- 
grand nombre dans le pays, nous^"*"** 
nous arrêterons à ceux dont Tutilitc ^ 
eft plus remarquable. Le Talipot eft i-c Talîjp©t. 
fort droit , de la hauteur & de la grof- 
fèur d*un grand mât. Ses feuilles, qui 
croiflent vers le fbmmet du tronc , 
font Cl larges & fi épaiffes , qu'une 
feule peut, dit-on , fervir d*abri à 
-quinze ou vingt perfonnes , & les dé- 
fendre de la pluie & du foleil. On 
s^cti fert dans les voyages , en les cou- 
pant>& en les pliflant en forme d'é- 
ventail. Les foldat^ en font des ten- 
tes. Cet arbre a d'autres propriétés 
fingulieres. Il ne porte des fleurs & 
des fruits que dans fà vieillefle , & 
lorfqu'il eft près de mourir ; mais il eft 
alors fi chargé de femences, qu'un 
feul arbre fuffit pour en reproduire 
des milliers. Si on le coupe avant qu'il 
poufle des boutons , on en tire une 
moelle blanche , qui fe réduit en fari- 
ne , & dont on fait des gâteaux qui 
ont le goût du pain. 

Le KetuU a des feuilles (emblables ^ Kctule^ 
à celles da cocotier. Elles tiennent à 



y Google 



«9^ HîfTOiiti 
une écorce très - dure , qui fê par- 
tage en filets dont on fait des cor- 
des. Son bois eft fort droit , fort 
menu, d*une hauteur médiocre, com- 
paû & lourd, mais fùjet à fe fendre^. 
5a couleur eft noire , avec quelques 
veines* Ses feuilles tombent & ie re- 
nouvellent d'année en année, pen- 
dant tout le tems qu il croît. Lorfque 
(à crue cefle , elles demeurent quel- 
ques années fiir Tarbre , & elles tom- 
bent enCiite pour ne plus revenir^ Ce 
que cet arbre a de plus particulier 5 
c'eft qu il rend une liqueur très-fraî- 
che , très-agréable & très-faine , qui 
ne porte point à la tcte. On la reçoit 
dans un vafè, en failant à Tarbreune 
incifion dans l'endroit où il poufle 
des boutons. Ces incifions fe renou- 
vellent de boutons en boutons , de- 
puis le fbmmet juiqu à la partie du. 
tronc où les branches finiflent. Lorlr 
qu'on aépuifè le dernier nœud, la li- 
queur ou la levé ceffe de couler, & 
dors l'arbre meurt, après avoir ré- 
fifté pendant neuf ou dix ans à ces in- 
cifions réitérées. Si l'on fait bouillir 
la liqueur qu'il rend , ju(qu*à la rédui- 
re en une fiibftance épaifle, on ea 
forme une forte de fiicre noir , que les 

Chingulais 
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•dliingulais nomment JaggorL Lorf- 
<ju*on le rafine il devient aiiffi blanc 
tjue notre fùcre , & ne lui cède point 
-en bonté. 

Le Bogaha eft «n arbre delà pre- LeBogaha; 
tniere grandeur, dont les feuilles font 
continuellement agitées , comme cel- 
les du peuplier. Il eft principalemertc 
Temarquable par la vénération que lui 
portent les Chingulais. Ils ne paflènt 
jamais devant cet arbre fans te prof^ 
berner, & fbuvcnt ils vont exprès 
dans les bois pour le vifîter. Ils dreA 
fent fous fès feuillages de petits au- 
tels, qu ils chargent de fktues & de -'S, 
lampions. Les hommages que lui ren- 
flent ces Infùlaires lai ont fait don* 
îier par les Européens le nom d*^r- 
brt^Ditu. J*ai parlé ailleurs de Torî- 
-gine de ce culte. ^ 

L*Arbre qui porte la canelle 5 la i.e corua. 
plus ptécieufe des produftions de b^e'aria^ 
Ceylan 9 fe nonune dans; le pays Gch ncUc. 
runda-Gouhah. Il croît abondamment 
;dans la partie occidentale Ât Tlfle , 

1>rincîpalement aux environs de Ko^ 
ombo. On en trouve auffi, mais en 
-moindre quantité , dans ïa prefcju Ifle 
de Jafanapatan & dans d'autres quar- 
tiers du Nord. Cet- arbre ^ft d une 
Tomt F. I 
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hauteur médiocre, qui n*excéde ja-* 
mais la grandeur de Tolivier. Son 
bois eft blanc, fouple & flexible coai- 
me le fàpin, & fans odeur, excepté 
Jorfijtfoû le brûle. Sa fetiille reflèm- 
ble dans fà primeur à celle du laurier 
par la couleur & Tcpaifleur j mais elle 
€ft taillée difiTéremment , ayant trois 
côtes, aulieu que celle du laurier n*en 
a qu une. Dans la fuite , c*eft-à-dire> 
.iorîque la pouflè eft fort avancée , ces 
mêmes femlles prennent la couleur 
de récarlaté -, & fi on les prelfe avec 
Jes doigts , elles ont plutôt une odeur 
de girofle <5[ue de canelle. Les fleurs 
^nt blanches : le fruit a la forme du 
^land, mais il eft plus petit: il mûrit 
-pour lordinaîre au mois de Septera- 
>bre. En k faifant bouiUir dans Teau, 
on en tire une huile ^ui ïïirnage, & 
^ui Ce brûle dai^s les lampes. Ces In- 
diens s'en frottent auflî le corps. Si 
on h laifTe congeler, elle acquiert de 
la blancheur & de la confifliance , & 
,ron fen fait des boqgies d'une odeur 
.très-agréaWe, m^is doiu V^fkge eft 
réftrvé ^u B^oi feul. ^ , 

La ca^elle. eft la; féconde ^corce 
de cet arbre , à qui les uns dotyieot 
deux pellicules,. & les autres trois. 
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£es arbres de ^ofTeur médiocre, 
c'eft-à-dire , ni trop jeunes ni tro^ 
vieux > donnent la meilleure. Aufii- 
tôt qu*on_ra enlevée > on r^xpofe au 
folêil , & en peu de teins elle le feche 
& fe roule cTelle-même > comme ou 
le voit dans les bâtc#sde canelle qu'on 
tran(porte en Europe* 

Les Chingulais comptent jufqu*à 
neuf ou dix fortes de canelles , dont 
la plus parfaite fe nomme dans le 
jpays Rajfér Gomnda , c'eft-à- dire % 
canélle douce 5 pour la diftiiiguer des 
autres efpeces, qui ont iine forte d'a- 
mertume. Ceft prelque la feule qui 
vienne en Europe , & les Hoilandois , 
maîtres al^folus 4e ce commerce, n*eit 
débitent Dointd*^utrei fi ce n efl en 
frau^de, le contre les .ordres .exprès 
des f^périeufs. , ^ 

Avant que d*cnlever aux Çanel- 
lîers cette précieufè 4épouille , il faut 
attendre qu*ils foient parvenus à une 
. certainte^H^^turiçét Les u^ donçient . 
une bopii^ ècorcç a trois ou quatre 
"^ans ,. d*autres ^feulement .à xinq , & 
' quelqiies-iu^ç dans urf%e plus avan- 
'ci. Lj? teins. & la t>ontc de la récolte 
* dépendent de la qualité du fol où ces 
arbJ^es ibm plantés* Cçuxqui croiffent 
. ^ lij 
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^ans un terrein fàClonneux & décon* 
•vert peuvent être dépouillés au bout 
de cinq ans , & produifeat ordînaire- 
4nent la meilleure é.corce. Ceux qu'oa 
plante dans les endroits marécageux 
•& onE^bragés font plus tardifs. Le troac 
des arbres dontinàe^nlevc Téçorcç 
fe defleche & ne prend plus de nour^ 
riture ; mais la racine ne meurt point> 
& pouffe avec le tems àes remettons. 
D'ailleurs le fruit des Çanelliers con- 
>tient une -fomeoce qui fert à les repro- 
duire. On aflure que certains oifeaux, 
très-friands de cette. graine , dont ils 
font de petits amas dans leurs nids^ 
contribuent eux-mêmes à la femer ^ïï 
divers quartiers, en la laiflant tom- 
ber lorCju'iU la portent à leurs petits- 
Ces arbres 'font fi communs à C^y-- 
lan que toute Tlf^e ^n eft embaumée , 
6c que leur odeur fe fait fentir for I^ 
mer à trente Se quarante lieues de 
diftançe. 
'Animaux Oh ' rencontrç ici la même varîetc 
4c ccyiaiu d- animaux domeftiques , dé n'iônftres 
(auvages , d'oiTeauxfinguliérs,dfe rep- 
tiles ôc d*infeâ:é$,de tout genre « que 
dans les autres .parties de i Inde. On 
aflîire que les Eléphans de cette con- 
trée font plus farouches &plu$ çrueU 
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que les OIhs & les Tigres. lUdévcK 
rerit lesliommesj ils font d'horribles- 
dégâts dans les Ccinipacnes. Il y a une 
clpêce de linges tfain eft guère moins 
iTiuifiole aux moiflons, Gn les ncommc 
RMôurs. Ils ont fe vîiàge tlanc, (ans- 

eux ) qui 
comme 
►uve d'u-» 
Mcmima^ 
\t : il rei^: 
n , & n*a. 

nôflErent 
que nous^ 
Siam&, 
es Infèc-' 
tes , Knox s*eft particuUerenfient at- 
taché à décrire les fourrais blanches^» 
que les Chingulais appellent Faços. 

» Leur grandeur eft médiocre. Elles Fourmif 
ont le corps blanc & la tête rouge^^^*"^^*** 
Elles dévorent le drap , le bois , la 
paille qui couvre les maifons > en un 
xnot tout ce qu elles rencontrpi^t.Elles 
montent le long des murailles, & ie 
font avec la terre uhe forte de. voûte» 
!u*elles continuent dans toute Téten* 
.'ue de leur chemin ,. à quelque hau*: 
teur qa elles arrivent, Si cette arcadç 
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Yoy. t.vm. reviennent toutes fur leur pas , pour 

réparer leurs édifices , & continuent 

leur m^îtche après te travail. Dans les^ 

Reuxqi 

vent d( 

hautes i 

tes qui 

C«s pe 

routes 

rerre r 

jiour'fc 

raulcipl 

elles n 

lorfquc 

s*envo! 

Poccîdent , que le ciel en eft obfcurci > 

&V s^élevant à une Hauteur qui lesTaît 

Eerdre de vue , elles ne ceffent de yo^ 
îr que pQur tomber mortes a, après 
j'ctre épùîfèes. JLes oifeaux en font 
leur proie , & les poules Yen nour*- 
riflentpîus volontiers que de rîz». - ] 
L'Auteur dillingue plufièurs autre^ 
èfpeces de fourmis, les unes noires > 
les autre? roiiges, quelques-unes dé 
la grandeur dés nôtres, dTautres beau- 
coup pîus.grofles. Tout le pays en eft 
înfefté , & leurs- piquûrès (ont très-- 
dangercufes. Mais' elles lie bfeflèui: 
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qœ ceux qui les attaquent , ou qui 
lès détournent de leurs travaux. 

Les rangfùes ne font guère moins «angfucf. 
communes. Celles qui vivent dans 
l'eau reflemblent aux nôtres. Ce né 
font pas les plus importuner. Mais la 
iàilbn des pluies en produit une efpe- 
ce noirâtre, qui fe cache dans Içs 
herbes , & qui s*attaçhe de telle for- 
te aœc jambes des Voyageurs , quUl 
n'eft pats poffible ie lui foire làcheç 
prifo. Les Indiens peu fenfibles à la 
morfore de ces animaux , continuent 
tranquillement leur route , $c ne s*ça * 

débarraffeiit qu après Iç voyage , est 
fe frottaiic les jambes avec ^e Ja cpn- 
dre. 

Parmi les oifeau^ , 4opt }a varjité 9^«*«*- 
& le nombre (çnt également admira- . . 
blés , on diffingue le Carlo.Cet aqi- 
mal eft auffi gros que le cygne. Il a le 

Elun»gç noir , les jajnbes courtes ^ lé 
ec rond, la tête prodîgieufei;î>eilj; 
groflTe , marquée de chaque cpré dç 
deux cercles Hançs , qui ont la folrmô 
de deux oreilles , avec uiig crçte blan- 
che au-defliis d\i front, Malgré Ci grot 
feur, il s*élevç en l'air avec agilité t ^ 
& fe perchç for les plus, hauts .arbre?', 
^le ^arrêtant jamiais à teri^; Rao^ a^- 

liy 
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fiire que les perroquets de Ceylati ne 
peuvent apprendre à parler; mais * 
^qu'on inftruit fans beaucoup de peine 
le Malcrouda & le Candouda > dewi 
çifeaux de la grofleur du merle. Le 
premier eft noir, & l'autre d un jaune 
. éclatant. 

. Les rivières , qui coulent dans Tin- 
térieur de Tllè , font à proportion 
auilî polfibnneufès que la mer qui bai* 

g ne les côtes. On trouve en particu- 
er de fort gros iaumons dans celle 
de Mavelagongue; mais les Chingu- 
lais manquent d'induftrie à cet égard, 
L*ufàge des filets leur eft inconnu» 
Ils ne pèchent qu avec des paniers , 
qui ont la forme d'une cloche ren^ 
... verfëe. 

^Frodiiaîoiif ^Le criftal, le fer , Tacier, & la mK 
*** ne de plomb, font àts produâions 
aflez^ communes dans les montagnes 
de deylan. On aflùre qu'il s*y tfouve 
auilî des mines de diamans ; mais que 
les Rois ne permettent point d*y fouil- 
ler r dans la crainte que les tréfors 
qtfelles renferment, n'excitent la cur 
pidité des Européens , & ne les atti- 
Auttci ri- rent dans rinterieur du pays. On pê- 
cheffci du '^j^g ^^5 plufieuTS rivîeres des rubis, 
'des iàphirs , des yeux de chat , & d'auç 
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très pierres précïeiifes. Enfin rillè 
produit quantité d'ébene , toutes for- 
tes de bois pi^pjres aux cpiiftttHSlipns, 
du.coton, du mufo, du miel, de la 
cire, du gingémbrre, & du poivre. 
Le miel lauvage eft , après la canet» 
le , iâ principale richeflè- On le re- 
cueille dans les foiêts. Des abeilles 9 
nommées Bambùros plus grandes Se 
àixxn^ couleur plus vive que les ho- 
tres , le dépofent fur les plus hautes 
branches des arbres , où elles éta- 
bliflent leurs ruches. Cette récolte 
occupe en certains tems de Tannée 
la plupart des habitans des villes Se 
ifes villages. 
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. Habitaus de Sumatra^ 
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Notions géographique çotH^mant Vijla 
. i/e Sumatra, Idée généra/t Je fis prc- 

ducHans, Divifan de fes RqyîattnuSm> 

Colonies Européehnes» 

L*i s L E Je Sumatra, fituéç a^ii Mi- 

^umaua^ terid obliquement du Nord-Oueft ali; 
Sud-Efïy dans ta longueur d'environ 
deux cens quatre-vingt lieues. Sa lar- 
geur eft beaucoup nnoinsconfîdcrable*- 
A la pointe du Nord ^oi efl: le Royau- 
me d*^Achem, «rifle n'a (|ue doii^c o^ 
qtiiffi^'Iteqes: dans cette oînEienfibn^ 
Plu^^sefle en a vingt oa trente. Vers: 
le centre 9 Se (kns- toute, la partîe da 
Sud, ia lareeur coraimnie efï depuis^ 
Bcaitîîeii , fixante Ju{qu*à quatre- viiigts* Beau- 

^s^mon*^ lieu la croît avec taifbn plus grande 

Gufc«,&c. que TAngleterre^ 

L'Equateur la coupe en deux por- 
tions. pteiqu'égales, doiu ^une a cinq 
degrés & demi vers le Nord, 6c Taa- 
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tre près de fix degrés vers Je SikI. Là 
partie du Nord eft en face de là bref 
qu Ifle de NÏalaca, dont eilèieff fëpa- •'^' ^ -' 
tée par un canal , qui , dans fà lar gè# 
commune ,^ a depuis dix jufqiTà qdi n^ 
ôc vin^ lieues 5 & dans quéjqués^eiv^ 
droits )u(gu*à trente & quarantev • ^^ 
' ' Vintérfeur de Tlfle eft rempli de 
hautes montagnes , qui forment isne MontagHot. 
chaîile prefque continuelle dans toit^ 
te (a longueur. Il y en a une, appet- 
lée Balatarrzy qui vomit du fë^V'H 
dont les Infulaires tirent une e(pece 
d'huile, qu'ils employent à dîver$ 
ulages. Ils la nomment Minjoé Tamt , 
nach , c*eft^à-dire , huile de^ téiife.. 
Leur fômmet, quoique pîerreu*, iVé 
lai (Te pas de pro4uire des arbrifleauit 
& des herbes, & les vallées font cou- 
vertes de belles forêts. Vers Ics-cétes 
la plupart des terresjfbnt fortbaiîe^, 
abohdànte,s en pâturages , & trè$î^¥€H 
près , par leur humidité, à la cûîturé 
du ritz. , : ' 

Le pays a pliifieurs rivières dont Rificrq^ 
tes principales Çowt Achtm j F^Jir^ 
î)çya y ùnqâtl yjafnbi ^ & Indfîfôu^ 
fa : c'eil le îiom des villes ou des ter?^ 
ritoire^ qu*elles arfoftnt. Les^ (burce§ 
& les lacs font eirfî grand nombre, qtttf 

lv> 
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ies pierres les plus voîfines de la mer 
ibut preique continuellement inoiir: 
Giiœat. Jces : ce qui rend Tair des côtes très^ 
jnâl fàin , à caufe des vapeurs infeftes 
qui s'élèvent de ces. endroits mare- 
c^ôUx.Cette incommodité augmente 
clan; la jQtiibn des pluies > qui com^ 
n^nccxtt au mois de Juin>&: ne finiir 
. . ' fcnr que dans le cours. d*Odobre# 
C^eft alors que le ibleil attire m\ plus 
grand nombre de vapeurs. L^effet le 
plus ^ordinaire de ces dangereufes 
exhalaifons eft de cauler des fièvres 
peftilentes , qui emportent les Euro- 
péens dans Tefpace de deux bu trois 
jour^ , ou qui leur laiflent des enflu- 
res doidoureufes , & d*autres infirmi- 
tés , dont ils guérifTçnt difficilement. 
Salmon affùre que de quatre-vingts 
* iôldats , tous jeunes & vigoureux , que 
le Gouverneur du Fort Saînt-Georgé 
Oivoya dans un befcin extraordinaire 
à^ Bancoul > fpr la côte Sud-Ouefï 
de rifle , il ny en eut pas un fèul de 
vivant au bout de deux années, it 
ajoute qufe quand les Angloîs établis 
a Sumatra voyent moutir on de leurs 
camarades, ils s*exhortent>Ie verre à 
la main , à le préparer courageufe-l 
ment au même fort ^ en fé diiàiK ; 
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Cefl aujourd'hui fort tour ^ demain u 
Jera U notre. 

Ces dangeteufes influences du cli- 
mat fe font principalement fentir dans 
les parties les plus voifines de la li- 
ene , & dans celles du Sud Se de 
rOueft. On reftire un ait plus pur à 
Achem , qui eu à la pointe du Nord. 
Les chaleurs y font au(E plus tempé- 
rées. En général, Tair de Sumatra eft 
moins chaud que celui de Si^ y de 
Bengale , & de plufieuts autres con- 
trées de ITnde : ce qui confirme ce 
que )*ai dit arlleurSy que les pays fî* 
tués fous la ligne font moins expofës 
aux ardeurs brûlantes de Tété, que 
ceux qui font entre les tropiques j par- 
ce que les jours font plus longs dans 
ces dernières contrées , & que le fo- 
leil tourne plus long-tems autour de 
leur Zénith. Ajoutez que les vents de 
terre & de mér foufflent à Sumatra , 
avec k même régularité que fur \ts 
cotes de Malabar & de Coromandel, 
& produifent même ici un plus grand 
rafraichiflement, parce que d'une cô- 
te à l'autre Tefpacç eft en général 
fceaiKôup moins large.' Produaiont 

' Le trerKxir de Tlfle eft .générale-? de nacv 
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tnent très-boa , & produkoit abor^ 
damment pliifieurs efpeces de grainsr 
niafsonny fcmç iguçreque<ia riz, qui 
eft la noucriturc cbnuiiuiie des habi- 
tans. Tous les fruits de l'Inde y croit- 
fènt avec facilite. Ses pâturages fbiit 
admirables , & nourrirent une prodi-' 
gieufe quantité de buffles , de bœufs , 
déports )'& de chèvres: mais fes ter- 
res font 11 grafles que les moutons y 
ptofit^pt peu. Les chevaux font très- 
communs , mais de petite taille. Les 
habitans élevem un grand' nombre 
de {x>ules &: de canards. Qji trouve 
dans les forées des cerfs & des daims » 
plus hauts que ceux d'Europe ; beau- 
coup d'iéléphans & de buffles fâu- 
vages j des tygres,.des rhinocéros» 
des porcs-epics, des,civettes> & des 
finges; de '^os- iézards , & des fer- 
pens5 des oies Ravages ,*des ramiers, 
des perroquets , ôc une grande varié- 
té d'oiféaux dé toute efpece. Lés liè- 
vres & les chevreuils font aflex rares* 
L'efpece des fanglîers eft fi commu- 
ne, qu'ils fe' mâent dans les pâtu- 
rages avec Jés befHaux » & qu*ik 
viennent brouter jufquç dans les baies 
qui boridçntksïnlilba$.Ikfontmoîiis 
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mnds que les nôtres. L^s rivières Se 
les mamis fervent de retraite à qnaiî- 
tité de crocodiles. ^ • '• 

• Le poivre eft en (î grande abon-^ 
Jance dans cette contrée y q»/!! four- 
»it toas les ans à k cargatfen d'aune 
vingtaine de navires. On croit même 
^e Jes t<!ri*s en rapportérofiém da- j 
^magef 5 'fi eîles ï^rôîeTît mieux culti- 
yées.^i- traînée ehcorè dans llfle ùiî 
•craÀd» nombre de cocotiers , de bam- 
*©0S3&: d'antres arbres ittiîes;tîcs can- 
nes- de liicre 5 de îa cire & du miel , du 
W^ifi'j de TanAre 'griSv du bois de 
^ndâff i^dti camfre^ de pierres de be- 
to^rdV'du cotony & une cfpccc àè 
tbanWè appeîlée Z?tf/z^.'Hs'y rcncon- 
Ire auflî des mîneis d'or , d*craim, & 
lié fijùfrè; des gommes prccieufes, 
^mMité d'indîgo , des faphirs , icA 
nibj^V ^ d*^autres pierres èftimable^ 
iiîar ft trouve dans fes pliis diurs ror 
tfaets ^*es montàgties qni font ad cen- 
tré^^cilfley&parmtîe'fàbte de quet- 
quefti^Wieres cpn ^enne nt îeur fource 
dans ces mêmes lieu*. Dkiirpîei; vit 
liff3Hlifeb,-<fô>mli*^cPaneIiv^^ & 
5le44i^ ,A^1és^« vt?nek=ét6îent fî rn 
tb^'^^dfei^tènéîrëk'tine'bhcfe ar 
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demie d*ot. Iire;tire ordiriaireraênt ttî 
^parcelles tr ès-mijçicas : cependant un 
Vi^yâgeur, cité par Sklmouy en vit 
des morceaux <}ui pefbient une once : 
mais il confeffe en même-tems qull 
eft très-rare d*en trouvor de cette 
groffèur. ^ : ^. 

Dîvîfîon Quant à la divifîqn des çofitrées. de 

f'/pX"^" rifle , on y diffihguç fept Roy^flimes^ 

Achtm j Andigri j Jambi , Palimban j 

Royaume Banea y Mantmçabo , Indrlpoura. L'E- 

d^Achcm. ^^^ d'Achençucommence à la pointe diï 
Nord, à cinq degrés & demi de latt- 
. ,, tudè , & s étend dUtns h foneuotfr d'en»-- 
yiron quatre degrés, c eft-a-dtte 5. de 
quatre-vingts lieues^ Mais dutrç que 
les poflelHons font coupées dans 1- inr 
térieur des tecres , par des montagnes 
înacceflibles , qui fervent de retraite 
à quelques peupes libres , in>e partie 
de la côte orientale du même R^oyau- 
TO^ dépend de plufieurs Princes lA^r 
lais^ QL^oi qu'il en., foi; » c'efl: fans con- 
tredit le plus beau Royaume' dé l'îfle ? 
ia defcriptioH-fera U nic^^ere.djie.^ue- 
tic;lepartici4ie.t.; ^ i 

Royaurar , Alldigri ^.f^îja. Ç,Olt,^^V^Çiy\h 
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Compagnie Holkndoifè , qui rire de 
lor & du poivre de ce canton, Jambt Royaume 
eft au Sud d^Andigri r fur la même "*' ^*°'"- 
côte. On dit que c eft le Royaume le 
plus riche après celui d*Acbem^ Sa 
principale ville , appellée auflî Jamii , 
eft bâtie dans le voifinage d'une ri- 
vière i qui porte le même nom. Les 
HoUandois ont dans ce lieu une for* 
tereffe, qui domine la ville, & qui 
tient en bride tout le pays. Plus loin 
eft TEtat de Palimban, à trois degrëî Royaume 
du Sud. Ceft un pays abondant en ria ^' ^^^^^^ 
6c en beftiaux. Sa capitale , qui étoit 
autrefois une ville très-floriflànte , fut 
J&ccagée en 1^59 parlesHoIlandois, 
^n repréi&ille3 de quelques hoftilités 
jcommifes contre leur flotte. On. ne 
laiffe pas d y voir des reflies de magni- 
ficeiKe dans quelques palais & quel- 
ques «moiquées qui fiibfîftent encore. 
Il y a dans.fbn voilîiiage une rivière, 
dont tes eaux ont , dit-on , h vertu de 
pétrifier le bois. Le pays produit du Salmwu 
poivre, de la cire , des cannes de iu- 
cre , de la fàndaraque , de Tor , & 
d'autres richeflès. iClais les HoUan- 
dois ont le Commerce exclufif de tour- 
tes ces imrchandifes> moyennant ua 
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drpit modique qu ils payent au Roi 

4e Palimban. 

A TEft de ce Royaume fe préfeifte 
une grande Ifle, qui n*a pas moiusxle 
quarante lieues de longueur* Les Lv^ 
ëc^aucl^* dieiis la nomment Banca. Elle eft fé- 
parée du Continent pan un détroit du 
même nom , qui , dans fa plus grande 
largeur , n'a pas dix lieues. Le pays 
éft gouvenié par un Priace particu-î^ 
lier y qui fait fa réfîdenee vers le cen* 
tre. Salmon nous apprend qu'en l'an- 
fiée 1 7 1 o y le feu ayaiu confumé'un 
village de l'Ifle > on trouva parmi fès 
jruincs dû métal liquéfié ferablableà 
l'étain. Le Roi fît auffi-tôt fouiller 
daiis cet endroit , & Ton y découvrit 
mi ntine abondante du même métal. 
X.es Hollandois ont tenté inutilement 
de s'établir dans ce quartier , dont les 
Jiabitans font très-farouches, & pa- 
coiffent Indiens d'origine. 
Royaumes Mauimcabo & Indripoura font fi- 
bo&'St^^és fur lacote de l'Ouefl, entre deuic 
poura. & quatre degrés de latitude du Sud* 
Le premier de ces Etats a peu de 
poivre; mais il efl riche en or. 
L'autre produit du poivre dont la 
.qualité eft exoeUeutc. On y trouva 
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« 1 . . ' - . • ,dcs Hollan- 

tres des places mantimes de ces deux dois dani «t 
Royaumes. Lait •prmcipaKîomptoir^»*"^"»- 
eft à Pàdangy au Nord de Manîrpça- 
hi» ills font aijffi étaWîs 2^ Priaman^ 
à Ticou\ & à Pajfamdn. Cette 3er-| 
Ai^rè ville ieft fousia Hgne , &1 Ticou 
n'en efl: <5u*â ^Hhg^ ou trente mî no- 
tes, du c6té du Sud. L'une &" tatitré 
foi>t à quelque dtftancç de kl mer, 
I^iàmaiT eft fur le' rivage ,.à#Ipuieî OU 
quinze lîcûes de Tiçou , en tirant vers 
k Xiîdî. Le pays eft fort bas (m te 
bord de la mer, & trés-baut dans Tîn- 
téxieok des terres. Il abonde en fruits » 
en arbres de toute efoéce , en pâtu* 
rages & en beftiaux. Mais le poivre 
fait fa principale richefle. 
i Lès parties maritimes de Sumatra ^çj^^î^^** 
font hr:bitces pat des Mores Mdaîs, 
& for toutes les côtes de Plfle on ne 
parle pas d'autre langue que la leur. 
Ceux qui ne font pas immédiatement 
fbwnis au Roi d'Achem, ont des Prin^ 
ces particuliers appelles Pangaran , 
dont Xfi uns font alliés ou tributai^ 
*es de ce' Monarque , & les autres 
dépendent des nations Européennes i 
établies dans ces quartiers. L'intérieur HaWtam 
^ pays eft peuplé d^Indiens ido-^ uu^^fcwcv 
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Ikres , habitais originaires de Fl/îe ^ 

?ui ont au(E leur langage & leurs 
^ rinces particuliers» Ik pofledeat'des' 
mines d or > dont Hs ne tirenrqiji'uïk 
ifbible avaixtage 9 pjtçce qu auliiU 4j^ 
fes ouvrir, ils le contentent de recueils, 
lir les parties de ce métal dan^ le». 
rivières & dansles-ravines. Leur pays 
cft peu connu. Ils échangent le\ir op 
avec les habitans des côtés- pour dit 
Çeii du fer*, des habits &4cs perlçs; 
PoflTcflîonf Les Anglois ont auffi des établilTe-! 
acsAagioif. ^^j^^ ^^ ^^^^ ^A^^ ^ entre .trois Si 

cinq degrés du Sud. Leurs meilleure* 
places de commerce font Mockomoco^ 
Baritaly Cattouriy Ipoé^ &c SilUbarl\% 
pdfledent aux environs^ de cette der-r 
niere ville itn Fort confidérable , ap^ 
pelle Marlbourg. Ils en avoient ua 
autre à BenkoUn ,- à feize lieues àt 
Sillebar , en tirant vers le Nord. Mais 
ils en furent chaflTés^ea 1719^ p^x. le$ 
Indiens,qui mirent en pièces onegran^ 
de partie de la garnifon. Leucs poflèf* 
fions commencent oi celles des Hol- 
landois finiflent, & c*eft aux dépens 
de la Compagnie d*Amfterdam.quUlç 
ont établi leur puiflanee dans ces quar* 
tiers.» Ils lui enlevèrent en 1^88 la 
pfiq)art des poftcs qu ils occupent au*; 
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îburdTim. Au refte , leurs habitudes 
dans rifle font anciennes , & c'eft mè- 
^me le premier endroit de Tlnde où ils 
ont commercé. Dès Taiinée i6oz 
I:ancafter , un de leurs Amiraux, conr 
dut avec le Roi d*Achem un Traité 
avantageux,, qui ouvrît aux Motte,$ 
britanniques tous les ports de la par- 
tie ièptentrionale de Sumatra. 

Ce qui eft au Sud dçs poflèflîons 
Angldifes ^ à là pointe de Tlfle , ap- 
çarti^ent ail-'Roî de Bantam, un des 
Àouveraifts de Java. G*eft un pays 
agréable & bien dultivé, mais peu 
iÎMTtîle en poivre. ' 

La côte occidentale eft'bordée d*un }^^^^^ 
^rand nombre d'Ifles, les unes voifi- dentale/ 
nés du rivage, d'autres éloignées de 
quinze on vingt lîeiies. Il y en a d'aflei 
j^ratides , telles que W^rkens^ qu*otfi 
appelle auflî l^JJle des.Cochons , errtre 
deux & trois degrés du Nord; Nias^ 
rau Sud de Werîcens , pays fort peu- 
•_plc, dont les iiabitans font humains, 
-& font un commerce xégulier avec 
nBarroSy -ville du Royaume d'Acliem; 
jyiontàbay,^ à 5 o; minutes de la ligne? ; 
ÏIfle* de FortuïiC qui eft au Sud de 
-J^ontàbay, & <jui rfa pas moins de 
jorçutc lieues de iong j Najfau^ entre 
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rrois & quatre degrçs de laticudé îbS^ 
ridionale, contrée ^Fez étendue, mais 
abfolumeiK dcferte > Inganno^ ou Vljk 
trompeufty à cinq degrés & demi du 
coté du Sud: elle €|ft habitée par des 
Sauyi^ges très-*crucls qui maflàcrent 
3ans, pitié tous les étrangers. Au Nord 
& à l^Oueft de Montàbay & deNiàs 
on rencontre des amas d'Ifles , lés 
xines peuplées> d'autres défertes. Par- 
rni celles qui ne font point habitcei"* 
il y en a plufieurs qui font çouviertes 
jde palmiers & de cocotiers. Les ha- 
jbitatnç des cotes voifînes y vidnnent 
charger leurs navires de cocos pour 
en faire de l'huile^ 



* . \, Art I ç l ï I !• 

xDefcriftion pariicuUire du Royautnc 
d'Aclicm. 

«.oyaumc 'T^Tous avoiis marqué la pofitîon 
ii'Achem. j^^ & • les limites connues 'de ce 
Xoyaurpe : il rte nous refte qtfài dé- 
crire fcs villes, (es forces i font gou- 
.vernement , & ce qu'il y a de plus 
remarquable dans fes uÊtges. 
Sa Capitale* Sa Cjapitale jfe nomme ^cA^m cîa 
Achin^coma^cli IU>ymune même. Sa 
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ficuatîon eft à une demi-lieue de la 
mer , fîir une rivière de la grandeur 
de la Somme, à cinq degrés quelques 
minutes de latitude du Nord , & à 
cent quatorze de longitude. Son cir- 
cuit eft d'environ deux milles. Elle eft Davîi,Beaa- 
bâtie for un cerrein bas & marécageux^ ï»«o » ^^^V^' 
au mîUeu d un bois , qui la cou\Te tel- 
lement , qu on n'^pperçoit fès mai- 
ibns que quand on entre dans la ville. 
Elle n a ni murs ni foflcs; mais elle eft 
affez défendue par les bois qui Tenvi- 
ronnent &- par fes marais, dans lel?- 
xjuels on a conftruit plufieurs forts i 
à égale diftance les uns des autres. 
Oh y compte près de huit mille mai- 
fbns', qui occupent un ter rein fort 
vafte , a caufe des intervalles qui les 
ieparent, & des haies qui forment la 
<loture de chaque habitation. Elles 
-font d*ailleurs bâties 6ns ordre & fans 
utiiformîté. Pour les garantir des fon- 
tes marées &'des inondations annuel- 
les^ on les élevé for des piliers , qui 
ont neuf ou dix pieds de hauteur. 
Dans la Êiifon des pluies on fe fert de 
. bateaux pour aller d'une maifon à Tau- 
tre. Les murs font de caiwes entrela- 
cées, & ces cannes reflemblent à des 
cages d'oifeaux.HLe toit eft couverj 
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de feuilles de palmier; Mais chaque 
maifbn a un réduit particulier , cons- 
truit de pierre ou de brique^ iâns fe- 
nêtres, avec une ouvernire étroite Se 
fcafle , qui fèrt d'entrée , & qu'on boit- 
(che avec une pierre. Ceft-là que ces 
Infiilaires cachent leurs plus précieux 
effets, pour les mettre à Tahri tfufeu. 
Les Chinois & les Européens ont des 
habitations beaucoup plus fbhdes. Ils 
demeurent dans un nieme quartier , 
pour la défenfe commune de leurs 
Comptoirs^ qui feroient expofës à des 
infùltes continuelles s'ils n'étoient foi*- 
gneufement gardes 5 tant il y a de bri- 
gands dans cette capitale. Sa plus 
grande & & plus belle portion eft du 
, côté du Nord-Oueft, Outre le. quar- 
tier des étrangers , qui eft très fré- 
quenté 5 il y a dans Adiem deux pri»» 
cipaux marchés > où Taffluence du peu- 

Î)le eft toujours fort grande. Cette vil- 
e eft remplie de quantité de pago- 
des pour les Idolâtres , & de rax>fqiiée^ 
pour 4es Mores. 
Pâlaîj du Le Palais du Roi eft à une petite 
^^^' diftance de la ville , fur le bord de la 

rivière. Beaulieu lui donne unt demi-* 
lieue de circuit. Sa forme eft ovale, 
JJ eft environué d*m foflc fort large & 

forç 
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(çËt profond > & au-delà duquel on a 
^leve un affez haut ricmpart de terre • 
qui fert de mur , & qui eft bordé de 
bambous & de joncs , plantés fi près 
les uns des autres , qu'ils dérobent la 
vue du château , devant lequel ils for- 
ment une barrière inapénétrable. On 
netr^verfe point le foue fur des ponts; 
mais » d*e{pace en efpace , on a lailTé 
des terre-pleins, dont Tentrée eft a0ez . 
bien défendue. Ceft par-là qu*on ar- , 
rive au palais. Avant de parvenir au 
dDmiçile du Roi , il faut pa(Ièr quatre 
portes , qui ne font pas moins forti- 
fiées. La cour , qui eft en face de Tap- . 
parlement , eft fi fpacieufe , qu on y 
;rangeroit quatre mille hommes en ba- 
taille.Ce palais eft grandr^ bâti pres- 
que totalement de pierre ; ce qui eft * 
ici une magnificence. On y voit de 
fort belles {ailes , des jardins ornés de 
pyramides , des tombeaux fiiperbes , 
des canaux , & un grand ierail pour 
fept ouiiuit cents femmes. 

L'entrée de la rivière d'Achem a Port Sà:* 
peu de profondeur, & ce paflTage eft ^^^^ 
très-dangereux pour les navires i mais 
on trouve plus loin un fort beau ba{^ 
fin , pà ils peuvent être à l'ancre fur 
dix'huit braffes. L^embouchure eft dé- 
TomtF. K 
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fendue par un gros baftion de pierre > 
de forme ronde , dont l'artillerie bac 
à fleur d'eau. Il efl flamjué de deux 
courtines , qui fe préfentent à droite 
& à gauche , & qui font jointes par 
une terràflfe où eft la porte. Les murs 
du baftion & des courtines ont dix- 
hcdt pieds d'épaiflèur, & vingt de 
hauteur. Plus loin il y a un autre fort. 
On a tiré de la rivière une grande 
tranchée 5 de la largeur de quarante 
pieds, qui s'étend le long de la mer 
jufqu'au pied des montagnes , & qui 
forme de ce côté4à une nouvelle dé- 
fenfe. Ceft ainfi que la partie de 
rôueft eft fortifiée. Au Levant , on 
a conftruit for le rivage , d'une por- 
tée de mouiquet à l'autre , un grand 
nombre de redoutes de gazon , mu- 
nies d'artillerie , & fi couvertes de 
bf olTàilles , qu'on les apperçoit à pei- 
ne. Elles ne font point gardées pen- 
dant le jour , mais on y envoie tou- 
tes les nuits une patrouille. ' 
' xxuaUtU . Le territoire de cette contrée eft. 
4» tcrroit. yj^j^ argilleux , couvert de vafo, fer- ' 
tiîé en toutes fortes d'âAr^s , & très- 
propre à la nourriture des beftiaux. A 
fix lieues de la capitale, en tirant vers 
l'Eft, on rencontre une haute monta- 
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•^iie» qui produit beaucoup de fbufre. 
Fulo-Ouai y uiiiÇ des Ifles de la rade 
d'Âchem» en fournit auifi une quan- 
tité confidérable. Il s*cn fait un grand 
débit dans toute Tlnde. Autrefois le 

Eays étoit couvert de poivriers j mais 
î Gouvernement en a fait détruire la 
plus grande partie, parce que ce cora- . 
merce faifbit négliger aux Achemois 
la culture du riz. 

La defcription des autres villes ^j^'^^^jj» 

nous arrêtera peu* La cote de TEft^iiiei. 

ii'oflfre de remarquable que Pcdir^ Pa-- 

^tm & DdL Sur la côte de TOueft , 

-on trouve (ùcceflivement 2?^^ » La-- 

ho y Cinqutl y BarroSy Bataham j ôcCm 

Pedir eft à dix ou douze lieues d'A- ^ 

<:hem5au Levant de cette capitale* 

Elle eft bâtie fur une rivière qui lui 

donne fon nom , ou qui peut-être lui 

doit celui qu'elle porte. Ceft une 

ville confidéraWe par (on étendue » 

& pi^r le nombre de fes habitans. Son 

territoire eft fi abondant en riz , qu'on 

l'appelle le grenier d'Achçm, Il four* 

ait auffi à cette capitale quantité de 

foie 5 qu'elle employé dans Ces ma- 

nufadures , dont le coiiunerce eft con- 

iîdérable dans toutes les contrées de 

fjfle. Pedir vcndle refte de fes foie» 

Kii 



y Google 



iio Hist'oirb 
aux habitans de la côte de Coroman-- 
del. Quoiqu'elles foienc fore inférieu- 
res à celles de la Chine , on ne laifle 
pas d'en faire d'aflez belles étoHes. 
Pacem & Deli étoient autrefois les 
capitales de deux Royaumes parti- 
culiers. Leur diftri£t eft vafte , $c aflèz 
fertile en quelques endroits , pour ré- 

f>andre une partie de Ces richefles fur 
es régions voifines* Beaulieu aflure 
qu'on trouve à Deli une fburce d'hui- 
le , qui a la propriété de ne point s c- 
teindre ,même dans l'eau, lorfqu'une 
fois elle eft allumée. Il ajoute que les 
Achemois s'en fervent dans les com- 
bats de mer, & qu'ils brûlèrent un 
jour par ce moyen deux galions Por- 
tugais. Daya eft à douze ou quinze 
Keues d'Achem, entre quatre Se cinq 
degrés de latitude fèptentrionale , fîir 
une rivière qui porte le même nom. 
Ses plaines produifènt beaucoup de 
riz , & l*on vante fes pâturages. La- 
bo eft à trois degrés , fur le bord de 
la mer , & donne fbn nom à un Cap 
voifin. Cinquel eft trente lieues plus 
bas , fur une grolfe rivière. Le cam- 
phre fait (a principale rkheflTe. On le 
tranfporte fiir la côte de Coroman- 
del,& jufqu'à Surate. Barros eft au 
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Sud de Cinquel», à un degré 30 min. 
de latitude. Ceft un des meilleurs 
ports de i'Ifle , & une place de com- 
merce très-bonne. Elle eft fituée dans u 
une plaine fertile , & le pays qui l'en- 
vironne eft très-riant. On n'y re- 
cueille point de poivre , mais le ben- 
join & le camphre s'y trouvent en 
abondance. Bataham, ou Batang, eft 
fous la ligne. Son territoire produit 
Je meilleur camphre de Tlfle. On trou- 
ve enfuite PalTaman > Ticou & Pria- 
inan , anciennes dépendances d'A- 
chem, ufiirpées par les HoUandois 
depuis un fiecle. Tout ce canton eft 
trcs-riche , fur-tout en poivriers. Les 
villes & les campagnes voifines font 
fort peuplées. 

Les forces du Roi d'Achem con- Forcci du, 
/îftent dans une garde nationale , com- ^^'^ 
.pofëe de trois mille hommes , qui font 
diftribués dans les premières cours du 
palais y dans un autre corps de quinze 
.cens efolaves, la plupart étrangers, 
qui ne fortent jamais de Tenceinte 
du château, & qu'on exerce avec 
foin au maniment des armes ; dans 
les garnifons employées à la garde 
des torts & dea places les plus expo- 

K iij 
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Ues-, & enfin > dans le nombre de Ces 
galères & de Ces éléphans, 
Armel du Les atmes du pays font Tare 9 le$ 
1*J^ flèches, les Javelines , Tépée , & de 

petites arquebufès. L'artillerie du Roi 
cft nombrenfe> mais les pièces font 
làns a^t & produifent peu d'eflet>à 
moins qu on ne les place fur quel- 
qu'endroit élevé. Ce Prince fait la 
guerre à peu de frais , parce que fes 
lujets font forcés de marcher au pre- 
mier ordre , & ée porter des vivres 
font trois mois. Il ne leur fournit que 
des armes, qu*on remet à la fin de la 
campagne dans fes arfenaux. 

Il entretient dans le port d* Achem^ 
& dans les autres places maritimes , 
calcrct. un grand nombre de galères > plus 
longues & plus larges que les nôtres > 
mais peintes & mal armées , fans 
pont, les bordages très-hauts & trcs- 
epais- Les plus groflês ont , fiiivant 
Davis , quatre cents hommes d'^équi- 

{)age>& Jufqu'à huit cents, félon Beau- 
ieu. Les rames font légères , de la 
longueur de quatre pieds, ayant la 
forme d*une pelle. On les plonge dans 
Teau , (ans les appuyer for les bords 
^bâtiment. SdltaaAladia> qui té- 
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gnoic iencore en 1 600 , avoit dans fes 
ports )u(qu à cent de ces galères , 
dont il donnpit. le commandemei>^ à 
une femme i parce qu'il & défioic gé- 
néralç^mentjde tous les hommes. 

On aflure que le Roi d' Aehem n*a i^?^w* 

{)as moins de neuf cens éléphant , dont 
e plus grand nombre eft exercé au 
bruit du mouCquçt & à la vue du feu. 
On leur rend ici à peu-près les mèm^ 
honneurs qu à Siam » & lor iqu*ils p^f^ 
fent dans les rues , le peuple s^arrcre 
par refpeû, LeuF entretien coûte peu> 
parce qu-on ne leur donne gueres a au- 
tre nourriture que les branches & Tc- 
corce des bananiers , que le Roi fait 
couper indiftindement fur les terres 

. de fes domaines & fur celles de Ces 
fajets. 

Les revenus de la couronne con- ^evcntfi 
fiftent , I ®. dans les coiîtributions que 
paye le peuple , en riz , en chair , -en 
poiflbn 5 en huile , en fiicre , en legp- 
mes & autres denrées: ces fournica- 
res abondantes fijrpaflTent toujours <e 

- qui fe conforame dans le palais , & 
rexcédent eft vendu au profit du Prin- 

^ ce. 1°. Dans le produit du domaine 
royal , que les mjets cultivent par 
corvées, 4^. Dans les droits d'entréç , 

Kif - 
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qui montent à dix pour cent y potir îc^ 
jnarchandifes étrangères , indépenr 
dammenrdes libéralités qu*il faut fai- 
re aux Miniftres , Se au Monaque mê- 
sne y qu*on n*aborde Jamais qaavec 
des préfens. 4^. Dans le bénéfice ca- 
fuel de plufieurs autres droits. Le Roi 
bérite de tous (es lûjets qui n*ont point 
d'enfens mâles : & s*ils laiflènt des fil- 
les , qui ne foient point mariées , elles 
lui appartiennent. Il s'attribue k coi>- 
fifcatîon des biens de tous les conpa- 
blés > la fucceflîon des Etrangers qui 
meurent dans fes Etats , la propriété 
de tous les navires qui font naufrage 
iîir fes terres, f °. Dans les profits im- 
menses du commerce , qui effi preir 
qu'uniquement ici entre les mains du 
Prince; Il vend, au peuple > dans les 
tems de difette , les grains accumulés 
dans fes magafins 5 au double & au 
triple de leur valeur 5 & fi Tannée eft 
abondante , il en charge plufieurs na- 
vires 5 pour les pays ou ces mêmes 
grains manquent. Il exerce un autre 
monopole fur fes fujets 3 en les forçant 
de lui donner à bas prix leurs mar- 
chandifes > qu*ît revend enfiiite à Fé- 
trancer au prix qu'il veut , & fiir teP- 
^ celles ii fait ordinairement un profit 
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de cinquante pour cent. D'ailleurs i 
ce Prince n*a pre(que point d'argent à 
débourfer pour l'entretien de fà mai- 
son, & pour les dépenfes ordinaires 
de l'Etat. Ses Miniftres & fes princi* 
paux Officiers , ont pour leur fubfiftan- 
ce quelques terres du domaine royal , 
qui reviennent à la couronne après 
leur mort. Les (ôldats de fa garde , les 
eunuques & les autres domeftiques 
qui fervent dans le palais^, n'ont pour 
iàlaire qu'une portion de riz , qu'il leur 
fait diflxibuer tous les jours. Il paye de 
la même manière les ouvriers qu'il 
employé pour la conftru(ftion de fes 

Ealais, ou pour les travaux publics. Ses 
abits mêmes 5 & ceux de fes femmes, 
lui font fournis gratuitement , foit par 
les Entrepreneurs des manufactures , 
ibit par les Gouverneurs des provinces. 
Ce Prince, entré plulîeurs titres faP- 
tueux 5 & même ridicules ( i ) , prend 

(i) Voyez la lettre d'un Roi d'Acbe/n à Jacques I, 
Roi d'Angleterre , dans l'Hift. des Indes de M. l'Ab- 
bé Guyon , t. III , p. 50 & iuiv. Ses titres rempUifenc 
près de deux pages. Il dit , en parlant de lui-même , 
qu'il efl V image véritable de la. Royanté , &* le pluf 
fétrfait modèle des Rois ^ qu'il cft formi du plus pur 
métal i qu'il a un trône plus tranfparent que la glace , 
^ Çemhlable i une rivière de cryjfal ^ qu'il foiVado 
neuf fortes de pierres , les deux parafoU d'or battu^ dti 
flégu^d'oTy desharnoisy des lances f un fépuhre , dtê^ 
yt^fes & Hnferviii complet dn même tnétal, c^e, 'i. 

Kv 
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celui icfeul Roi de Sumaira^^ctphî^ 
firff font de vivre au ^miiéu de Tes 
fenunes^ D'un grand nombre d'In^ 
diennes » qui font enfermées dans le 
fërail (TAchem , if y en a trois qui 
ont le rang d*époufes ^ les autres ne 
font que des concubines. Une efcl^^- 
ve 5 qu'on a cxpofëe en vente dans 
les marchés du Royaume, ne peut 
Itre admife au ïk du Sultan y &c l& 
marchand qui oferoit la préfenter , fe 
rendroie coupable d'un crime capitaL 
Entre plufieurs exemples^ de la jalou- 
fie cruelle de ces Monarques, Davis 
jracotitc un trait fort fingulier. Sultaa 
Aladin ayant entendu vanter les char- 
mes d*une belle efckve > ta demanda 
à fon maître y qui en jbuiflbit depuis 
pfufîeurs années, & qui s*en priva par 
compraîlànce. Loin de kii favoir gré 
de ce Êcrifice, il le fit empaler quel- 
ques jours après X parce qu'il avoit eu 
îesprémices^ de cette femme; & dans 
fa mire il fit auflî mourir Tiefclave t 
parce quVIte aroic été complice dii 
mem;e crfme^ 

Après les délices du ferrail , Te coms 
Bat des cocqs e(t un des principaux 
amufemens de ces Monarques» Ce 
£>iitIesOx:axicaiesqui en ont la ^arde^ 
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. & qui en prennent autant de foin 
que de Ipurs propres enfans. Les 
Achemoiç ont en général beaucoup 
de goût pour ce divertiflement. L'oc- 
cupation des jeunes Sultanes eft d'ap- 
prendre le chant , la danfe , & d'autres 
arts agréables. Leurs enfant font éle- 
vés loin d'elles , & ne les revôyeïit 
jamais. Ceux qui naiflent des trois 
femmes qui ont le rang de Reines , 
- ont fouis droit de foccéder à leur pè- 
re , & le trône appartient naturelle- 
ment à l'aîné. Mais cet ordre eft fou- 
vent troublé > foit par l'ambition des 
frères, foit par les difpofitions parti- 
culières du Monarque. 

Les rênes de l'Etat font dans les touverne- 
mains de quatre ou cinq Miniflires , ^^^ ^'^' 
qui réfident dans la capitale , & d'un 
grand nonibrc d^Orancans , ou Gou- 
verneurs ,tju on envoyé dans ccrtaii^s 
tiiftriéls. Ces département; ont peu 
d'étendue , & la conduite des Coni- 
mandans eft tellement éclairée , que 
Jeur autorité n'a rien de redoutable. 
Aladin , pour s'aflurer de la fidélité 
des Qrancàies qui réfidoient dans le 
territoire d'Acheter exigeoit qu'ils fo 
f èndiflent abemacivement au palak 

Kv) 
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tous les troï% jours. Ik y pafl&îàit 
vingt-quatre/heinres, enfermés dans 
ime cour 5^ de manière que ce Prince 
avoit toujours en fà piiîitonce un tieis 
des Otancaies de k province» 
Coot» lié ï^ y ^ ^^"' toutes tes villes, pro- 

Mi*^ che de k principale Mofquée , deux 
Tribunaux , Tun pour k Juftice ci- 
vile, lautre pour les aflfàires crrmi- 
nelles» Ils s*ouvrent tous les jours, 
à Texeeprion du vendredi. Les Oran- 
cates y ptéfident- Les afTatres de k 
Religion font jugées par les Prêtres, 
dont Je chef s*appelle Cadi. Celles 
du conwnerce font entre îes mains 
d'un Officier > qui a le titre de Sc/ui 
Bamian 
lofe&coo- j^es ofûres, qiioiqu^exorbitantes , 

tniiJt%^^ fcm moins fortes ici que dans k plu^ 
part des autres contrées de FInde : le 
plus gros intérêt eft de douze pour . 
cent. La Juftice eft inexorable contre 
les débiteurs : après un délai très>- 
courte fi le pouvoir ou la voionté leur 
manque, on feor Ke tes makis der^ 
riere Te dos, 9c chaque jour ils doi- 
vent fe préfentcr en cet état devant 
le Jiçe , à ITienre du TribunaL II eft 
jdéfenda> fous peine deJa vie > de 
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leur ôter ces liens. S'ils font décla- 
rés infolvaWes , ils tombent au pcni- 
voir du créancier , qui les retient dans 
Teiclavage ju(qu à la fin du payement. 
Les châtimens en ulàge dans le pays 
font de condamner les criminels à la 
baftonade, de les empaler , de les faire 
déchirer par les éléphans >de leur cre- 
ver les yeux, de leur couper les pieds , 
les mains , les oreilles ou les parties 
naturelles. On aflfure que ces mutilai 
tions font rarement mortelles > même 
dans un âge avancé. 

La forvitude n'a rien de rigoureux 
dans cette contrée. On employé les 
efolaves à la culture des terres, ou à 
l'exercice des arts , & moyennant une 
contribution modique , on leur aban- 
donne le fruit de leur travail. La plu- 
part viennent de la côte deCoroman- 
del. On en tire auffi de Tlfle de Nias > 
.& ce font les plus eftimés. 

Les Achemois inhument leurs corps 
dans un cimetière public; mais chaque 
famille a fon terrein particulier. Des 
extrémités du tombeau s^élevent deux 
|)ierres , qui contiennent des inforip- 
tions,& quelques omemens.L'ufàge 
cft de tourner la têt ex du mort vers la 
Mecque. Les tombeaux des Rois font 
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ornés de deux mafles d or , Tune à h 
tcte& Tautre aux pieds* Davis eut h 
: curiofité de voir celles que le Roi Ala- 
din faifbit préparer pour fbn tombeaur 
Il adure qu'elles petoient mille livres , 
& qu elles étoient ornées de pienes 
précieufes. George Brito, fameux Py- 
rate Portugais, fit , en 1 5 2 1 , une def- 
cente fur la côte d'Achem, pour pil- 
ler ces riches tombeaux. Mais il fut 
repoufle , après avoir perdu une partie 
de fes gens. 
^^ ^ On peut recueillir des difïerens ré- 

il'Aehem. ^^^^ de nos voyagcurs , que le Royau- 
me d*Achem a éprouvé de grandes 
révolutions; qu'il a été tantôt éleâif, 
tantôt héréditaire > qu'on Ta érigé pen- 
dant un tems en république > & que 
dans d'autres tems il a été gouverné 
defpotiquement , même par des fem^ 
mes. Des Mahométans> originaires 
d'Arabie, font en poffeflîon de ce 
beau pays depuis plufieurs fiécles. On 
ignore l'époque précife de leur inva- 
iion. Ils fè font établis iùr les ruines de 
la nation primitive , qui s'eft difper- 
fée dans lesmont^nes du pays & dans 
ies Mes voifines. 

. J'ai cherché inotilemcnc > <fetns le9 
tclacioQS Européennes^ des éclairciip 
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/êmens fiir les Princes Mores qui ont 
régné à Achem avant les premières 
navigations des Anglois & des Hot- 
landois , c'eft-à-dire , avant la fin du 
feizieme ficelé. Voici quelques par- p«tfciira- 
ticularités qui concernent la Dynaftie ^^^^^ *5a" d^I 
régnante. Son fondateur , que les re- naftic re- 
lations Angloifes nomment Sultan s'^^*** 
Aladln , monta fur le trône vers Tan- 
née iG-jo.W régnoit encore en 1 70 1 , 
& on lui donn^oit alors plus de cent 
ans. Cétoit un ibldat de fortune , qui Fommc 
avoit d'abord exercé le métier de pê- * ^ 
cheur. II parvint de grade en grade 
Jufqu a la dignité d*^Amiral , & le Roi 
lui fit épouier une PrincefFe de fon 
/àng, L'Empire d'^Achem étoit alors Bcâulk», 
fort agité. Les Orancaies , abufant de ^*^"' 
la foiblefTe des Souverains, avoient 
érigé leurs petits Gouvernemens en 
Principautés héréditaires, & prefqu'in- 
dépendantes. Ils avoient des châteaux 
fortifiés , avec deTartiHerie & des fol- 
dats pour sv défendre. Non-feule-» 
nient ils ne laiflbient à leurs Souve- 
rains qu une ombre de pouvoir, mais 
ils diipofoient ài trône fuivant leur 
caprice , & lorfqu^ils étoient méco»-» 
ttn% d^un Prince , fls le maflàcroienrj^ 
'& en inftaUoieoc un autre^ 
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Les chofes étoient dans cet état 
de confufion , lorique le prédécefleuf 
-d'Aladin mourut , fans laiflTer d*autres 
héritiers qu une fille unique. Elle fut 
mariée , du vivant de ion père , au Roi 
de Johor , dont elle eut un fils , qui 
fut élevé à Achem, & deftiné k fuc- 
céder au trône. Davis affure qu'après 
la mort du Roi , Aladin parut pren- 
dre ibus ia proteftion ce jeune Prin- 
ce y que les Orancaies s'étant foule- 
vés , il en fit mourir un grand nom- 
bre y qu'il maflàcra enfiiite le Prince 
de Johor, & fe fit proclamer Roi. Beau- 
lieu ne fait aucune mention de ce gen- 
dre du feu Roi , ni de fon adoption 
au trône , ni des prétendues intrigues 
d'Aladin pour lui ravir ion héritage. 
Il prétend que les Orancaies n^ayanr 
pu s'accorder entr'eux fur le choix 
d'un Souverain > parce que chacun 
d'eux aipiroit àTetre^ allerenr trou- 
ver Aladin , lui oflfrirent la couronne » 
qu'il refuià }uiqu'à trois fois; le me- 
nacèrent de le tuer s'il ne fe rendoit 
à leurs prières, & vainquirent ainfi ià 
téiîftance. Il ajoute qu' Aladin , quel- 
ques jours après ion couronnement 9 
^yant aifemblé dans ion palais tous 
les Orancaies de l'Empire > ibus pré- 
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texte de leur donner un grand fet 
tin , les fit maflàcrer les uns après les 
autres , à mefiire qu'ils entroient 
dans la iàlle ; de manière qu'il y en 
eut onze cens d'égorgés dans cette oc- 
cafioif. 

-Après s'être défait de ces dange- 
reux ennemis de l'autorité royale, 
il fit démolir leurs maifbns & leurs 
châteaux , dont les richeflTes furent 
tranfportées dans fon palais , avecles 
armes & les munitions qu'on y trou- 
va. Il défendit , (bus peine de mort , 
à fes fùjets d'avoir des maifons à plus 
d'un étage, & d'employer dans ces 
conftruftions d'autres matériaux que 
le bois. Il créa de nouveaux Orai>- 
caîes, auxquels il donna une partie 
des terres dont il avoit dépouillé leurs 
pédécefleurs , fe réfervant le refte , 
qui fut annexé au domaine royal, il 
régna pendant plus de trente ans^ 
quoiqu'il en eût (bixante-dix lorfqu'il 
monta fur le trône. Son règne ^ dit 
Beaulieu , fut tout de fang , & dit^on 
que la première année à fit h.en mow 
rir vingt mille perfonnes y & la feconr 
de , encore plujieurs milliers. Ce Prin- 
ce , par une défiance biÉirre de tous 
les hommes , éleva une de fes femme^ 
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à la dignité d*Amiral. Ceft de lui 
qu'on rapporte ce trait cruel de ja- 
loufie dont j'ai parlé. Sa pafllon do- 
minante étoit de paffer les nuits à ta- 
ble , au milieu d'une troupe de fem- 
mes, empreffées à lui prefenter des 
mets agréablies & des liqueurs fortes;, 
à lui efluyer le vifàge avec des mou- 
choirs 5 à le rafraîchir avec des éven- 
tails , à Tégayer par leurs chants & 
par leurs danfes. Il confèrva ju/qu*à 
une extrême vieillefTe ce goût pour 
les plaifirs. Davis le vit en IJ99. 
Quoiqu'il eût près de cent ans, &q u*il 
fut exceffivement gros , & ùinté étoit 
admirable. Il formoit alors le projet 
.d'une defcente iùr les terres de Johorj 
il traitoit direûement avec les Am- 
bafladeurs des Cours Afiatiques 5 i! 
s'informoit même des affaires d'Eu- 
rope , & il s'entretenoit firéquemment 
avec des Envoyés HoUandois qui ve- 
noient d'arriv er à Achem. Dans le 
tems qu'il les amuibit par Ces carcflès, 
il penià furprendre dans la rade deux 
<le Jeurs navires , dont plufieurs Offi- 
ciers furent nuflacrés, avec Houtman 
leur Amiral. Il préfîdoit lui-même à 
l'exécution ^ & il étoit fîir le rivage y 
pendant que fes Minières > fous pr4- 
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texte de vificer les Capitaines de la 
flotte , fe rendoient à Bord des bâti- 
mens , avec un cortège nombreux & 
bien armé. 

Tel éroit le caraôere de ceUcr ^^^^^^^ 
narque. Il eut pour fuccefleurs deux *"*' 
de fes fils , dont il fit l'un Roi d'A- 
chem y & Tautre Roi de Pedir. Le pre- 
mier étant mort fîibitement , après 
un régne très-court , un autre fils d' A- 
ladin , né d'une concubine , s'empara 
du trône d'Achem , & fit mafTacrer le 
Roi de Pedir , dont il envahit auffi les 
Etats. Il régna fous le nom de Peduka Pcdukasl- 
6irU. Nous avons une de fès Lettres, '*^* 
adreflce à Jacques I , Roi de la Gran^r 
de Bretagne , & dont la date fè rap- M.Guyoû, 
porte à Tan 1611, dans laquelle ip«»«i^^' 
lè glorifie de compter plufieurs Rok 
parmi fèsv vaflaux , d'avoir vaincu le 
Roi d^Aru^ contrée voifîne de Pedir; 
de s'être emparé des Royaumes de 
Priaman , de Ticou , de Barros 5 & 
d'avoir feit plus de conquêtes qu'au- 
cun de k% prédécefleurs. Ses cnuu- -^ 
tés ne le rendirent pas moins terrible 
que Êi valeur. Il fit nK)urir un grand 
nombre d'Orancaies , & la plupart des — 
Princes de (on lang. Il chafla de la 
Cour fbn propre fils} il condamna i% 
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mère à la torture , & Ton croît que 
dans la fuite il les fit mourir Ton & 
Tautre. Un de fes cocqs ayant été 
vaincu dans un combat , il fit couper 
la main à TOrancaie qui étoit chargé 
du ibin de le nourrir. Beaulieu le trou^ 
va un jour occupa a faire donner fa 
torture à cinq ou fix femmes, qui Ta- 
voie ne éveillé la nui t par un cri : n'ayant 
pu découvrir la coupable > il les con- 
damna toutes à avoir les pieds & les 
f>oings coupés , & il commanda que 
eurs corps fuflent jettes dans la riviè- 
re. Il avoir un talent particulier pour 
dompter leséléphans. Dans une expé- 
dition qu'il fit àDeli , fiir la côte orien- 
tale d*Achem , ayant ordonné qu'on 
cmbarqifât fiir la rivière cent de ces 
animaux , il apprit que leurs conduc- 
teurs n'avoient pu les faire entrer dans 
fes galères : il condamna au fiippUcc 
ceux qu'il avoir chargés de 1* exécution, 
& fe tranfportant lui-même au rivage, 
il Ce mit à injurier les cent éléphans , 
.leur reprochant d'un ton terrible leur 
rébellion, leur lâcheté , & l'ingratitin 
de dont ils payoient Ces bienfaits. Eii- 
fuite faifànt fàifir un des plus mutins , 
il ordonna qu'on lui fendît le ventre 
>à la vue de tous les autres > les menar 
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çant du même traitement s'ils ne s*em- 
barquoient à Theure même ; ce qu'ils 
firent fur U champ , dit Beaulieu ; <& 
pendant tout le voyage il ny en eut pas 
un feul qui fit le rétif. Ceft à ce petit 
nombre de particularités que fe bor- 
nent les recherches hiftoriques de 
nos Voyageurs. Mais fi THiftoire d' A- 
chem n*oflre point d'autres^ traits que 
ceux qu on vient de lire , on ne doit 
pas fe plaindre de la ftérilité de leurs 
découvertes. 

Le Mahomctifine , mêlé de quel- 
ques {ùperfticions Judaïques , eft la 
Religion des Achémois. Voici une . Migjon 
cérémonie qui vaut la peine d être re- moii, 
marquée. Le Roi fe rend une fois 
Tannée à la Mofquée principale , pour 
y chercher le Meffie , que ces Infù- 
kires attendent comme les Juifs. Il 
eft accompagné d'un nombreux cor- 
tège , compofé de quarante élcphans^ 
parés de couvertures d*or & de foie. 
Il y en a un plus magnifiquement 
équipé que les autres >& qui porte 
iîir fon dos un fiége d'or malTif , defti- 
né pour le Même. On arrive à la 
Mofquée d'un pas grave & lent; on 
y cherche avec empreflement l'En- 
itoyé céleftë > & après avoir vifité^ 
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tous les coins du Temple , avec quanr 
titc de cérémonies , on retourne au 

{>alais. L éléphant qui devoit porter 
e Meflîe , ramené le Roi. 

Les Achémois font un peuple aâi£ 
& induftrieux , entièrement livré au 

iciin Am. commerce. Ils excellent dans pki- 
(îeurs Arts méchaniques. Sur la côte 
occidentale d'Achem, il n'eft point 
de noble > ni même de petit Prince , 
qui ne s'adonne à quelque travail ma- 
nuel. Ils fabriquent j avec beaucoup 
d'adrefle , toutes fortes d'ouvrages de 
fer. Leurs Orfèvres font renommés 
dans toute Tlnde. Ceftun métier qui 
ne peut être exercé ici que par les no- 
bles. Ils s'entendent fort bien à la con- 
ftruiflion des galères. Ils ont d'habiles 
Tiflerands , des Fondeurs, des Potiers, 
des Diftillateuts & d'autres Artiftes 
de toute efoece. L'Ecriture , TAryth- 
métique , la Poéfie & la Mufique, 
font leurs principales foiences. Quant 

Leufiquaii-^à leuTS quc^lités morales , elles ne peu- 
tbmocaiet. vent être plus mauvaifes. Ce font des 
hommes d'un caradere envieux ^ d'u- 
ne fierté brutale > fans foi , fans pu- 
deur , capables des lâchetés & des per- 
fidies les plus noires , fans en excep-^ 
ter l'empoifonnement » adonnés au 
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ïarcîii y fouillés des vices les plus in- 
fâmes, & avec cela fi prcfomptueux , 
qu'ils fè croy.ent meilleurs que les au- 
tres hommes 5 & qu'ils traitent de bar- 
bares tous les peuples étrangers. Cefk 
le portrait qu'en fait Beaulieu. 



CHAPITREIV. 

Hahitans de Java. 

Article' Premier. 

Situation de Java. Idée générale des 

Royaumes , des Cités & des IJles 

de fa dépendance. 

L'I s j, E de Java eft fituée au Sud- — —- **— 
Eft de celle de Sumatra , dont, étendue & 
elle eft fëparée par un bras de mer ]ly^^^ 
*flez large , qui eft très-connu de nos 
Navigateurs fous le nom de Détroit, 
de la Sqnde. Quelques Géographes la 
placent entre iti & 13J degrés 30 
Jàinmfes de longitude , $c entre 6 &5J1 
degrés de latitude du Sud. Sa lon- 
gueur , fiiivant cette pofîtion , eft 
d'environ deux cents lieues de l'Eft à 
iK)ueft. Sa largeur commune eft de-;, 
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puis 20 ju(t]u'à jo & 40 lieues. Ceft 
Salmon , un pays fort peuplé, où Salmon comp- 
Srù'^^n^" ^^ quarante villes du premier ordre • 
scoc , dans plus de quatre mille villages, & tren- 
v"yf'cs,f" t^deux millions d'habitans. Les con-. 
mei. Recueil trées du. Centre & du midi ioaic moins 1 
HollLll" f^abitées que les autres, parce qu'on 
y trouve quantité de montagnes 8c ^ 
de déferts îàblonneux , qui fervent de 
retraite à toutes fortes de bêtes farou* 
ches. On les voit quelquefois defeen- 
'■ dre dans les plaines , & s'approchcc* 

des villages & des villes , où elles dé- 
vorent les hommes & les animaux 
Qiaiité de qu'elles rencontrent. La plupart des 
riâe, terres qui bordent les rivages font 

fort balTes, & n'offrent communé- 
ment que des marais impraticables , 
* ' couverts de rofeaux , & remplis do^ 

crocodiles. Néanmoins dans plufieurs 
endroits , comme aux environs de 
Baneanzy & de Batavia j Tindutlrie 
des habitans a defleché ces marais , & 
les a changés en prairies , en vergers 
& en campagnes fertiles. 
iSilmx. L*air de Java eft en général mal 
"fein pour les étrangers dans le tems 
des inondations , principalement lorP- 
que Teau de la mer fe mêle aux dé- 
bordemens des rivierçs. Cette eau 

Étléç 
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làlée (e corrompt en très- peu de tems, 
& il 8*en élevé des exbalaifbns infec- 
tes qui empoifoniient l^r. Outre les 
maladies que produit Tintempérie du 
dimat , les Infulaires font fujets à la 
dilTenterie > à la goutte , aux miau^de 
poitrine , & à un genre particulier de 
paralyfie^ qu'on nomme Beribcri^Sc 
qui attaque ceux qui dorment à l*aic 
dans les n^^its^d etc. La lèpre eft un 
autre mal fort commun aux environs 
de Batavia^C'efl: une elpece*de gan^ X^ 

grene qui couvre 1& corps de puftules 
& de petites tumeurs , & qui le con- . 
flime peu-à-peu. 

Les habitans de Java font on mê- HtWtâij 
lange d'Indiens idolâtres , de Mores, ^^v^y^ 
de Chinois & d'Européens. Les In^ 
diens idolâtres font la nation primi- 
tive. Ils habitent le centre de Tlfle » 
& quelques contrées nuritimes , prin- 
cipalement du côté du Sud. On re- indicw wpj 
connoît leur origine à la conformité ^""^* 
de leurs moeurs avec celles des In- 
diens du continent , au refped qu'ils 
portent aux animaux , & à leur atta- 
chement pour l'ancien dogme de la 
Métempfycofe. 

Les Mores paroiflent une colonie ^^^ 
d'Arabes Malais, Leut langue eft U 
Tome F. h 
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même que celte qui fe parle à Mala^ 
ca.; mais ils favent aaiC i Arabe » & ils 
tirent leurs Imans de la Mecque & 
de Médkie« Les HoUandois , dans le 

♦ jEn ifp^. premier voyage qu'ils firent à Java \ 
apprirent que le Mahbmétifine n'é- 
toit devenu la Religion dominante de 
rifle, que depuis cinquante ou ibixan* 
te scns^ En fiippofànt que leurs infbr- 
matdons font exades , il en réfiilte que 
i'originc de ceue colonie Mdiaie eft 
aflèz récente , ou du mcSns , que (à 
puiflance dans le pays n'eft pas fort 
ancienne. Les Mores occupent aujour-» 
d'hui la plus belle & la plus confidé- 
rable po?-tion de rifle, 

•Ùrioîs. L^établiflècnent des Chinois paroîc 
fort antérieur à celui des Malais , & 
peu s'en feut que THiftorien des 
Voyages ne les regarde comme le 
peuple originaitc & primitif. Il aflure 
que les Javanois fe croycnt fortis de 
la Chine j qu'une tradition conftante 
leur apprend que leurs ancêtres , las 
<ie la tyrannie des Empereurs Chi- 
nois, fe réfugièrent à Java, Ifle au- 
paravant déferte. Il ajoute que , (îlon, 
s'arrête à leur phyfionomie , TopinioH 
^'ils ont de leur origine ne paroîtra 
if^ dépourvue de vcaifemblance ^ h 
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plupart de ces Iniùlaires ayant, com- 
me les Chinois , le front large, les 
joues grandes & les yeux fort petits ; 
que cette tradition (è trouve d'ailleur» 
confirmée par le témoignage de Marc- 
Patd , qui étant à la Cour de la Chi- 
ne, dans le rems que la première Dy- 
îiaftie Tartare occupait le trône , ap- 
prit que rifle de Java étoit autrefois 
«ribiîtaire de cet Empire ; qu'enfin on 
voit encore arriver tous les jours à 
Bantam un grand nombre de réfugiés 
Chinois, qui viennent s*y établir > 
pour fè fbuftraire aux Loîx tyranniques 
àe leur pays- Concluons de ce récit , 
que les Chinois fréquentent llfle de 
Java depuis plufieurs fiedes , & que , 

Ear des migrations fréquentes, ils ont 
eaucoup conrriboé à fà population. 
Mais ne croyons pas qu'ils en ibient 
les premiers habitans , & qu'une con- 
trée fi voifine de Tlnde , & d'ailleurs 
fi fertile , ait eu dans (on origine d'au- 
tres cultivateurs que des Indiens mê- 
mes. 

Lorfque les Européens arrivèrent Aocfci^ 
pour la première fois à Java, ils trou- j^^^^"*"^ 
verent le pays partagé entre nr\ grand 
nombre de Souverains. Chaque Dif- 
trid ayoit un Roi , & formoit un petik 

Lij 
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Etat, Parmi ces difïerens Princes, il y 
en avoit deux plus puiflans ; le Roi de 
Bantam ^ & le Roi de Mataram. Ce 
dernier prenoit le titre d'Empereur, 
&c\ds autres Rois de Tlfle avoient 
long-tems reconnu fon autorité. M^iis 
fà puiffance étoit fort déchue depuis u» 
fiecle , & fe bornoit à un vain titre & 
Jc"fcf 'puiT-^ quelques honneurs. Aujourd'hui on 
ianccf. ne compte dans llfle que cinq princi- 

{)âux Etats : Bantam , qui occupe toute 
a partre occidentale de Java ; Mata-' 
ram j qui eft (îtué dans le centre^ TJie^ 
ribon , qui eft dans la partie fepten- 
trionalej Balamboang ^ qui eft au Sud- 
Eftj & le fameux établiflement de 
Batavia 9 qui eft à TEft de Bantam, 

I. Royaume de Bantam* 

Cétoit autrefois un Etat trcs-puiC- 
/ànt, dont l'autorité étoit refpedée 
dans toute l'Ifle , & qui comptoir me* 
me Sumatra & Bornéo parmi (es dé- 
pendances. Il lui refte encore quel- 
ques domaines dans la première de ces 
Ifles. Le voifinage des HoUaiidoisa 
également aflfbibli (on commerce & fà 
puiflance. Quelques Ecrivains rédui* 
feqt Tes po0e(Eons. préfentes à trois 
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YîHes 5 ficuées fiir la côtç feptentrio- 
nale -, à une vingtaine de villages 5 
bâtis aufli fur les côtes , & à quelques 
domaines qui s'étendent dans Tinté- 
rieur du pays^ Les trois villes qui lui 
appartiennent , fe nomment Jnir , 
Tireiafe icBantanu Bantam eft la ca- ^/^^^'^^,. 
pitale. Elle eft fituée dans une plaine , talc 
au pied d'une grande montagne 5 d'oii 
il lort trois rivières, ou plutôt une 
feule 5 qui fe partage en trois^ grands 
canaux , dont Tun traverfe la ville y 
Se les deux autres Tenvironnent. Ils 
ont peu de profondeur , & ils ne peu- 
vent recevoir les bâtimens qui tirent 
plus de trois pieds d*eau. Son ancien- 
ne enceinte etoit , dit-on , de quatre " 
iieues, & le nombre de fes habitans 
répondoit à fon étendue. Elle était ^^^J^jJ^^é^ 
fans dcfienle du côté de la terre 5 mais ceicc iniu 
elle avoir, du côté de la mer, une forte 
muraille de brique , de quatre pieds 
d'épaiffeur, fans remparts ni parapets, 
mais flanquée de plufieurs angles , & 
défendue par une bonne artillerie. Le 
palais où le Roi faifbit (à réfidence » 
pouvoir paflTer pour une excellente 
forterefle , & Ton voyoit dans d'autres 
quartiers d'aflez beaux hôtels. Du re- 
ftei fes maiibns étoient bâties fans. 

L iij 
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aucun ordre , & Ton n y diftîngaoîr 
que trois rues droiçes , qui étoient eii 
face du Palais. Elle avoic trois princi- 
paux marchés , qui étoient le rendez- 
Tous d'une infinité de Ncgocians y 
Malais, Péguans > Bengalois , Guzara- , 
tes, Malabares, Chinois * Arabes, 
Periàns, Arméniens & Abyffins : ea 
wn motî c^^étoit une des plus riches 

$adécaafen.F>^^^^^ de tommerce qu'il y eut dans 
ce&fafîtua-î'I'^de. Depuis rétaj^liflcment de Ba-- 
lion pxéfcn-tavia, cette ville a perdu toutes fes ^ 
riche(resy&la plus grande partie de 
ion ancien luftre. Les plus diftingué^ 
de Ces habirans lont abandonnée ; el- 
fe a vu tomber fucceffivement fès 
, manufaâiures yfon Roi même eft de- 

venu vafFal & triiHitatre de la Compa- 
gnie Hollandoife , qui entretient une 
garni/on dans Bantam. L ^Iccndant de 
^ h même puilïance a fait congédier 

les Anglois Se les Danois x qui avoient 
des comptoirs dans cette capitale, La 
plus grande partie des anciennes mu- 
railles eft absolument détmte , & il 
^- refte à peine quekjues traces de la 

première enceinte. Ses rues font étroi- 
tes & Oins alignement. Le fond eft 
de gros Cable , ians aucune forte de 
pavé* les maifons font ifolces :, & en- 
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>îrônnées de graiids arbres , qai àon^ 
isent à k ville an air agréabte Se ckM^ 
pêtre. Mais il n'y a rien de fi paBvre 
que ces conftrudions j qui confiftenr 
dans quelqiies pitièrs dç bois , Cixt 
lelquels on pofe un treillis de cannes^ 
en forme de cage. Le toit eft de feuil- 
les de palmier : les cloifons font k, 
Jour 5 Se fe ferment la nuit avec de 
grands rideaux de toile. Ces édifices 
fragiles font (wrdiriairement accompa- 
gnés d'un petit réduit, ùins (cnèirts , 
bâti de pierre ou de brique , dans le- 
quel ces Infolaires enferment ce qu*- 
ils ont de plus précieux , pour le met- 
tre à f abri des accidens du feu. 

La ville eft coupée d uite infinité 
de petits canaux , fur lefquels on peut 
aller dans tous les quartiers , mais qui 
exhalent une fort mauvaifo odeur, 
parce qu'ils font ^eu profonds , & 
qu'ils ne coulent pas avec aflez de 
force pour entraîner les immondices 
qu'on y jette. Cette incommodité 
augmente , par Thabitude oA Ton e(t 
dôfe baigner dans ces canaux, donc 
on remue continuellement le fond 
bourbeux. 

On divife Bantam en plufieurs 
quartiers , qui ont chacun leur chef 

Li^ 
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ou leur infpefteur , & qui font feparét 
le&^s des autres par des portes, qu'-* 
orrrorne le foîr^ Chaque rue a auffi 
iès furveillans & fcs gardes. Il y a 
dans tous les quartiers un tambour de 
la forme de , deux pipes de vin adoP- 
lees. Ovt le bat trois fois le jour avec 
un gros maillet, pour indiquer les 
heures de la prière. On s'en fort auffi 
dans les émeutes , pour donner l'ai- 
larme. Il eft défendu de voguer la 
nuit for les canaux, 6c de xnarchec 
dans les rues, fans une pernriilion du 
Magiftrat. 

La grande Niofquée eft dans la par- 
tie orientale de la ville , au milieu 
d'une bejlle place où fo tient le prin- 
cipal marche. Les dehors du ièraîl 
font d*une grande (implicite. On y ar- 
rive p^r une grande cour , dont ren- 
trée eft libre. Le^Seigneurs doivent 
y laifler leurs gardes & les gens de leur 
luite.TDans un coin de 4a cour eft une 
petite Mofquée , à Tufàge des domeP 
tiques du Prince. Une utile couverte 
de feuilles de palmier fort de Divan. 
La porte du Pakis eft au fond de la 
même cour. Cette entcce eft fort pe- 
tite , & conduit à une efpece de cor- 
ridor qui n eft pas moins étroit. Il y a 
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'dans ce li^u une garde cl*eiclaves pen- 
dant la nuit. Ce qui eft au-delà eft in- 
gcceflîble aux regards des étrangers. 

Les Chinois ont à l'extrémité occi- yntc ciir 
dentale de ^Bantam un quartier qui "®*^** 
leur eft propre >& qui porte le nom 
de ville CliinoiJeK II eft défendu par 
une bonne paliffàde , par un marais 
& par une rivière > qui le fëparenC' 
de la grande ville , & qui le rendent 
de trcs-dilHcile accès. La rivière eft 
aflez grande poiir recevoir , avec la 
marée , des galères ^ des barques 
chargées. La ville Chinoife eft prel- 
qu enti§rem?iat bâtie de briques. Les 
maifbns font quarrées , avec une pla- 
te-forme au fbmmet. 

2. Royaume de Mataram. 

Le Royaume de Mataram,fitu^au 
centre de Tlfle , s*étend confidérable- 
ment du côté de TEft & de TOueft. 
Quelques Ecrivains ne lui donnent au 
Midi & an Nord, d'autres bornes que 
a mer. M. Guyoïi excepte defes do- 
maines plufieurs diftriûs , fitués (ur la 
côté méridionale , & poûTédés par des 
Rajas indépendans. Les HoUandois 

Lv 
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ont anflî plufienrs Forts fiir la cote 
Icprentrionale du même Etat. 

Tous les voyageurs conviennent 
que ce Royaume eft merveilleufemenr 
peuple. Sa capitale, appellée auffi Mar 
taram , étoit autrefois une des plus 
grandes viHes àt^ Indes. Les Empe- 
reurs y faifbient leur réfidence. Elfe 
(étoit coupée , du Midi au Nord , & dii 
Levant an Couchant , par deux gran- 
des rues , qui avoient chacune ciaiq^ 
quarts de lieue de long. Onycomp- 
ïoit fufijn'à 60 mille familles. Depuis 
que les Rois ont tranlpo^é leur Cour 
à Ningrat^ dans la partie dlWs^ord , 
Malaram a perdti une partie de foii! 
ancien luftre. Ningrat peut avoir 3^3 
jnille habirans. On vante ks Mof- 
quées > le Palais Impérial , ap|)ellé 
Dolam , Se les Hotels de quelques 
Seigneurs.^ Les Hollandois tiennent: 
tout ce pays dans Toppreflion.. ' 

j. & iji. Royaumes de TficriÉon^ & dk 
Balamboang. 

te Ko^atime cîe TfieriBoii eff fftue' 
ians la partie feprentrionale de Java^ 
àfEft de la Colonie Hoilando^le> at 
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à rOueft de Mataram. Comme il fe 
trouve enclavé dans les pofTeffioiis qui 
appartiennent aux Holiandois^, ou à 
leurs alliés , il a été forcé de fe mettre 
fous la proceftion de la Compagnie , 
qui entretient une garnifbn dans fa 
capitale. Le pays eftgouverné par trois 
Prii^ces , qui ont pris anciennement la 
qualité de Sultans. Sa capitale fe nom- 
me TJicrllon.^Wc eft bâtie fur le bord 
de la mer , à l'embouchitre d'une pe- 
tite rivière. On y compte fept mille 
familles , & on lui donne une lieue de 
long. Ses principaux édifices font les 
Palais ou les trois Sulcan? font leur ré- 
fîdence , les Mcfqnées publiques & 
rriôtel du Gouverneur Hollandois, 

Le Royaume de Balaniboang efl: 
dans la partie la plus orientale de Tlfle. 
. C*eft.un périt Etat , qui a fii maintenir Safmon , 
là liberté, non-fenlement contre Taîn-'* ' 
bkion des Rois de Mataram , mais, 
contre les entreprifts de la Compa- 
gnie Hollandoife. Sa capitale > qu^oii 
n*app,elle point autrement que Pùlam^' 
boang j eft (îtuée fut le détroit de Ba^ 
//> en face de Tlfle de ce nom , au fond 
d*un petit Golphe qui lui fert d^ port* 
Elle eft environnée d'une be!?e plaine, 
coupée de plufieurs ruifleaitx , h bien 
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çulcivée. Les havires qui vienjr%enc de 
Boriip , $c qui traverfent le détroit, 
ont coutiuBe de relâcher dans ce lieu , 
pour y faire de Teau , & pour y cher- 
cher d'autres rairaîchiireruens* Le Roi 
du pays fait Ql rcfidence dans \u\e for- 
terefle qui eft àcinq lieues de la mer^ 
Ses titres font Rajamas , Bo€gos , 
Potty. Salmon» qui les rapporte , ne 
les explique point. 
IM. Les notions les plus^ récentes que 

nous ayons de ce Royaume y fbiot due^ 
aux recherches de M* Bukman y Qèr 
pitaine d'un navire Anglois qui mouil- 
la > en 1 7 1 4 > dans la rade de Balanv- 
boang. Son arrivée effraya d*abord lc5 
habitans de cette ville y qui prirenr 
fès gens pour des Hollaiidois^ Mais le 
Commandant du port ayant reconnu 
le pavilloa d'Angleterre ^ Beekmark 
lut reçu dans la ville avec toutes lor- 
tes d'ég^ds y & le Roi lui fit même 
Thonneur de le vifiter fur fon bord^ ^ 
L'habillement de ce Prince confilbir 
dans une petite vefte de velours noir^ 
^aloniïée en or. \\ avoir (ur la tête une 
eipece de batette rouge , & quantité 
d*anneaux & del>aguesdanslesdoigts'^ 
On s'apperçut que les gens de fi fiiice 
4toient fort portés aula]:cin>& il fat^ 
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lut les ob/èrver de près tant qu'ils fii- 
i:ent dans le navire. Le Capitaine An- 
glois, & les autres Officiers de l'équi- 
page, eurent l'honneur de n^nger 
dans le Palais. Ceft nn édifice affer 
vafte y- de figure quarrce , environné 
d'une paliflade. On fervit à ces étran- 
gers de la venaifon , des oifeanx & 
d'autres viandes. A la fin du repas > 
trente Dames, qui avoiem le rang de 
Sukanes > entrèrent dans la lalle , ac- 
compagnées d'autant d'efclaves , qui 
portcient chacun dans leurs mains une 
corbeille dé fruits. Le Roi ajouta à 
ces préfcns quantité d'autres provi- 
fiôns , qu*il fit porter à fa chaloupé. 

Dans le fèjour que les Anglois fi- 
rent dans cette rade , ils apprirent 
que le pays produifbit de l'or , dupotr 
vre , du cocon , du riz , du bled d Jji* 
de , quantité de fruits & de légumes. 
Ses pâturages font abondans. On y 
élevé des chevaux pleins de feu& de 
vigueur, des chèvres, des buffles, & 
des bœufs auffi gros que ceux de Hol- 
lande & d'Angleterre. L'autorité d» 
Roi eftdefpotiqae. Le Paganifme eft 
la Religion deî Grands & du peuptei. 
Il y a auffi quelques Mores Se quel-r 
ques Chinois dans le pays» 
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5 • Villes maritimes de Bantamy de Ma* 

taram , de Tficrihon & de Balam^ 
hoang. Ifics de Bali & de Madure. 

Recueil des Les prindîpaîes vîlles^ de ces qoa- 
"dlll^^vmL^^^ Royaumes font ficuées au long de 
des Voyages Ja côtc feptentrionaie > d'Oricnt e« 
tome VIII. Occident. Celles de la cotd méridio- 
nale doivent être peu confidérables y 
puifque les voyageurs n'en font aucu- 
ne mention. 
Balamboangr La pIuS orientale eft Balamhaang* 
J*ai parlé de (à pofition avantàgeufe 

6 de la fertilicé de foa terroir. Au; 
Nord de cette ville 5 & a dix lieues 

•Panarucan. j^ diftance , on rencontre Panarw 
can i oïl les Portugais ont eu autre-'^ 
fois un Comptoir confîdérable. Elle 
avoir alors un Roi particulier^, & il 
s*y faifoif un grand commercé d'eP 
ciaves , de poivre long & d*étofFes*. 
Son port eft excellent. Au Midi de 
cette ville eft nn Volcan > qut s'ou-* 
vrit pour la première fois en ifi6, 
êc dont Téruption fot fi violente ^ 
qu*il couvrit fa ville & tout fbn rerri-' 
toire de cendre j de pierres & d'une 
fumée épaïffe 5 qui oofcurcit fe (bleii 
pendant trois JourSr Dix mille Infit- 
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làîres périrent dans cet affreux ena- 
brafement. • 

Six lieues au-delà , en s*cloîgnant 
de rOrient, on trouve PajfarvaUy Faflwan. 
dont le territoire formoit, far la fin du 
ieizieme fiécle > un petit Etat > gou- 
verné par un Nabab Mahomccan, Ce 
Prince, (îiivant les Relation des Voya- 

Îjeurs , époufà, vers Tau 1696 , la fil- 
e du Roi de Palamboang* Après avoir 
)oui avec elle de tous les droits que 
donne le titre d*époi:x» il lui proposa 
d'abjurer Tidolâtrie \ ce qu'elle refu- 
fa de feirc. Outré de fa rcfiftance , il 
la fit maflacrer > avec tous les gens 
Qui t^avoient amenée. La ville de Paf 
Kirvan eft arrofee par une belle rivie- 
îe , nornmée Gomdtbong , qui fe dé- 
charge dans la mer près, de fes mur?, 
ïes habitans font un aiTez grand com- 
tncrce de toiles , & d'un petit fruit 
appelle Garnure , dont les grains > qui 
ont la forme de nos fraifès, & qui (ont 
fort durs, fervent à faire des colliers 
& des bracelets. 

A f Ôueft de cette ville on trouve Autrct va- 
iucceflivemeiit , fur la même côte,^^** 
Joartam , Gerrici f Surbaja , Tuban ^ 
Mandalicaon fCautorij Japara , Toro- 
^^JA; &,en avançant un peu dans le» 
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terres , Mataram &c Samarang, Tou- 
tes ces villes ont forme pendant un 
tems plufieurs Etats particuliers , & 

[)aroi(rent dépendre aujourd'hui de 
'Empire de Mataram, aind que Patt^ 
JDauma & Taggal^ oui ibnt au milieu 
de la côte. Au-delà (e préfentent Cka- 
rabaon , ou Ifuril^on^ Dcrmaioy Mon^ 
caon , & d'autres villes qui appartien- 
nent au Royaume de Tfieribon. On 
entre enfîiite fur les terres de Jaca- 
tra , qui formoient autrefois un Etat 
puiffantj'dont les HoUandois fe font 
emparés \ & de-là on rencontra les 
domaines dcBantam, firuésà Textrê- 
miré occidentale de cette côte. J*ai 
fait connoître ce dernier Royaume > 
& je donnerai bientôt une jufte idée 
des poiîeffions Hcllandoifes. 

A TEft & au Nord-Eft de Balam- 
Boang, Etat fituc dans la partie la plus 
orientale de Java, il y a deux Ifles 
qui méritent d'être connues. La pre- 
file de Bail, miere , appellée Bail , ou la pctiu Ja'^ , 
va j n*eft (égarée de Balamboang que 
par un détroit d'une lieue de large. 
Sa forme ett triangulaire , & (on cir- 
cuit d'environ quinze lieues. Sa côte 
lêptentrionale efl mbiitueufe , & pré- 
ïênte un cap fort élevé , qui s'avance 
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aflfêz loih dans la* mer. La ville capi^ 
taie Ce nomme auffi Bali. Le Roi y 
feit ià rclidencè ordinaire* dans un 
palais également fpacieux & magni- , 

hque. Il en a plufieurs autres en di- 
vers quartiers de l'Ifle-Ceft un Prince 
puiflant & refpedé de Ces voifins. Les 
villes les plus remarquables, après 
Bali , font Cœttrius , Capua , Coulaen. 

Cette Ifle éft une rade foraine , & Recueil 4<f« 
urir excellent lieu de rafraîchiflfement^'^*^^"*^^^' 
pour les vaifleanx. Elle eft aiTez fré- 
quentée des Chinois , qui viennent 
cchatiger leurs fkb^res & leur porce- 
lafne pour des toiles de coton. Le pays 
eft extraordînairemei^t abondant en 
coton , en riz> en cocos , en Ranges % 
en volailles & en beftîaux de toute 
efpece. On affîire' qu'il produit auflî 
divers méraux,pa?ticulierement de Tor 
& du cuivre. On n'y trouve point d'au-» 
très épiceries que le gingembre. Se» 
habita ns S'occupent principalement à , 
Cultiver la terre & à fabriquer des toi- 
les de colton. Ils portent ces étofies 
• itux côtes de Java, dans leurs petites 

Îârogues. C*eft en quoi confifte tout 
eut commerce. 
La Religion de ces Infiilaires eft 
KIdolâcrie. Oii affiire qu'ils adcwrent 



y Google 



458 H I s t ô I n f 
pendant le jour le premier objet qu'ils 
ont rencontré le matin. Ils s'arrachent 
la barbe a\ec des pinces, par complai- 
fance pour leurs femmes, qui ne peu- 
vent (oufïrir les hommes barbus. 

Madure eft la (econdeifle que j*ai 
promis de faire connoître. Elle s'é- 
tend en longueur au Nord-Eft de la 
grande Java , dont elleeft féparce par 
un canal auffi étroit que celui de Bali. 
Sa graixleur eft médiocre y mais on 
vante la ferrilttc de fon terroir. Elle 
eft environnée de bas fonds , qui ne 
permett^t pas aux grands navires 
d'eji approcher. Ses terres font fî baf- 
fes , & fi jfii jettes aux inondations, 
qtae les hommes 8c les bœufs qui cul- 
tivent les champs , ont quelquefois de 
l'eau jufqu'aux gpnoux* Sa capitale Ce 
nomme ^rosba/a. Elle eft lîtuée au 
fond d'un Golphe. Le pays , fiiivant 
Salmon. Salmon , eft partagé en trois provin- 
ces, dont Tune, appellée Sampan, 
appartient à l'ancien Souverain de 
rifle j & les deux autres, nommées 
Sammanap & Pamakajfan , fè font 
fouftraites à fa domination , & obéif- 
fent aUx Hollandois. La plupart de 
CCS Infulaires vivent des Pirateries 
qu'ils exercent. 
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f. Pojfejffîons Ar Hollandois. Dtfcrip^ 
tion de Batavia. 

Noos venons de nommer les véri- puKTahct 
tables Souverains de Java. Ils ne poP ^«» Moiun- 

i-/ 1 i'' . . "^ . dois dans 

Icdent pas un grand territoire, mais nûc de Java, 
ils font les maîtres de tout le commer- ^ 
ce & de toutes les forces du pays. Leurs 
domaines font fitués dans la partie du 
Nord , entre % Royaume de Bantam 
& celui de Tfieribon. Ils pofledent 
outre cela , dans la circonférence de 
rifle , quantité de Forts 5 qui leur aflu- 
rent l'empire maritime de ces quar- 
tiers. Enfin 5 les garnifons qu'ils entre- 
tiennent dans les Etats de Bantam, de 
Mataram & de Tfieribon , dont les 
Souverains peuvent paffer pour les 
vaflàux de la Compagnie , achèvent 
de tenir en bride tout le pays. 

Batavia eft la Métropole de leur^ f^j'^^J^'^' 
pofle (lions. Il fofSt de la décrire , pour 
donner une grande idée de leur puît 
fance.- Cette ville eft bâtie fur les rui- 
nes de Tancienhe Jacatra , & les In- 
diens lui donnent encore aujourd'hui 
ce dernier nom. Les Chinois la nom- 
ment KaLkka , à caufe de l'abondan- 
ce des cocotiers qui croiirent dans foa 
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Situation territoire- Sa firuation eft à fix degrc^ 
àt Batavia; ^j^ minutes de latitucfc méridionale 9 
à rOrieht du Royaume de Bantam , 
& à quatorze ou quinze lieues de la 
vijle du même nom , dans une plaine 
fort unie & fort baflfe , qui eft termi- 
née au Nord par la mer, & au Sud 
par une chaîne de montagnes très- 
hautes , qui a près de trente lieues 
d'étendue. Elle eft bâtie fiir le bord 
d*un Golphe , qui (otmp un port ipa- 
cieux& commode, abrité de plufieurs 
Ifles qui rompent l'eflort des vents 
& des vagues. Une rivière la tiaverfe 
du Midi au Nord ; & de TEft à TOueft, 
çlle eft coupée de pluiîeurs canaux,» 
Salmon lui donne trois grandes lieue» 
de circuit , en y comprenant les Faux- 
bourgs; & cent mille habitans, tant 
Indiegs qu'Européens. On entre dans 
la ville par quatre portes , dont les 
deux principales fè nomment la Por^ 
neuve , & la Porte de Diejl. 
sefFarti/5- Batavia eft environnée d*un bon 
rempart , revêtu de pierre , & flanque 
de vingt-deux baftions qui font garnis 
d'une bonne artillerie , & tellement 
difpofés , qu ils enfilent les principa- 
les rues , & qu'ils peuvent foudroyer 
la place , fi elle entreprenoit de fè 
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Ibulevcr. Au-delà du rempart eft un 
fofle large & profodd , toujours rem- 
pli d'eau, & fujet à des débordemens 
aalis les hautes marées, dont les inon- 
dations k répandent jufques dans la 
campagne. Le plan de cette grande 
ville eft quarré. Elle eft bâtie de pier- 
res blanches, avec la même régularité 
que les villes de Hollande. La plupart sc$ ruMOi 
de Ces rues font tirées au cordeau, & *"*** ^"** 
larges de trente pieds. Il y a de cha- 
que côté , le long des maifons , un 
chemin pavé de briques, pour lesgens 
de pied, ^ dans pluneurs endroits un 
double rang d'arores. La plupart des 
maifons ont une cour fpacieufe & un 
jardin. Les deux côtés de la rivière 
font revêtus, dans toute la longueur 
de la ville , d'un quai de pierres. Il y à 
à chaque extrémité une barrière , qui 
eft bien gardée , & qu^onYerme tous 
les foirs à neuf heures. On compte 
dans Batavia cinquante - fix ponts , - 
pour le pallage de la rivière & des 
canaux. Bruin la regarde , pour l'agré- 
ment de la fituation & pour la régu- 
larité de Ces bâtimens , comme une 
des plus belles villes de l'Univers. 

Ses principaux édifices font i^. L'E- pu^n^^ 
glife de la Croix > bâtie en 1640, 
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rEgiifc de c<5nime le porte ion infcriprion. C*€fft 

la Croix, uti vaiireau a(rez vafte , fort clair y Se 
d'une belle architeûure. Du milieu 
du toit s'élève une petite tour, dent 
la forme eft agréable* La chaire du 
Miniftre & les bancs des principale 
Officiers de la ville , font incruflés 
d*ébehe & d'autres bois précieux. 
lataaHbn i°- L^Maifbn- de-Ville > conflruttc 

^eriiic. en I $5 1 , au centre de Batavia, dans 
une belle place. Elle a deux -étages. 
Son portail efl d'ordre Corinthien. 
^ Elle contient un grand nombre d'ap- 
partemens , occupes par les Echevins, 
par les Confeillers de ville Se par 
d'autres Officiers municipaux, C'eft 
dans le même lieu que font les pri- 
ions , avec le logement de l'exécuteur 
de la juflièe. 
tes Hôpi- 3°* L^5 maifons de charité. Il y en 

aux* a trois dans Batavia j le grand Hôpi- 

tal pour les matelots & les foldats de 
la Compagnie ; V Hôpital des Orphe* 
Uns Se V Hôpital Chinois. Le grand 
Hôpital efl un bâtiment très-vafle , 
fîtué fur la rivière. Il peut contenir 
jufqu'à trois cens malades , qu'on loge 
en différentes falles, & Ton y trouve 

?. outre cela des appartemens commo- 

des pour les Médecins, les Çhirui> 
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gîens & les Adminiftrateurs , fans 
parler da logement des efclaves qui 
ibnt employés au ièrvice des malades. 
Au-dehors eft une fort belle place , 
plantée d'arbres, & terminée par un - 
quai qui forme une autre promenade 
Kir ie bord de la rivière. 

Cet Hôpital eft entretenu aux dé- 
pens de la Compagnie. Celui des Or- 
phelins n*avoic encore , en 1 686 , au- 
cun revenu fixe, & ne fiibfiftoit que 
des libéralités arbitraires du public. 
Je ne (ai fi on Ta doté depuis. L'Hô* 
pital Chinois , deftiné pour les mala- 
des , les orphelins , les vieillards , & 
généralement tous les pauvres de cet- 
te nation, a été bâti en ,1646. C*èft 
un édifice confidérable , dont lés loge- 
mens font comnK)des, & qui eft envi- 
ronné d*une bonne muraille. Sa dire- 
âion eft confiée à deux Hollandoi» & 
à deux Chinois. Ses principaux reve- 
nus confiftent dans les taxes que fes 
Direfteurs impofent fiir les Comé- 
diens & les Artificiers Chinois , ainfi 
^ue for les perfonnes de la même 
nation qui fo marient & qui font en- 
terrer les nK)rts. 

4**. Le Spinhuts j qui eft une mai- l'CSpinhuîti 
ion de force où Ion enferme les fem* 
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mes de mauvaifè vie. Elle tire fbii 
nom de leur principal exercice, qui 
cft de filer. Cette priibn n'a point de 
vue au-dehors , fi ce n eft du côté de 
rOrient , où Ton voit une grille de 
fer qui eft bouchée par une porte de 
boi^. Quelquefois les Direâeurs font 
ouvrir cette potte , pour expofèr les 

ÎTÎfbnnieres à la vue du peuple, & 
es faire fervir d'exemple aux autres 
femmes. Ces pénitentes font fous la 
diredion de deux Echevins, & d*une 
fupérieure qui leur impofe une tâche 
journalière 5 & qui les fouette /ans 
pitié lorlqu elles ne la rempliffènt pas. 
Halles & ^o. Les Halles & les Magafins pu- 
^*^ blics. Ces lieux , peu fofoeotibles d*or- 

nemens, ne laiflentpas dêtreremar- 
- quables par leur étendue , par leur 
diftribucion, par rabondance des den- 
rées qu on y apporte , & fur-tout par 
le bon ordre, la propreté & la poli- 
ce exafte qu'y maintiennent les Ma- 
giftrats. Il y a deux halles pojar la 
boucherie , qui condftent en deux 
longues files de piliers » avec un toît 
de charpente couvert de tuiles. Elles 
fontfitiiéesaubordde la rivière, pour 
les entretenir dans une plus grande 
. fraîcheur. On y tue les beftiaux deux 

foiç 
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feîs la femaine. Le Fermier de la 
Compagnie préfide à leur eftimation , 
& chaque aboucher paye à l*Etat 1« 
dixième de leur valeur. 

Les Halles pouf la poiïïbnnerie ont 
la même forme. Elles font tenues par 
les Chinois^ qui payent tous les mois 
deux rifdalles à l'État pour chaque 
banc. Le nurché au riz eft en face 
de la poifïbnuerie. La raeiure dont on 
fc fert Ce nomme Ganting^ & con- 
tient le poids* d'environ quatorze li* 
-vres, dont le prix ordinaire eft de 
iîx fols. II y a d'ajLicres piarchés pour 
la volaille ,. pour k poiflbn foc, pour 
les fruits & les lé^mes , & pour d'aut- 
res menues denrées* 

Une des plus telles halles de Ba- 
tavia eft celle que les Chinois ont 
conftruite dans le voifinagé*. dé l'Hô- 
tel de ville. £Ue eft partagée en cinq 
rues , bordées d'un d^ifale rang de 
boutiques , qui font occupées par des 
Marchands d'étofies &: par des Fri- 
piers. Parmi tant dfétabliflemens 
utiles il ne faut pas oublier les grandes 
écuries que la Compagnie à fait 
conftruire pour les chevaux y les at- 
. teliers immerifes pour les arts & les 
• méti^s , leu mag^ûns j^our les voiles 
Tome F. 'm 
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& les cordages , les greniers pour le 
^iz , & le beau collège deftiné à 
rinftrudion de la jeimefle. 
fraaf. UEcrivainde qui j'emprunte k plus 
grande partie de ces détails, nous 
donne une très-haute idée du Char- 
teau de Batavia. Sa fituation eft au 
Nord , à une très-petite diftance de 
la ville , & précifement à Tembou- 
chure de la grande rivière, dont il 
éefctîptîon défend rentrée. Sa forme eftunquarrc 
plus long que large , dont les grande 
côtés peuvent avoir cent toifes d'é- 
tendue. Il a quatre baftions, nommés 
le Diamant , le Rubis , le Saphir & 
la Perle. Ils font conftriiits de pierre, 
ainfi que le corps du château. Les 
fofles font formés par un canal, large 
de vingt-cinq toifes, & fort profond. 
-L'artillerie qui défend les murailles 
cft grofle & nombreufe. Il y a deux 
]iortes principales, dont l'une regar- 
de la camps^e , & l'autre la mer. 
On a pratiqué dans les courtines deux 
autres petites portes , deftinées à re- 
cevoir les munitions de guerre & de 
bouche. Du côté de la porte qui re- 
garde la campagne , il y a un beau 
mt de pici^e, feng de vingt-fix toi- 
ïs, ôc pavé de brique. Sa largeur 
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n^eft que de dix pieds. Il eft appuyé 
fvir treize arches , dont celle au mi- 
lieu (butient un pont mobile , pour le 
partage des barques , qui ne (ont pas 
obligées de baifler leurs mâts. 

Deux grandes places , environnées 
de bâtimerts , forment l'intérieur du 
château. Le Palais du Gouverneur 
cft dans la plus grande. Un des pre- 
miers objets qui s'y pré(èntent eft une 
belle tour , fîtuée au centre , qui s'é* 
levé au-deflîis de tous les autres édi- 
fices , & dont le (bmmet a pour gi- 
rouette un navire de fer , qui tourne 
au gré du vent. Ces vaftes bàtimens 
ibnt deftinés à divers ufàges. 11 y a 
des fàlles d'aflemblée pour le grand 
Confeîl , pour la Chamore des Finan- 
ces , & pour d'autres Cours Souve- 
raines -, un lieu particulier pour le 
dépôt des Archives j de beaux loge- 
mens pour les Confeillers des Indes i 
un vafte laboratoire ponr la pharma- 
cie, où Ton prépare les drogues & 
les médicamens qui s'envoyent dans 
tous les Comptoirs qui dépendent de 
Batavia 5 enfin une multitude de Ma- 
gafins pour toute force de munitions, 
La Chapelle eftun petit vaifleauoéto- 
gonc, tort clair, & de fort bon goût, 

M ii 
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Des colonnes d'un bois poli , & d'und 
forme élégante, fbutiennent un toit 
en terrafle. Le pavé eft de pierres 
- blanches & bleues , difpofées en com- 
partimens» Les fenêtres font fermées 
par des vitrages de diverfe couleur, 
ou par des cannes fendues , & entre- 
lacées avec art, à la manière du pays. 
La chaire & les bancs font de bois 
précieux , & d*un beau travail, 
te Baîvu?' LesFauxbourgs, un peu plus grands 
que la ville même , mais moins peu- 
plés , s'^étendent du côté du Sud-Eft, 
dans la longueur d'une demi- lieue, & 
femblent former une féconde ville, 
fëparée de l'autre par un large canal. 
Les maifons qui s'y préfentent n'or^t 
pas l'apparence ni la régularité de 
celles de la ville 5 mais on ne lailfe pas 
d'y trouver d'agréables jardins & de 
jolies habitations. Les une s font bâties 
fur les bords du canal , & les autres 
du côté de la campagne* Ainfi l'on 
ne peut rien ajouter à Tagrémeut de 
leur fituation. On trouve dans ce 
quartier un grand nombre de mou- 
lins pour la fabrique du papier , ott 
pour le foiage & le poliment des plan- 
ches , avec des places commodes pour 
le rafinement du foufTre > pour le W^tnr 
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chiflfàge des toiles > de la cire, & du 
coton . 

Les dehors du Batavia & de ^és^^^^^^"*^ 
Fauxbourgs offrent auffi pluiîeiirs 
objets remarquables. On y voit quan- 
tité de maifbns de plaifance & de 
belles habitations, outre un aflez grand 
nombre de hameaux, peuplés d'In- 
diens, de Chinois, & de Mores. On 
y cultive avec foin le riz, les can- 
nes de fucre , toutes fortes de fruits 
& de légumes. Des canaux creufés 
à grands frais , & conduits avec art 
dans les difîcrentes habitations , ré- 
pandent dans tous ces lieux la fertilité 
Se labondance. Outre qu'ils favori- ^ 
fcnt le tranfJ3ort & la circulation des 
denrées, ils font aller un grand nom- 
bre de moulins à bled , à papier , à 
iîicre , à poudre , &c. dont cette co-. 
lonie tire de grands profits. 

Pour mettre ces beaux établiilè- 
jnens à l'abri de toute efpece d'irrup- 
tion , la Compagnie a fait conflruire 
Jîlufîeurs Forts, principalement dans 
a partie du Sud, qui étoit la plus 
expofée. Les autres côtés font fuffi- 
fâmment défendus par la mer, par le 
grand fleuve, & par d'autres rivie- 
jQS^ <jui ferpentent dans ces quartiers» 

M iij 
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Quelques corps-de-gardes , dîfpoies 
par intervalles , achèvent d'aflurer la 
tranquillité de la Colonie. 



ArtvicleII. 

Maurs des Infulaircs. 

Mœurs aes T^ nie bornerai aux mœurs àt^ Ja- 
lavaaoûMo- ^ vanols Mores, parce que celles 
*••• . des Indiens n'ofRent rien de remar- 

quable. J'ajouterai quelques détails 
concernant les marchands Chinois » 
& les Colons HoUandois. 

Les Javanois Mores, anciens con- 

qucrans de Tlfle , forment la plus nom- 

^ouvetnc- breufe portion de fes habitans. Ils y 

SihîaiJc!^^ pofledent trois Royaumes, Bamam^ 

B t j Tfierihon , & Mataram. Les Sultans de 

Recueil des J' ' r^ r '\ ^ 

Voya. Hoii. chaqqe Etat ont un Gonleil particu- 
foro.v.scot, lier ^ compofé d\in grand nombre de 
Miniftres , & ne prennent guère de 
xéfolucion importante fans le confiil- 
ter. A Bantam c*eft pendant la nuit, 
& au clair de la lune, quon délibère 
des affaires du Gouvernement. Le 
Confeil s'affemble (bus un grand arbre. 
U doit être au moins de cinq cents 
perfonnes , lorfqu il s*agit d'établir 
42uelque nouvelle impoûtion. 3*U %^, 
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^aeftioî^ de guerre , on y appelle tous 
les Officiers de marque 9 qui fbnjc au 
liombre de trois cents. Il n*appartient 
qu'au Confeil d*Etat de décerner con- 
tre les malfaiteurs une peine capitale. 
Les criminels condamnés à mort font ^"PPï^ctf* 
attachés à un poteau , & poignardés 
par l'exécuteur de la juftice. Ceft Pu- 
nique fiipplice en ulage à Bantam. 
Dans le Royaume de Mataram on fe 
défait des malfaiteurs de pliifieurs ma- 
nières , dont les plus ordinaires font 
de lapider , de décoller, d*écorcher, 
de tuer à coups de poignards, d'expo- 
fèr aux éléphans & aux tigres. 

Les Princes & les Sçigneurs de 
rifle ont coutume d'afTef mer leurs do- 
maines à des efolaves, qui les payent 
en riz & en d'autres denrées , ou en 
argent. Qiielques-uns de ces efcla- coneffrîoa 
ves n*ont pour Salaires que le fimple dci caurcn 
entretien. Il y en a d'autres qui tra- 
vaillent fîx jours pour leurs maîtres^, 
& f\x autres jours pour leur propre 
compte. Les femmes font aflîijetties 
aux mêmes loix , & payent à leurs 
maîtres Un tribut journalier , moyen- 
nant lequel elles peuvent retenir pour 
leur fubfiftance le relie de leur gain. 
ic prix ordinaire- d'un efirlave eft de 
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neuf florins de Hollande , ou de dîx* 
huit livres tournois. Les maîtres om 
une autorité abiblue^fiir les perfbnnes 
de cette condition , & (ùr leurs en- 
fans. Ils peuvent les mettre à la chaî- 
ne , & les condamner à d'autres châ- 
timens : mais ils n'ont pas le droit de 
Jes feire mourir (ans mie permiflion 
du Roi ou du Gouverneur, 
ic^emit^ ,Le nombre des époufes & des co* 
pour les con- cubines n'eft limité ici que par la for- 
cubiaet. ^une OU k fancaifie des particuliers. 
Mais la loi oblige de donner à cha- 
que femme dix efirlaves pour la fer- 
vir. Ainfi la polygamie ne peut erre 
commune que dans les conditions 
x>palentes. Les concubines fervenf 
d'e/clayes aux époufes , & ne peuvent 
coucher avec leur maître (ans la per- 
miffîon de celles-ci > qui de leur côté 
ne (aurpient la refufer (ans s'expo/èr 
an mépris &• à la mauvaife humeur 
des maris. Les enfans qui naiffenr des 
concubines font libres , quelle Cpo 
ibit la condition de leurs mères, 
& font cenfës n'appartenir qu^aux 
époufes légitimes , mais ces marâtres 
les font fouvent périr par le poifon. 
Les femmes font fi communes dans 
toute rifle, particulièrement à Ba»- 
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tam, qu'on en trouve dix pour uii 
homme. 

Les foldats Javanois font braves , MllJc^ 
& capables de difcipline. Leurs armes 
(ont la pique, le poignard, qu'ils ap- 
pellent Cnjfe , le labre & le coutelas. 
Ils ont des boucliers ronds , de bois 
ou de cuir , & des cottes d*armes » 
compofêes de plufieurs plaques de 
fer jointes avec des anneaux. Ils s'ar- 
ment auflî quelquefois de certaines 
cannes à vent dont ils fe fervent pour 
lancer de petites flèches d'os de poif- 
fon^ qu'ils ceignent d'un poifon fub- 
til , & dont ils afifbibliffent la pointe 
par quelques entailles , afin qu'elle 
demeure dans la playe. En tems de 
paix ils ne portent que le poignard ,^ 
qu'ils attachent àletir ceinture. C'eft 
une arme longue d'environ deux 
pieds, d'une trempe admirable, & 
d'un fer fi poli qu'il paroît émaillê. 
La plupart en empoifonnent auflî le 
fer, ce qui rend fa blelTure prefque 
toujours mortelle. Ils ont grand foi» 
de nettoyer & d'aigtiifer leurs armes, 
qui (but auflî tranchantes que nos ra- 
fbirs. Ils ne les perdent jamais de vue , 
& ils ne repoleroient pas tranquille- 
inent s'ils ne les avoient auprès d'eux. 

* M y 
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Les milices n*oiit point de fôlde 
fixe y mais l'Etat les nourrit pendant 
la guerre > & leiir donne des armes & 
des habits. Leur reflburce en tems de 
paix efl: de s'attacher aux Grands du 
Royaume > qui prennent à leur fervî- 
ce un certain nombre de ces braves, 
Ceû la plus graiide diftindion qu un 
Seigneur Javanois puiflè fe procurer. 
Quant au dénombrement des trou- 
pes que les Monarques de Java peu- 
vent mettre fur pied , il faut beau- 
coup rabattre des exagérations de 
quelques voyageurs. L'Empereur de 
Mataram > le plus puifïànt de ces Prin- 
ces eut beaucoup de peine en 1 706 , 
à lever une armée de vingt mille 
hommes. 
Païaîf dc% Les Palais des Sultans font des 
^*'**' édi&es plus confidérables par leur 
étendue que par leur magnificence. 
Des pieux de Bambou forment leur 
enceinte extérieure , & le refte répond 
à cette fimplicité. On y voit une gran- 
de cour, dilpofèe en amphithéâtre, 
pour les combats de tygres , avec une 
tribune particulière pour le Roi de 
pour (es femmes. On y fait auffi des 
•joutes à cheval. Ces fortes de fpe£kar 
cies font les plus chers amufemens dc$ 
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Jâvanoîs Mores , & il n y a point de 
ville , ni même de bourg confidéra** 
ble > où Ton ne trouve de pareils am* 
phithéâtres. Ceft un goût fort ancien 
chez les Arabes > & que divers eflàîms 
de ce peuple ont répandu , non-(èule- 
' ment en Afie » mais en Europe. 

On aflùre que les femmes font pré- ^ J^JjjJ^* ^ 
pofëes ici à la garde intérieure des 
palais > & au fervice deiappartemens , 
dont Taccès eft abfolument interdit 
aux hommes. Ces font elles qui envi- B""»»» <^ 
tonnent le Prince lorfqu'il donne tiu-^*'**^*^"* 
dience» qui l'accompagnent jufqu'aux 
portes du Palais lorfqu il fort , qui le 
lèrvent à table , qui rhabillent , qui 
couchent dans là chambre , qui le gar- 
dent la nuit &le jour. Celles qui tont 
en fadion ont à leur ceinture un (àbre 
&un poignard, & manient ces armes 
avec autant d'adrefle que d'intrépi- 
dité. On ajoute que l'Empereur de 
Mataram a dix mille de ces femmes à 
fon fervice. Ce Prince exige de Ces 
fîijets une foumiffion aveugle. Tous 
les Grands de l'Etat font obligés de 
lui faire leur cour le matin, & d'attenr 
dre en filence fes ordres pendant plur 
iieurs heures. S'il paroît dans ram-s- 
phithéâtre avec un nouvel ornement 

Mvj 
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•fur la rête , tous les fpedtaceurs , arn 
deflus de Tàge de feize ans, doivent 
en obfèrver la couleur, & y confor- 
mer celle de leurs bomiets. Ceux qui 
manquent à ce devoir font écorchés 
vifs depuis les pieds jufqu'aux oreilles, 
& plongés en cet ccat dans l'huile 
bouillante^ 
cî^SLf' Le Mahométifme eft la Religion 
extérieure de ces peuples ornais ils pa- 
roflfent nnédiocrementzélés pour Fob- 
fervance de fes pratiques.. Les Grands 
fréquentent rarement les Mofquces, 
-& Ce contentent d'entretenir dans 
leurs mai fons des Imans* Pour ce qui 
eft du peuple, il mêle à la Religion 
de Mahomet quantité de fïiperftitions 
étrangères. Il y a dans le pays trois 
principales Molquées , prelque auffi 
reipeftces des Javanois que celle de 
la Mecque, parce qu ils prétendent 
que Fune renferme le tombeau de Ben 
Ifraelj un de leurs plus laints perfon- 
nages , & que tes deux autres fervent 
de fèpalrure à fès enfans. Le Roi de 
Batam & l'Empereur de Mararam 
croyent defoendre en droite ligne de 
ce Ben Ifrael , que les Javanois Mo- 
res regardent comme leur légiflateur. 
ies Mores de Sumatra & de Macalïaç 
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^tit la même vénération pour ces troisf 
Moiquées , principalement pouf celle 
qui fert de (cpultureàBenIfrael. Elle Grande 
eft lîtuée dans le voifinage de Tfie-^5»^9"^c de 
ribon , furle.fbmniet d'une colline. Oa 
y arrive par quatre terraflTes» qui fe 
lùccédent. Il y a des efcaliers pour 
monter à chaque efplanade , avec de 
petites rampes de bois à droite & à 
gauche. Trois de ces terraffes font 
fermées de murailles, (ùr lefquelles 
on voit divers ornemens, comme des 
tableaux à la Chinoife , & des vafe^ 
de porcelaine chargés de fleurs. Ijsl 
plupart des Souverains de t*Ifle en- 
voyeur de tems en tems des Prêtres 
à cette Moiquce, avec des Princes 
de leur fàng , pour y offrir en leur 
nom des fàcrifices. Tous les pèlerins 
de diftindèion font reçus dans des bbf^ 
pices (pacieux & commodes j qu'on a 
Gonftruits fiir les terraffes dont j'ai 
parlé. La grande Mofquée ocaipe 
une partie du terrein de la quatrième 
efplanade. Ceft-là qu*eft le tombeau 
du Légiflateur des Javanois. Près de 
trois cents familles ont fixé leur de- 
meure for cette colline , où jolies fob- 
fiftent des aumônes que leur font les 
pèlerins , doi^t le concours eft ii^ 
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grand .dans toutes les fàifbns. Leê 
Chrétiens & les Idolâtres ne peuvent 
paflèr au^elà de la première terrafle 
làns s'expofer à de grands périls, & 
Ton aflîire qu*une curiofité indifcrette 
a coûté la vie à plufieurs voyageurs. 
C'eft, /elon les Mores, une Jufte ven- 
geance du ciel , qui ne permet pas 
que des infidèles profanent impuné- 
fnent le tomteau de Ben Iftael j mais 
c'eft plutôt TefTet de Tintolérance 
cruelle & de la perfidie de leurs Prê- 
tres , qui font empoiibnner ou aflàffi- 
ner fècrettement tous les étrangers 
qui ofènt approcher de ce lieu. 

Xutrcf Les deux autres Mofquées font i 
Temple f. ^^^^^y^ ^ ^ Gerrici , fur la côte orien- 
tale de Java. Le tombeau qui fo voit 
à Surbaja eft fort fimple. Il confifte 

^ dans un monceau de terre couvert de 

verdure, & fèmblable à nos lits de 
gazon. Les Prêtres débitent qu'on a 
tenté inutilement de le rendre plus 
Hiagnifique , & que les riches balda- 
quins dont on a voulu le décorer ont 
toujours éré enlevés par les Anges. 
€*r*monîes Lcs mariages de ces Infiilaires of* 
icsmariagçs. ç^^^^ quelques fingulatités. On ame- 
né ^u marié un cheval (ùperbement 
équipé^ fur lequel il fe promené daa| 
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tous les quartiers de la ville , précédé 
de fes parens , d'une troupe de Prê- • 
très 9 & d*uii grand nombre de Mufî- 
cîens & de Danfeurs. Il a autour de Schoutcou 
là perfbnne plufieurs efclaves, dont 
les uns fbutiennent fur fà tête un riche 
parafol , & les autres répandent fur 
Ion partage des eflcnces précieufès 

2ui embaument Tair. Arrivé à la mai- 
m de répoufe , il defcend de che- 
val , & il eft reçu dans une tente , drefr 
(èe en face du logis, & dans laquelle 
il y a plufieurs tables fervies magni- 
fiquement. Après le repas on amené 
la mariée dans le même lieu , le vifàge 
couvert d'un voile qui la cache en- 
tièrement, & Ton tire en niême t.ems 
un rideau qui cache aufli Tépoux, 
Alors deux Imans s'approchent du 
mari & de la femme , récitent fur eux 
quelques prières , & finiflent par leui 
demander s'ils confentent à fe don- 
ner la main. Quand le oui efl pro- 
nonce de part & d'autre , on ôte à 
la mariée fbn voile , & on ouvre le 
rideau qui-cache l'époux. Celui-ci jet- 
te quatre fois des fleurs fur la tête 
de fon époufe, & l'époufe en jette 
autant de fois fur celle de fbn mari. 
Bnfiiite l'époux paffe un anneau dans 
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le doigt de la femme , Ôc la femme eiif 
parte un autre dans le doigt de ré- 
poux. Un moment après ils fe jettent 
mutuellement une guirlande fiir le 
col, &.c'eft alors que Tcpoufe eft 
remife au mari. Il la prend dans (es 
bras , lui donne un baifer , & lui pré- 
fente une taffe de lait , dont ils boi- 
vent chacun quatre gorgées. Enfiiite 
le mari emmené ion épouie , & (e rend 
à fàinaifbn, avec tout le cortège de la 
noce. Là on lui apporte du bétel : il 
le détrempe dans fa bouche , &il Ten 
recire pour le donnera (a femme , qui 
achevé de le mâcher. Apres ces céré- 
monies 5 la mère du mari prend une 
lampe, l'approche quatre fois du viû- 
ge des mariés, & leur donne (à béné- 
diélion en prononçant quelques paro- 
les. Enfuite elle noue une des extré- 
mités de la vefte du mari à la robe de 
la femme , & elle les conduit dans une 
chambre , où on les laiffe feuls. 
Autres Les Javanois enterrent leurs morts 

**^*^"* au fon des Inftrumeiis , mais avec des 
cris & des hurlemens horribles. Lorf» 
qu'un homme eft à la dernière extré- 
mité , fes parens & Tes amis s'appro- 
chent de Ibn lit , & le conjurent les 
larmes aux yeux , & ayec Içs plus 
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^)ves iiiftances , de refter encore 
quelque tems parmi eux. 

L'habillement du pays confifte >"*^»lî^^*^ 
pour les hommes , dans une pagne de 
deux couleurs , large d'une aune » 
dont ils fe couvrent les reins & les 
cuiffes. Le relie du corps éft entière- 
ment nud : mais dans certaines occa- 
fions ils portent une efpece de man- 
teau ou de cafaque. Leur coëffùre eft 
le turban. Mais quelques gens ont la 
vanité d'aller tête nue , pour montrer 
leur belle-chevelure dont ils ont grand 
foin. Les femmes ont poijr habille- 
ment deux pièces de toile, -qui leur 
couvrent exa£îcment tout le corps. 
L'une leur enveloppe le bufie ; l'au- 
tre les couvre depuis la ceinture juf 
qu'aux pieds. Elles relèvent ordinai- 
rement leurs cheveux , qu'elles arran^ 
gent en plufieurs boucles fiir leur tê- 
te; & quelquefois elles en forment une 
ièule trelTe qu'elles laiflent flotter (ùr 
leurs épaules. Dans les jours de pa- 
rure elles portent une couronne d'or. 

Lesenfansfbntnuds jufqu'à l'âge de 
douze ou treize ans^ à larcferve des 
parties naturelles , qu'ils fe couvrent 
avec une petite plaque de métal , faite 
en forme d'écuubn. On les nurie de 
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très-bonne heure, quelquefois à neuF* 
ou dix ans , fbit pour les tirer du li- 
bertinage, fbît afin de leur afiùrer lin 
état commode. Car lorsqu'un homme 
meurt, & qu'il laifle des enfans qui ne 
font point mariés , le Roi s'en fziCity 
ainfî que de fa femme & de fon bien. 
Peu ver- Çgg barbares n'ont aucune idée 

m dans les j ^ . _, , .^ 

fcicnccf. des Iciences. Toutes leurs connoiflan-» 
ces fe bornent à favoir lire & écrire» 
On aflîire qu ils excellent dans ce der- 
nier art. Ils écrivent fur des feuilles 
d*arbre , avec un poinçon de fer , de 
gauche à droite. Ils roulent eiifiiite 
ces feuilles féparément , pour les con* 
ferver , ou s'ils veulent en amaflèt 

f)lufieurs , pour en faire un Livre , ils 
es mettent entre deux planches » 
qu'ils relient fort proprement avec de 
petites cordes. On parle dans le pays 
plufîeurs langues, donc les plusufîtées 
ibnt le Malais , l'Arabe , le Javanois, 
& le Portugais, Le Javanois , qui eft 
l'ancienne langue de l'Ifle , fe divife 
en deux idiomes , l'un pur , & l'autre 
corrompu. Il a vingt lettres.avec leC- 
quelles on peut tout exprimer, & qui 
iont empruntées du Malais , langue 
d'un u&ge commun dans toutes le^ 
Indes. 
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ÏIs fônt plus verfës dans les arts . Matan 
Inéchaniques. Ils ont d'habiles forge- mèchliA^ 
rons; ils font des fàbres & des poi- qucf.&aani 
gnards d*une trempe excellente y ils '**=®°^^^** 
lavent fondre le canon ; ils travaillent 
avec adrefle Tor , l'argent /ôcTacier, 
ils ont des manufadures pour toute 
forte de toiles & d'étoffes. On vante 
leur intelligence dans le commerce, 

La principale nionnoie dont ils Ce i^cut mdi; 
fervent n*eft que de plomb fondu , "®*^ 
mêlé d'un peu d'écume de cuivre. Elle 
fe nomme Puilen langue Javanoife, 
& Caxas dans l'idiome Malais. Les 
pièces qui font à peu-près de Tépait 
leur d'un liard, ont au milieu un trou 
quarrc , par lequel on les enfile avec 
des cordons de paille quife nomment 
Samas. Chaque cordon en contient 
deux cents. Cette monnoie fe fabrique 
à la Chine , & les vaifleaux de Canton 
en apportent tous les ans une grande 
quantité. Il n'y a rien de fi fragile. Si 
on laiffe tomber un paquet de ces pie- 
ces, il s'en cafle toujours un grand 
nombre ; & fi par hazard elles paflent 
une nuit dans l'eau falée , elles fe co* 
lent de manière , qu'on ne peut les 
détacher fans en brifer une partie. 
Ces Infulaires ^ malgré la fréquen- *«« ^ ^«^ 
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ration des Européens , n'onr pas fait 
jufqu ici de grands progrès dans la 
navigation. Ils ignorent Tufage des 
cartes mari es. Ils doivent aux Por- 
tugais la connoifïànce de la bouflp- 
le i mais ils n*y diftinguent que huit 
rhumbs de vent. 'Leurs bâtimens de 
mer font des galiotes , de's pyrogues 
& des joiiques. 

Les galiotes Javanoifes ont quelque 
reflemblance avec les nôtres. Leur 
deftination commune cft pour la guer- 
re, &:en tems de paix on lesconlerve 
avec grand foin fous des efpeces de 
remifes ; ce qui n'empêche pas que la 
chaleur du climat ne les pénctre , & 
n'y fade des ouvertures qui exigent 
de continuelles réparations. On n'y 
voit que deux mâts, avec quatre pier- 
riers a l'avant ^ & une galerie à l'ar-» 
riere. Les rameurs font dansie bas 9 
& les foldats au-deflus d'eux fur ui> 
pont. 

Les pyrogues font d'unufà^e plus 
commun , & forvent principalement 
dans les voyages qui Ce font d'ifle en 
ifle, & le long des côtes. Celles de 
Java ont un pont , deux mâts , fix 
hommes à l'avant pour ramer dans It 
befoin, & deux hommes à la pouppCji 
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quî tiennent chacun un gouvernail ; 
car il y en a deux dans tous les bâti- 
mens du pays. Les jonques ont trois 
jnâts, & quelquefois quatre, avec un 
pont à la proue & à la pouppe , fait 
en forme de toit , & (bus lequel oneft 
à l'abri du fbleil & de la pluie. Il n'y 
a point d'autre chambre que celle du 
Capitaine. 

Les Javanois Mores ont le teint Portraîtck 
fort noir, le vifàgc plat , les joues lar- ^* pc"pl<?» 
ges , de grandes paupières , de petits 
yeux , peu ou point ae barbe. Ils font 
grands &: robuftes , & leur taille eft 
libre &: dégagée. Ils laiflent croître 
leurs ongles 5 ils font limer leurs dents. 

La parefle eft le vice dominant de 
ce peuple, &le réduit à une indigen- 
ce extrême. Ils abandonnent aux Chi- 
nois la culture des terres & tous les 
travaux pénibles. Le même eiprit d'oi- 
fiveté les éloigae des emplois publics 
& du maniment des affaires. Les pre- 
xniers poftcs du pays & toutes fes ri- 
cheflcs font la proie des étrangers, 
Jls paflent une partie du jour, affis fur 
des nattes, à mâcher du bccel , au mi- 
lieu de leurs femmes , qui tâchent de 
les amufer par leurs chants &par leurs 
danfe^ Ils les gardent fi étroitement, 
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qu'ils ne permettent pas même à un fils 
d'entrer dans la chambre de fà mère. 
Ils mettent pendant la nuit auprès 
d*elles une efclave , uniquement occu- 
pée à leur gratter la peau , & à leur 
préfenter dû bétel lorfqu elles fe ré- 
veillent. Elles fe baignent cinq ou fix 
fois le jour, & elles palTent le refte du 
tems fur un fbfa, dans la plus en- 
nuyeufe oifiveté. 

Les Javanois font grands man- 
geurs ; mais ils ne rivent que d'ali- 
mens fort fimples, de riz, de poiflbn, 
& de racines. Ils ont beaucoup de 
paffion pour le tabac & pour Topium. 
L*incontinence , le penchant au vol> 
l'arrogance , la diffimulation & la per- 
fidie , font des vices prefque généraux 
chez ce peuple. Ils ne vuident point 
leurs querelles dans des combats par- 
ticuliers ; mais ils Ce vengent par l'air- 
iaflînat, & le meurtrier en eft quitte 
pour payer une amende. Les parens 
& les amis du mort ne manquent pas 
de tuer à leur tour Taflaffin. Le Prin- 
ce tolère tous ces défordres, parce 
qu'ils augmentent fes revenus. Ces 
barbares font dans une défiance- con- 
tinuelle les uns des autres. On affure 
<^ue les plus proches parens a'ofon; 
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lè vîfiter fans précaution, & qu*un 
frère ne recevroit pas fon frère dans 
ià maifbn iàns avoir fon poignard à fa 
ceinture , & quelques javelines à 
portée de fà main. 

Partons aux niœurs des Chinois. j^J^^^^g^ 
Leurs principaux établiffemens font à chinois. 
Bantam & à Batavia. Les Chinois de chinois de 
Bantam s'adonnent à toutes fortes de ®*"»"*- 
métiers , à cultiver le riz & le poivre > 
a faire valoir les terres des particu- 
liers, à difliller des eaux-de-vies, à 
prêter de Targent à gros intérêt , au 
commerce des étofïes, des épiceries, 
^ des denrées de toute efpece. Rien 
n'égale Tindufh-ie & Tadivité de ce 

feuple. Ils ont beaucoup à foufTrir de 
humeur fiere & impérieufe des Mo- 
res 5 mais ils trouvent fous ces maîtres 
indolens mille moyens de s'enrichir , 
ce qui leur fait fùpporter avec pa- 
tience tous les dégoûts de la fervitude. 
Lorfqu*ils meurent dans le pays , le 
Roi hérite de leurs biens. 

Ceux qui vivent à Batavia jouifTent ^g^^'u"^^^ 
d*une coiidition beaucoup plus douce. 
Ils rendent d'importans fervices à la 
Compagnie Hollandoife , & de tous 
les peuples établis dans cette Colonie, 
il n en cA aucun qui contribue davat% 
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tage à (à profpéricé. G'eft à leur m4 
duftrie qu'on eft principalement re- 
devable de la culture du riz & des 
cannes de lucre , de la grande pêche 
qui fe fait à Batavia, & des provi-- 
fions abondantes qui arrivent dans 
fes marchés , Ibiç en grains , fbit en 
beftiaux , (bit en fruits & en légumes. 
Leur comr Us foat auffi venir de leur pays quan- 
**'^^' tité de marchandifes, que la Conv- 

f>agnie HoUandoife achette, & qui 
ui reviennent fbuvent à meilleur 
compte que celles qu elle tire en 
droiture par fes propres vaifleaux:» 
On voit aborder tous les ans à Batavia 
.une vingtaine de leurs jpnques , char- 
gées de porcelaines, de foies filées, 
de pièces d*étoiïès , & de beaucoup 
d'autres marchandifes. Elles arrivent 
au mois de Novembre, & elles re-, 
prennent au mois de Juin , la route 
de la Chine , chargées pour le retour 
d'épiceries , de gomme , d'indigo , dp 
bois de iàndal , d'écaillé , de dents 
d'éléphans , &cc. 

Les Chinois vivent ici fiiivant leurs 
loix , fous la diredion d'un chef qui 
veille à leurs intérêts. 11$ ont leurs 
Prêtres , leurs Temples , & leiu: cime- 
liexe particulier. La Compagnie les 

admet 
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gdrrrec dans plufleurs charges muni- 
cipales. 

Ik font partage!', comme à la Chi- ^*"5 .^"^^ 
ne , en plufieuts feues; mais il eft dif- ufa^ck **** 
ficile de bien ji^er de leur Religion « 
& il y a dans chaque parti un grandi 
nombre d'Athées. Ils ont quelques 
iâvans , qui font aflcz verfës dans l' AA 
tronomie & dans FHiftoire. Leur ufà* 
ge eft de brûler les morts > & de re^ 
Cueillir leurs cendres dans une urne 
de porcelaine 9 pour les envoyer à la 
Chine , & les réunir à celles de leurs 
ancêtres. Leurs fàcrifices font rares, 
& ils ne confîiment les vidimes par 
le feu , que lor(qu'ils font menacés 
de quelque délaftre. Ils joignent à 
l'holocaufte des Comédies , qu'ils 
xepréfentent en public au milieu des 
rues. Ils ne fe marient gaeres dans le 
pays; mais ils achètent des efolaves, 
qui leur tiennent lieu de femmes. 
Loriqu*ils retournent à la Chine , ils 
vendent les mères , & quelquefois les 
cnfans. 

Les Relations Hollandoifes nous ^«•"^ ^«"f* 
tepréfontent les Clûnois de Java, com- ccrc moral! * 
me des liommes de petite taille & de ^ 

^ \ ./• • T'ii • Second voy. 

tres-mauvaile mme. Eues ajoutent , ^cs hoU. 
contre les notions ordinaires, qu'ils 
Tome r. N 
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ont de grands yeux, le fcont large # 
la peau tendue fur. les joues , les cher 

^ ' veux noirs & longs, relevés en treffc 

-comme ceux des femmesj ce qui^ joint 
à leur vifege effèmiajé , & ordinaire* 
ment fans poil , ne permet pas de dis- 
tinguer aifemem leur fexe. Sept affure 
<ju ils font hauts & robuftes , & qu'ils 
^^"*®°» ont les yeux petits-On prétend qu erv- 

awU * " trepluheurs taxes arbitraires auxquels 

les ils font fojets., chacun d'eux paye 

* Environ yi^ ^c^ d'Efpagtie * pour, le droit de 

4 liv. tour- t S ^ ^ « s 

porter des cheveux 5 & que ceux qui 
veulent les ocner avec des aiguilles 
d'or ou d'argent, payem un autre éoi 
par aiguille : for quoi l'on obferve que 
telle eft Tautorité des Hollandois dans 
cette partie de PIndc, que s'ils entre- 
prenoient d'exiger de chaqaeColon un 
écu par dent, perfonne n'oferoitrccla* 
mer contre cette vexation. Ce peuple 
eft fouple, infoiuant , artificieux & nh 
fë. Il n'eft point de finefles qu'il ne 
mette en œuvre pour parvenir à fes 
iîns. Uinduftrie eft fa principale vertu^ 
Ses vices font la poltronerie , l'hypo- 
crifie, Tinfidélitc dans le commerce. 
Se une avidité fordide , qui le rend ca- 
pable des plus honteufes baflefles, fin^ 
en excepter la friponnerie & le tou 
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hes mosurs des Colons Holkndois m. 
iK)us oflriront des détails très-cudeux. „ ^"^Tîf^* 
i^ommençons par leur Gouverne- .LeurCou- 
ment. Toute Tautorité civile & mili- ycmcmenc 
«aire eft entre les mains d'un Chef 
fùprcme , qui a le titre de Gouver- 
neur général des Indes. Il eft élu ea 
Hollande par les dix-fept Directeurs 
de la Chambre Souveraine , & Con 
élection doit être confirmée par les 
Etats Généraux. Sa puiflance ne dé- 
troit durer que trois ans ; mais quand 
la Compagnie eft (àtisfaite de Ces fer-. 
Tices , elle le continue dans Con Em- 
ploi, & cette prorogation eft ordi- 
nairement pour la vie. Il n'eft point 
tenu de rendre compte. Il difpofe 
ibuverainement des principales par- 
' ties de Tadminiftration ; & quoique 
dans certaines aflfaires il fbit obligé 
de prendre Tavis du Conseil des In- 
des, & de fe ibufnettre à la pluralité 
desfiflfrages^ il peut néanmoins, en Salm^ 
fe conduiSnt avec adrefle , iè rendre 
jnaître de toutes les délibérations. Son 
tems eft partagé entre plufieurs occu- 
pations pénibles : une corre^ondance 
aflîdue de lettres, non- feulement avec 
les Directeurs de Hollande , mais danâ. 
ttous les Comptoirs de llnde , dont il 

Nij 
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a rintendance générale ; des ordre! 
à notifier aux Chefs de la Bourgeoi* 
fie , au Major du Château , au Capi- 
taine du port & à d'autres Oficiets 
qui doivent k rendre tous les matins 
au palais ^ une infinité de pafTeports » 
de commiflîons & de brevets à expé-» 
dier 5 des Confeils réguliers auxquels 
il préfide , & qu'il faut quelquefois 
convoquer extraordinairement *, des 
audiences à donner aux Âmbafladeurs 
étrangers , & aux Chefs des Nations 
Afiatiques établies à Batavia -, le foin 
des plantations, des manufaiStures > 
des cargaifbns, & mille autres détails» 
qui lui Jaiflent à peine quelques mo- 
mens de loifir. Sa demeure » comme 
on Ta dit , eft dans le Château. Il en 
Ibrt quelquefois pour fe délalter de 
fes occupations j mais il eft obligé de 
rentrer le loir 6c d'y pafler la nuit. 
L'état de fà maifen eft confidérable. 
Parmi un grand nombre d'Officiers & 
de Domeftiques de toute efpece, il a 
un grand Ecuyer , un grand Maître,^ 
du Palais, des Chambellans , des Pa- 
ges , des Halebardiers & des Car* 
des. Sa livrée eft un fond jauiie , avec 
des veftes & des paremens rouges , le 
rput enrichi & bigarré d'or & d'^r^ 
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gênt. Lor{qu*il paroît en pnblÎG , il à 
une fiiice de plufieurs carroflès , & un 

► cortçge de cinquante Cavaliers , qui 
fe joignent aux domeftiques du palais. 
Il reçoit avec magnificence les Am- 

- baflkdeurs des Cours Afiatiques, Si 
ces Princes lui envoyent des lettres, 
elles font portées fyr un badin d'ar- 

fent > entre deux haies de foldats , au 
ruit des faiftrumens militaires, & avec 
des déc^harges continuelles de moùP , 
, queterie & d^artilletie. Il ne peut te-- 
tenir les préfens qu'ils lui font; mais 
il les remet au Diredeur Général du 

~ commerce, qui eh difpofe au profit de 

* la Compagnie. 

~ Il y a dans Batavia un Confeil Sou- ^^^^ 

. yerain, auquel le Gouverneur préfi- 
de , & dont les membres» au nombre 
de fix > font nommés pat la Chambre 
Syndicale de Hollande. Ils ont des 
Allefleurs qui peuvent donner leur 

.,av4s > mais qui n ont point de voix. 

f C*e(t dans cette Aflemblée quondc- 

-libère fut les affaires du commerce. 
Se for Jes intérêts d*Etat. On y difpofe 
des Gôuvernemens^ particuliers i Se 
des autres .emplois qui vaquent dans 

, ^s Colonies, de Tlndc^ on y lit les 
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plus importances dépêches; on y dofK 
ne audience à tous ceux qui ont quel- 
qu'avis ou quelque propofîtion àcom* 
muniquer. 
^^tretCoA- Outre ce Confeil, la Conapagnie 
entretient ici cinq Tribunaux, Le pre-- 
mier porte le nom de Confeil de JufH- 
cc^ ic connoît de toutes les afTaires 
qui regardent les principaux Officiers 
de la Compagnie & les coniptableSr 
Il eftdépoutaire du grand Sceau, fiir 
lequel eft reprcfentée une femme te- 
nant d'une main une balance , & de 
Pautre une épée. Ce Tribunal eft com- 

Î)ofé de neuf Confeillers & d*un Pré- 
îdent. Dans les affaires de Çi compé* 
tence , il eft indépendant du Gouver- 
neur , & (es jugémens font fans appel. 
Le fécond Confeil eft celui des 
Bourguemeftres ou Echevins ^ qui font 
au nombre de neuf ,»entre lefquels il 
y a toujours deux Chinois. C*^eft lui qui 
. juge tous lés procèsqui s^ék vent etitfe 
' les Citoyens de condition libre ? ou 
f entreux & lés Officiers (fc la Cômpa- 
• gnife; On peutappelfor'ïte fes'Serltèft- 
: ces au Confeil Souverain ; niûis'Iorf- 
qu elles font confirmées^^'ceux qui ont 
interjette Tappel payent vingt-ciii^ 
^éalçg d'amende^ 
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, te troifiénie Tribunal eft chargé- 
de régir les biens des orphelins , Se 
d^empêcher qu*aucuii Colon ne quitte' 
le pays , fans pourvoir à la fubûftance 
'des enfans qu il y laifle. Il eft compofer 
d'unPrcfident , de neuf Confeillefs Sc 
de cinq AfTefleurs , dont trois font ti- 
rés du corps de la Bourgeoîfie , & les 
deux autres font choifis parnri les emy 
ployés de la Compagnie. 

La quatrième Chambre porre le nonj 
de Con/iil des petites affaires. Ses fonc-- 
tions fè réduifcntàrcglerce qui^on-^ 
cerne les mariages, à faire figner W 
bancs devant des témoins , à recevoir 
les oppofitions & à juger de leur Va- 
lidité, à empêcher qu un Infidèle n*é- 
poufo une femme HoUandpifc; > & un 
Hollandois^ uiie Iiifidelle, oiimoBr 
une Indienne convertie qui. ne parle 
pas la langue Flamande ven mi mot y 
a faire obferver toutes les ÉDrmes quî? 
doivent légitimer cette union. 

Le cinquième Confeil a la dïreâioit 
des milices bourgeoifos de U yille ,q\ir • . 
n'a point d'autres gardes que fes pro-r 
près Ijiabitans. Tous les Préfidens de 
ces cinq Tribunaux doivent être tirés 
du Conleil Souverain. .■ ^'f^^ 

-, . . . . forces de 1» 

La Compagme a toujours \cx un compagnies 



.y Google 



'entrepôt de troupes confidérable , fbît 
J)our la garde des forts qu'elle poflede 
dans rifle , fbit pour les recrues qu- 
elle envoyé dans d^autres Colonies $ 
foit pour le fèrvice de plufieurs Prin- 
ces de Java , qui fbudovent une partie 
de ces milices. Elles font compofëes 
d'Européens , de Javanois, d*Amboi- 
nîens & de Macaflàrois. Le Tradufteur 
Italien de Salnwn fait monter leiir 
iiombreà douze mille foldats, dans le 
lèul territoire deBatavia,& àcent mil- 
le , dans toute retendue des Colonies 
de rinde. Ce$ troupes font fous les 
** or^jres du Gouverneur Général. Qiiant 

aux forces maritimes de la Compa- 
gnie, le même Auteur lui donne >. pat 
un cakul fort exagéré, cent quatre* 
yingt vaijfeaux de guerre , depuis trente 
jufquà foixànte canons y cc^-k-àÀiCx 
le double ou le quadruple de fes for- 
tes réelles , même dans les plus beaux 
jours de fon Commerce. * 
iaîfoni du tes vaîflèîiux qui vîenqent chaque 
ttépart des année de Hollande à Batavia , partent 
fîicceflîvement en trois faifops diffé- 
rentes ; au Pruitems, en. Automne & 
, au commencement de l*Hiver. Quel- 
ques Navigateurs ont fait ce trajet ea 
fnoins de cinq mois-: oa tn employé 
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^iùQzeScqnix^ze dani Uîs voyages mal- 
Jieureux } Jes navigatictas ordinaires 
>£îOt de fix ou fepi mois- Ainiî le» na- 
vires qùipartentenMai, arrivent boni* 
jaiunément en Décembre : cette {aiibn 
eft la moins favorable pour le côm- 
xnerce. Ceux qui mettent à la voile 
dans le cours de Septembre , péndarit 
la Foire d*Amfterdam , ont coutume 
4'arriver au mois d'Avril: ce tems eft 
très-avant^eux pour palier" dans les 
autres parties de l'Inde , à Siam , au 
«Bengale , à Coromandel , à Surate > 
^au Golphe Perfique > à la Chine & au 
Jiapon. Ceux qûi:panem àNocl arri- 
vent au mois de Juilfèt^faijlbn peu 
favorable pour entreprendre d'autres 
voyages. Les vâilFeaux qui viennent 
de Batavia en Hollande > ne forment 
dans le cours de Tannée que deux en- 
vois, qui fe fùccédent de fort près» 
& qui font chacun compofès de .kpt 
ou huit navires > & quelquefois davan- 
tage. Ceux du premier envoi partent 
au mois de Décembre ,& ceux du fcr 
cond 5 un mois ou fix femaines aprcsi 
La première de ces flottes doit atteui 
dre 1 autre au Cap de Bonne-E^éran* 
ce , & elles font enfemble le refte dil 
jroyage» Elles s'élèvent )ufqu à la hau-» 

N Y 
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teur àf banc dé Terre-neuY^, eftfîtàït 
:à 50 degrés du Nord , d'où elles téni^ 
nenrà r£ft, pour s*av4ncer Vers Hit— 
- land. Elles rencontrent ordinairemenr 
à cette hauteur divers bâtimens , qu- 
on envoyé du Texel au-devant des^ 
deux efcadres , pour fes* rafraîchir 8c 
les efcdrter. tUes continuent leur rou^ 
te juiqu à Doggers-iand, où fè fait la. 
leparation^des vaifleaux deftinés pour 
la Meufe & pour la Zélande. 
fc^Kc ^ difcipline que la Compagnie faîr 
mer & des vobfèrver aux gens de mer & aux fbl-^ 
^daa. ^^^ qui s'embarquent pour llride ^ 
mérite quelques- remarques. Avant de 
mettre à la voile, on paye à chaque 
engagé deiBc mois de fes gâees, & cet 
argent leur refte , fbit que la naviga- 
tion ait lieu, fbit que les vents con- 
traires obligent de rentrer dans le- 
port, & de congédier les équipages^. 
Après le départ , le Capitaine fait dis- 
tribuer à chaque matelot & à chaque 
kt\oya^ê. ^Idat cinq fromages, du pays. Dans: 
le cours du voyage on leur donne 
. tous les matins un verre d*èau^e-vie^ 
de la viande (àlée & du lard trois foia- 
îe:jour,.& toutes les fèmaines cincj 
Bvres de* bifcuit , une petite mcfiire 
d'huile» deux mefùres de vinaigre > 
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$c ane demi-lWrç 4c -Wurie., 

Les ibldats tout fiir mer le ieryicc 
comme les m^Velpts > de quatre ea 
quatre ha^i;e$i mais on les difpenfe^ 
en allant aux Indes ^du quart du grand 
mât. Au retour , ils y foïit obligés ^ 
à moin^ qu ils ne payent vingf rifdaT 
les ( I ) , qui font diftribuées à ceux 
qui font à leur place le même fervice^ 
Ceux qui s'y préfèntent dans l'ivrefle, 
font rigouteufement punis. On leur 
défend au(Iî,fbus peine d'un châti* 
ment exemplaire , de fumer la nuit ^^ 
de jouer aux dez , aux cartes , ou à> 
d'autres jeux . à la réferve de celMÏ 
des dames. Si un mattelot frappe di| 
couteau im de fes camarades , on lui 
fait étendre la main contre le grand 
mât , & dans cet état on lui perce um 
doigt >.ou même la paume , de maniè- 
re que fa main refte attachée au mât*- 
On lui laîfle le foin de la détacher lui-^ 
même. Celui qui frappe un Officier ^ 
cft condamné à recevoir trois fois la^ 
calle , fi le crime s'eft commis d'ans Iç^ 
vaifleau , & à perdre la main , fi ràc^- 
rion s'eff paflee à terre. La calle coiif 

(i) Monnole Allemande , <î'uû gtatid ufagc daûT 
fc commerce de l'Inde , & dons le pri* cft d'enyi*»- 
jfÇiU f o fol» de Fianc^*' . z , ^ 

Nv> 
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iifte à plonger ïé rrimiiiel dans Peatri 
du haut du grand mât, à k faire paJP 
fer , pgLr.fe jeu des^ cordes', fôik lé 
yàtflfeau;i & a fe remonter de' Faîotre 
côté. On lui attacha au bras une épon-^ 
ge imbibée dfhuife , 'pour lui confer- 
ver la refoiration , &: on lui rrtet aur 
pieds pluiieurs" poids , afin qu il enfon- 
ce dans l'eau a une certaine profond 
deur , & ciu*îl ne rencontre pas k quil- 
le du vaifleau. Mats , quelquesmefiresr 
qji*on prenne, ce Cipplice expofe beau- 
coup la vie du criminel. . 

Dans le cours de la navigation on 
exerce régulièrement les êrdats aa 
manîment. des armes'. L'enrollement 

f)our Batavia eftdé cinq ans , 8c il eft 
ibre de le changer en arrivant à cette 
Colonie , pour s^engager à fervir db; 
ans dans les autres Comptoirs > ouiîir 
les vaifleaux. Le fervice de mer ell 
plus lucratif, mais moins honorable; 
La paye eft de quatre rifdales par 
wdois „ avec la nourriture , qui connfte 
en trente livres de riz crud. La moitié 
des gages eft payée en hardes ou en 
marchandiiès , qu^on pafle aflez haut: 
Fautre moitié fc paye en e(peces cou- 
rantes, mais (èulement à la fin dufer^ 
vice v& £^près le retour en Hotiaaidtt 
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Des înxïitHi: iot 
Le commerce eft interdit aux fol* uBàiH^ 
dats & aux matelots^ Cette défenfe ^^* J* ^"^^ 
s'étend généralement à tous les Oflfi- 
qiers qui s'engagent à fervir la Corat- 
pagnie. Ils promettent , fous la foi du 
ièrment , de n'entreprendre aucun 
trafic pour leur propre compte. Mais 
rien n*efl moin^ obfervé que cet enga- 
ge ment 5 & Toii auroît peine à fe fi- 
gurer toutes les infidélités qui fe conï- 
iriettent à Batavia Se dans d'autres 
Comptoirs. C'efl un Holiandois( i ) éraafydams 
employé pendant plufieurs années au i??*'*1 ««? 

rvicetle la Compagnie Orientale, 
qui va nous révéler avec franchifè 
tous ces myileres. Il accufe d'abord, 
les Capitaines de navires d'étendre 
fort aûrdelà de fes bornes le droit 
d'avarie, &de prétexter fbuvent des 
pertes imaginaires pour fè procurer 
des indemnités confidérables. Il leur 
reproche auflî de f^e un fecret tra- 
fic des vivres , des cordages & des 
autres rtiunitions maritimes qu'on 
leur confie. On a vu , dit-il , des Maî- 

(i)Ni€orat^Gi:aaryCliirHrgiea fut les vai^eaui 
de la Compagnie, Auccuf de trois Relations eftimées. 
X'Hiûorien de» Voyages rcmaniue que cet I^rivain 
« fait uu long féfpur i Batavia , que Ton caraAere eft 
judicieux , & que' fes obfervations , publiées en HoU 
^btttdç ( ca »7 i ^ ) ,-» y om poiaç été aoiùredisM, - 
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Ores ic vaifleaux , qui ont &k fettCT 
dans la. mer de ^os cables^ de Bëtv* 
gale, fous prétexte qa'îk éroient mau-r 
vais , tandîs qulls avoient des gen»^ 
apoftés pour les pêcher, Se pour les 
vendre fêcrertement. On en a vu 
d'autres , plus coupables encore y faire 
paffer fiibtilement en des mains étran- 
ger es quantité de cordages, $: con*^ 
damner enfiiite à des châtimens fëve< 
rcs le BoJJeman Se les matelots de 
garde , les accufànt de vol ou de né^ 
gligence^ 
Comnierce Les vaîfleaux qu'on envoyé tous- 
les ans au Japon , & qut en revien* 
nent , au lieu d'être uniqttçment char- 
gés de mardiandîfes de la 0)mpa- 
gnie,{elon Tordre établi parles Di- 
reâeurs , portent toujouîs un grande 
ôombre d'effets qui ne lui appartien- 
flent pas , & qui font fouveiu préfé- 
rés à fi. propre cargaifon. Toutes les 
chambres , lans en excepter la iàinte^ 
ï)arbe, font fi pleines qu'il ne refte 

i)as de place pour les branles , & que 
à manœuvre même du gouvernail eir 
eft troublée : ce qui occafionne d-e 
fréquens naufrages. Ce font des par- 
ticuliers de Batavia , gens décriés par 
leurs moeurs > mais fecrettement proe 
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\ëgêsf qui folie par eux-mêmes, ou^ 
^par des agens r <:e commerce frauduk 
leux. De-Ê Je sgcâiikî nombre d*Ecrf- 
vairis'i de Eadeors , de Teneurs de 
Xivres, de Contrôleurs , & d*autresr 
Officiers de toute eipece y dont le^ 
-raifleaux ibnt'furchargés^La rigueur 
du Gouvernement Japonnois , & la. 
Vigilance incorruptible desMagiftrats 
■de Nagafàki , eu urie foible barrière 
contre les entreprifès de ces avantu-^ 
-riers. Ils trourene ordinairement le 
moyen de faire entrer furtivemem:* 
leurs marchandises , & de fe procurer 
^celles qu ils veulent emporter. Deur 
*rfe ces Négocians furent furpria, il y- 
a quelques^ années , dans le tems qu*- 
3s débarquaient la nuit leurs ballofô- 
On les mit aux fers , & Ton condam- 
na à divers fîipplices trente-neuf Ja?' 
ponnois r qui avoient prêté* la main* 
a cette fraude. L'Empereur chafli 
de Nagalàki le Diredeur Hollandois^ 
le fit payer chèrement là rançon des- 
deux priibnniers , en confilquant une 
partie des marchandifes qui fe tfou^ 
rerent danste magafinde UuCompa^ 
gnie. 

Les défbrdres qui fe paflent dans ^*P^»^f^ 
les. .Comptoirs de * Bengale > font ca "^^ 
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quelque forte publics. Dès que Ie$ vïtli^ 
féaux de Batavia .<<. ont mouillé tle* 
vant la Loge > le FHcat s accompagné 
tJe quelques députés > ^ tra^i^rte 
^aafy Ail/, pour faire la viute. Il fe rend d'abord 
dans la chambre de poupe» où, après 
avoitbu à Theureux fiiccès du con>- 
Aierce dandeftin , on délibère fur les 
moyens de faire porter à terre les ef- 
fets des particuliers. Enfîiite on dé- 
fend,pour la formera tout l'équipage 9 
par une proclamation publique 3 de 
poner à terre , ou de fcttte venir à 
Dord aucun ballot, fous peine de con- 
fifoation des eflèts. Mais à peine le 
Fifcal eff-il retourné ao rivage , que le 
Capitaine y le Pilote, l'Ecrivain & tous 
les autres Officiers , envoyeur leurs 
marchandifos dans des maifons quils 
iouent pour le tems du voyage s'Sc né- 
gocient tout le jour avec les gens du 
pa\«. Quelques roupies diftribuéesMx 
pmciers du port , ont la vertu de leur 
fermer les yeux m. 

Il en eft de même de toutes les aib» 
très Colonies de Tlnde. Batavia, leur 
Métropole , n'eft pas exempte de ces 
abus. On fait dans les magaHos de 
prodigieux amas de vivres, de cor- 
4%es & d'agrès> de bois > de fer ^ de 



y Google 



toi « Iki>i IN s; 5of 

f rovîfions de toute efpece 5 & toiite$ 
ces chofes s'évanouiflent avec une ra- 

Eidifé inconcevable. Les ouvriers de 
t Compagnie font employés à <ies 
conftruûions qui n*intéreuent point 
fon fervice , & les matériaux qu'elle 
accumule fervent à bâtir des palais & 
des maifons de plai(ànce pour les par- 
ticuliers. Les Entrepreneurs des tra- 
vaux publics , des Hôpitaux , des vi- 
vres de la Marine , s'enrichiflent par 
de femblables malverfàtions. Ces ra- 
pines» dit Graaf , font en quelque forte 
autorifëes par Timpunité > & ne por-» 
terit plus le nom de vol. 

Suivons l'Auteur dans la peinture 
qu il fait des autres vices qui régnent 
à Batavia, & fouvenons-nous toujours 
que c'eft un HoUandois qui parle. 
Ses obfervations roulent principale- 
ment fiir les femmes , qu'il partage 
çn plufieurs clafTes , fuivant le mélan- 
ge du fkng. Nous n*en diftinguerons 
que deux; les Hollandôifes de père 
& de mère , & les HpUandoifes In- 
diennes, r 

, Les HoHandoifçs de père & dd^^w*"'^»*^ 
mère , mènent uae vie parefleufe & *°*"^^^ 
tnolle , qui les ^Wgne de toute occu- 
pation Se de toute efpece d'cxetckCfr 
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XJne Dame de Batavia ne Ce proirrei»^ 
famais à pied , & n'a pas même le 
courage de marcher dans fon appar- 
tement. Il faut* que des efclaves lui 
fcutiennent les braJ> ou Fa portent 
dans un palanquin fur leur^ épaules. 
Elles font fieres ,.caprideufes , & dV 
ne vanité infiipportable. Leur dureté 
cft extrême pour les perfonnes qui les 
fervent , &*la plus légère négligence 
cxpofe un efclave à des corredioni 
cruelles , ou à des injures qui feroienr 
groflîeres dans la bouche d'un hom* 
jne ( I ). Non - feulement elles onr 
perdu Tufàge , encore (î commun en 
Hollande , de nourrir elles - mêmes 
leurs enfens , mais elles renoncent 
au foin de les élever. Elles les abao* 
d^onnent à des nourrices St à des gou* 
vernantes Moreiques ou Banianes, qui 
ne leur apprennent que le Jargon Ma- 
labar & Bengalois , mêlé de Portugais 
corrompu , & qui font couler dans 
leurs veines le germe & le goût de 
plufieurs vices. 

Graaf ménage encore moins lee 
Hollandoifesincfiennés, ceft-à-dfreJ^ 



^ 



(i) PMtd rdftéulaf filU dkjHtdt fuu de mgfj^ 
ce font les termcf honaêccs aonc ellei alTaironntat 
teuct correâioas* 
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celles qui font hées dans l'Inde d'un 
père HoUandois & d'une mère In- 
dienne. Elles n*ont , dit-il , d'autre 
occupation que de fe parer , de mâ- 
cher du bétel , de fumer , de boire du 
ihc, ou d'être couchées fiir des nat- 
tes. Leur penchant pour la débauche 
eft extrême. HoUandois ou Mores ^ 
tout leur convient, quoique ces der- 
niers aient ordinairement la préfé- 

. rence. Il y en a peu de^ Jolies , même 
dans la fleur de râee, & elles devien- 
nent toutes d'une laideur extrême en 
vieilliflànt. L*obfcénité ou la frivolité 
régnent dans tous leurs propos. Elles 
ne fe plaifènt que dans les cotteries 
où ce mauvais ton eft Êtmilier. EUey 

. aiment la tabler mais elles veulent 
être avec des femmes de leur e^ecev 

, & les hoinmes font rarement admis^ 
aux repas qu elles fe donnent. Elles 
mangent très -malproprement, pre* 
nantfàns fourchette toutcequonleur 
ièrt , même !e riz aflàifonné & d*au- 
très ragoûts, & fe le fourrant dans la 
bouche à pleines mains.. L'habitude 
qu'elles oht de vivre (ans aucune con- 
trainte j Jointe à une ignorance abfo- 
lue des bienfeances & des égards > 

Jcs rend timides 6c tacitu];pes dans 1^ 
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grand monde. « Leur groflîefet?^ 
rHifèokc*^cî ^J^^^^ Graaf, éclatte oarticulieremenc 
Voyages, «fci dans les lepas où clles fonc invitées 
/î»/ri. par les Officiers de la Compagnie qni 

arrivent de Hollande. Leur embar- 
ras fait pitié. Elles rfont point de con- 
tenance. Elles n'ofcnt ni parler ni ré- 
pondre i & leur reflburce eft de s'ap- 
procher les unes des autres pour s'eii* 
tretenir enfèmble ». 

Toutes les femmes de Batavia, (bit 
HôllandoiJfes , fbit Métives , ont Tam- 
bition de fe diftinguer par la richefle 
des habits 5 & pat la magnificence desi 
équipages. Ccft principalement dans 
les Temples que les plus opulentes 
: étalent à Tenvi leur luxe. On les voit 
arriver avec un cortège nombreux 
4*efclaves , portées dans defiiperbes 
palanquins , dont Timpérial eft doré > 
& orné de franges qui pendent en 
feftons. Leurs robes font d'un ti(Ci 
d'or ou d'argent , ou de ces beaux 
iàtins de la Chine , avec des r^zcaux 
4*or pour bordure. Leur tçte- eft char- 
gée ; de perles , de diamans& d'autres 
{)ierres précieufes. Les MinjCftes de 
a Religion fbufirent ce luxe dans 
leurs propres familles ^ & dcMinent èa 
^ette matière de dangèjîeuJc exemples 



y Google 



^ Ê s Indiens. )o^ 
i(iiî ne Ibnc que trop fuivis. Pour four- 
nir à ces fiiperâukés , plufieurs femmes 
Ce refufent le nécelÉiire. Telle de ces 
Hollandoîfes , entretenue par rEglife* 
& réduite aux charités fecrettes dV 
ne paroifTe , porte en public un magai^ 
fique collier , & fe fait fuivre par plu- 
Heurs efclaves. Nous avons rapporté 
quelque chofe de femblable des Por- 
tugaifès de Goa. 

Notre Auteur termine ce portrait par 
une réflexion digne de la naiVété de 
ion pays, « Il y a de quoi s*étonner , 
dit-il, quand on confidere à quel de- - Utm,é^t 
OTc ces femmes portent lafaerte danç Joumai, cH 
Tes Indes , & qu on fait réflexion fur *^^^ 
ce que la plupart étoient en Hollan- 
de ; car je ne veux pas y intérefler 
celles qui doivent être exceptées. 
Les unes Çom des perfonnes du bas Orîgîne^* 
érdre dans la vertu , qui preflces par ^ùtmtT^i 
la pauvreté , ou ayant commis quel- pafTcnc aux 
ques feutes, ont cherché une dernière ^^^** 
reflburce aux Indes. D'autres, char- 
gées d^enfans, ont pris le même che- 
min pou;: fe fbutenir. D'autres, du 
plus bas étage, qui g^gnoient leur 
vie à fervir , & qui s'ennuyoient du 
travail , fe font bien trouvées d'avoir 
pris le même parti. Je ne veux jrai 
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<mblier celles qui, après avoir véoi^ 
chétivemem en Hollande à vendre 
les denrées les plus viles > ont réufH *" 
dans leur voyage, & font devenues 
des Dames des Indes. Mais je pafle- 
x^^,Cous filence que malgré leurs 
Avantures de Hollande , elles font re- 
çues aux Indes comme pures , nettes 
& veitueufes , de forte que fouvem: 
elles font de bons mariages. Ce font 
des choies paflees; le mari n'en (ait 
rieni & quand il le fauroit, c*eft la 
mode. Elles n en font pas moins maî- 
treires> & ne manquent pas de fe di- 
re parentes & nièces de quelques 
Confoillers^ de quelques Bourgue- 
meftres , ou de quelques Marchands 
confidérables ». 



ARTICLE III» 

Produciioas de Java.- 

situation T 'I s L E de Java, quoique trcs- 
^y'^"*'*'*''^''X-imontagneufe, eft extraordinai- 
rement fertile. Le feul afpeâ: de fos 
côtes , lorfqu'on ^ les regarde de la 
mer , annonce fon abondance. On 
^pperçoit fur le rivage de vaftes plai- 
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gbes couvertes de verdure, coupées d'u- 
ne infinité de canaux , partagées en 
jardins , en vergers , en champs de riz 
^ de cannes j & dans féloignement, ♦ 

de fùperbes forêts & de riches coteaux, 
qui s^élevent en amphithéâtre. Ce saimon , uBi 
coup d'œil paroît frappant à tous ^es^^^'^^'^^j ^^ 
•voyageurs, fur-tout lorfiju on adrrivevoy. hqiu 
par Bantam ou par Bacavia , où les ter-^*=^' » ^^ 
xes font cultivées avec plus d^induftrie. 

Onxecueille dans le pays une telle " . ^ 
quantité de riz , qu on en charge tous 
tes ans plufieurs navires pour les con- 
trées voifines. On le feme au mois de 
Mars, & la récolte fe fait en Juillet. 
;Le terroir de Java ne produit point Rl^ 
de froment. On en fait venir de Ben- 
gale pour les plus riches Colons Hol- 
iandois. Les autres Européens ne vi- 
vent que de riz , comme les Indiens^ 
.& Ton s'accoutume jen p^su de tems 
à cette nourriture. 

Les cannes de fîicre oroiffent en cann» i» 
;abondance dans plufieurs quartiers^**"** 
^e rifle, particulièrement dans le t.er- 
ritoire de Batavia. On les coupe lorJP 
<}u elles ont la longueur de cinq ou fix 

Îieds. Elles fe brifent dans des mour 
ns;^ 6ç le fuc qu'on en exprime fft 
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convertit en fucrc > ibit candi , Ibit oN 
dinaire« 
foint u Le poivre eft la principale richeflô 
iiuef épiccf. j^ p^yg^ j^^ Royaume de Bantam Se 

les terres du Domaine de la Compa- 
gnie f en font abondamment pourvus. 
On le cultive ici, comme partout 
ailleurs , en lui donnant pour fbutiea 
des arbres ou de longs rofeaux , plan- 
tés à fix pieds de diftance les uns des 
autres. On trouve auflî à Java du Car- 
damome, du Nard Indien, du Ze- 
rumbet , efpece de gingembre , du Tc" 
lajfay du Cumuc ( i ) & d'autres épi- 
ces , dont ces Iniulaires afiàifonnent 
leurs viandes. 
»fogtt«i. L'ifie produit une efpece de ca- 
helle (àuvage , dont la qualité n'eft 
pas abiblument mauvaife. Les arbres 
ènt l'écorce épaîflè & groffiere , & 
font plus petits que ceux de Ceylan. 
Le Benjoin qui croît dans la même 
contrée eft trcs-eftimé , & les Indiens 
le préfèrent à celui de Sumatra. Il ne 
fe trouve que dans les lieux écartés » 
dont rapproche eft trçs-dangereu/è , 
parce qu'ils font Tafile ordinaire des 

. (i) Vpyez U defcription de ces dcoz deniieref 
jlaacet , paje 4* de ce Yolums» 

^ tigresî 
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tigres. Là caflè fè rencontre eii aboi^- 
dance dans les bois* L'artère qui là. 
•produit eft de ta grandeur du poirier. 
5es feuilles relTemblent à celles da ^ 
pêcher. Sa fleur eft jaune , Se à To • 
ceur du girofle. Son. fruit eft long de 
d:éux & trois pieds , plat & menu , 
vert dans fa primeur ,.& noirâtre danj 
là maturité* U contient une moelle 
jioire y également rafraîchiflante ôc 
purgative. Le Cacao , arbre étran- 
ger, que les HoUandois ont planté 
dans leurs habitations , y profite peu. 
Le caôé a mieux réuffi. Les premières Wantatîoat 
rgraincs furent femées au bas des renv- Bata^^ ^ 
parts de Batavia , & prodoifirent de 
bons arbuftes. Mais ils furent renver- 
fës en 1^97 par un tremblement de 
terre. Uenfortit néanmoins queiques 
rèjettons^ que plufîeurs curieux' trant 
plantèrent dans leurs jardins. Cet 
exemple fi^ foivi par d'autfôs Co- 
lons , & le cafie commença à deve- 
nir aflcz commun dans les terres de la 
Compagnie. Meffieurs VanHoorn&c 
Rîebek , fucceflîvement Gouverneurs 
.de Batavia, sHntéteflerent avec cha- 
leur à la cuUivarion de cet arbufte, 
. & , rnukipHecenti Jcs' plantations fur la 
;<;ôte.,"à rOrient de la ville.M^iTivo/, 
Tome Fm O 
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qui ieur fttccéda d^ns le Ccmimandc- 
(pciit^ n'eut pas le même zélé > & laif& 
périr la plupart 4es arbres^ M. Swmr- 
4^ Kroon , foa fuccefleur, rétablit les 
plantations » & c'eft à Tes fi>ins que la 
Compagnie eft redevable de Tabon- 
d^kce de caffé cjii'eHe tire aujourd'Em 
de Java. 
Vfgncfdc, Les Hollttidois ont .auffi planté 

U Colonie. ^^ vknes aux envircms de Batavia, 
pl^U iont fi fertiles qu'elles rappor- 
tent, dit-on, trois ou quatre fois ran- 
né:e» Mais on n'a point encore rédE 
.'^ \ ■' ^ i5ii feire un vin paflab|c. Tous les 
^tfins (m*on boit ici viennent de Perfe 

♦ ntaooieç^ d*Europei & valent un fcquin î 

franci. in 

le flaccon. 
Ftuiti de, L' Ananasde Java pafTe pour lemeil- 
^^*' ,4eur de l'Inde. Le Samacct eft un arbuf 

-te de la même contrée, afièz femblable 
iau citroiinier. On l'eftime moins par 
-fou finaât , qui eft aqueux & aigrelet, 
, que par fes feaiHes que Ton connt dans 
le fiicrcj & dont on fe fert avec fiic- 
cèsdans les fièvres chaudes &dans 
Jes maladies inflammaftoires. he Man- 
das , qu'il ne faut pas corfondre avec 
la Mangue , d'aSieurs très-commune 
dans Java, eft unaiftce firoit scel- 
lent, dont le goût iorpaile <:elui (tes 
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-fWîUleme^ pêches. li ctwfurdcs ari- 
bire$ ^ui re^mbLem à iK>sriioyer$,.^ 
(^ portent jl>$a4çetkp de broches ^ 
fTiâ.is éparpUiées Se prefque fàn$ feuil^ 
les* Ceft a<ie%lM:ânches que pçndeoi: 
desixuiîs oblongs^ ^flez grc^ » d'un 
yijrd Mwç <îtti ci^^ jquclquefoi? ftr le 
jfougCi Ilcânticrttiua ^os noyau» 
dWi^Jb^nel tA am^ amande fort ^me* 
re i^uïftoonfit d^s.le fiicre , &qui>r 
totie fur les charbons 3 perd auffî Iba 
amertume; On vani:e la vertu contre 
les vers & le flux de^fyiïg. L^s voya- 
geai» Hi>llatidpift4bnt: mentioi> dnne-j ^ " 
twfre fôlîte de i^i^gi^, qi^C^ntiti 
CKnfoa TubcU. . I^j^as > lps.cpco&» 
tes durions j & k3 poix d'Arék font 
ici d'une exceUeiice particulière. Le 
Bétel croît'ea abond^ce & {àfts^qul- 
W© jdaiis unç^ffle» vpifine de Jày^ ^ 
, : Paairi les afbi!ô9i,de la prei?ifejçe 
grâmJeuri j'eojttrpp^, deux qui me ,.: • ,; 

roiilèbt particulier^ à* cetjte rçgion: 
Làmor .& le Di^d. Le Lantor eft ^^^^^^^'^^l 
principalement jemarquabl^ * par fa nnJ de iavV 
hauteur extraordinaire & par, ta m?r 
ieflïè de. fohî ombragé. Ses rfeuillçs,, 
jbmuésrdè tirnl ©ittfixpiftdsjonçjp 
[dmK)l6ilvantiage d'être «rès^feçnçkeÇTi 
uSc tcès:-umcs i ofe irtomseSe qu pn^ pcmt 

o4 « 
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y tracer dès lettres aveq «n crayô« 
ou avec un pbmçon de fer. Ceft le 
çapier ordinaire dés habicânsdellflei 
& ils «n compofèm leurs livres. Le 
Diati reflfe«ible beau^up au chêne. 
On Je diflingue en maie & femelle. 
Ses feuilles ont tFoi$ pieds de long & 
dfetijç de ' large. ' Ellôs s'arrondiflent 
vers le milieu , & Idttrs éxt^mités font 
pointues. Cet aarbre, qaî-^ dek 
première beauté > produit en même 
temsdes fruits & des fleurs furdific- 
rentes brandhes;^ ' -' ' 

Mûxxuux. ' Les pàhif^éë^&flt tirés- ateortdans 
Jdâris toute rKte^^i-& iï<kirri{ïctit;iJn^ 
ptodigiéttfe rti^Vitude d antmaux d<^ 
meftiqués & faiJ^ges , dont fa fuife<» 
eft prefijue couverte. Les rhinocéros, 
les câéphans & tes tigres ne font pas 
rares. Les {àfigfters:, les ceffs^>-&le* 
tnifflës fê rericontèem par tràopeàux. 

^eMachaii.mns cesefpece^feîôwîhësle i^«»*fj 
^ft m aniHaal ti%^tan[iàrquabÎ6. Oa 

{)ourroit le mettre dans la dafièdes 
tons >'(îfa peau , fembkbleà cettedes 
iSères , • rfetoit marquetée de blanc , 
^ê'^rcH^é éc da:'ittriP.: Ceft -la fl«f 
^mble^ de toutes les fc&es ^»?c€i 
^H^ifiiâàt^^é force & tf agftké)! lq«W 
Véllutt^'^ |**'de d&-4ïmi pieâsî» 
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Él proye. Il eft aflez comrfinn dani, 
fifle de Java , oà il fait cfc fi furieux 
tarages , que les Princes du paysibiid 
l^uelquefoiSj obligés de mettre def 
troupes en campagriq ppur le dé-f 
truii^e. On aflîire que cette chaflTe Ce, 
fait avec plus de fiicccs la nuit que lé 
^jour> parce que le Machan ne diftin- 
gue aucun objet dans l*obfcurité, Sp 
que les traits de Hamine qui ibrtem 
de fès yetix le font aifément ^Jécourr 
vrir. On élevé pen de cbevaux dani 
rifle y parce qu ils rfv font pas d'un 

frand ulàge. Ils font upetits & fi foi- 
les > qu*c^ ne fauroitles employer à 
tirer ou à poi'^r- Ils 71e :^vçnt. qpç 
^n$ les courfe^^^ijfe font \ç &niedj 
fï^ns les R,pyauinffs 4e J^df ipî|Hçion: 
des Mores^ /^ 

VOrang Octangi ou tomme des t'Orairg 
fcoi^, efpece de fmgeqùi reflemble ^^ugu«,Ha^ 
rhomrnè , demancLe uae djçlcrîptipn miicon, bc 
particulière. Sa hauteur eft cte quatre pa"s\"mon^à 
pieds. Ses pattes de devant f arton* l'ankie de 
dies comme de# bras tumaips^j font î^^* ^ *** 
rort longues, prnicipalement depuij 
l'épaule jufqu'a la jointure, du coude. 
Elles fe terminent par des mains {e^i7 
blables à celfçs de Thomme. II n*f 
point de queue. Ses jambes & fcs 

Ô iij 
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cuîfiQ^s font courtes & d*ane grofleur 
difforme; La plante de fes pi^ds eft 
large dn côté des'doigts, & fort étroite 
vert !,c talfaa. Il a: le Ventre gros, 
h tête laf^e > Ja fade pl^ne i lès yëui 
petits & d un gris brouillé , le nés 
coun 5 le maieau long , la bouché fen- 
due dans tputela largeur des 'joues, 
lioût'fôn corps', â la rcferve de la 
face:^ dUs pattes', eft (ébuvert d'ud 
pôif épais , ^ecouliéur çtifë forle ven- 
tre , noir & J^n -peu plus long dans les 
autres parties. 

On attribue à ces animaux un înA 




hôus ett'^éflant^féiir àés ayçc leà 
doigts ; ils allument du feu , & ilsfouf" 
fient deflfus pour le rendre plus arr 
dent } lisant cuire iùr |es charbons 
du'poiffbrt^^dtr m. tiçur humét^ eft 
rrifte &rrnélaixcoI\xjbè : quelque }eunes 
qtf ils fbierit on ne Içk fpîi Jamais folâ*- 
trér,;lti}vàntl)s pehcharA ordiriairedé 
cet âge. Ceftainfiqu'en parle Hamit 
ton. Beekman ajoute à ce récit que les 
Qrang Oetang. ont la,, phyiîonoxniè 
iriofAs 'dîflfaroie quêtes fîrigps^, que 
leurlxautçi^ commune efl>deTO pieds^ 
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<[u*ils n'ont du poil que dans les en* 
droits où nous en avons ; qiif ils font 
forts Se vigoureux > & cpe quand on' 
les attaque ils fe défendent â couple dôî 
pierre. Il en acheta un , qui n*a voit 
pas un an ) & qui étoit jpius rdxifte 
que cous les hommes de ion vaiffeau. 
Il aimoit le vin , le ponche , & les li- 

3ueufS fortes. Quand on le grondoit , 
verfoit des larmes , & il poofibit 
d^ fàngbts. Il dormit dan^ 1 attitude 
d'un homme > le corps étendu , ayant 
une main fur (a tête. Un autre Voya- 
geur, cité parSalman, vit à Batavia 
un Orang Oetang femelle , qu on gar- teguat. 
doit dans une loge conftruite fiu: tes 
remparts du Château. Cet animal m ar- 
choit ht deux pkdb &r fe tenoît fort ) 
droit. Quand on entroit dans fâ caba* 
ne \\ fe couvrok avec la main les par^ 
ties naturelles. On lui avoir donné un» 
lit dans lequel il fe coucïioît , arrann 
géant la couverture fiir ion corps , 8c 
k remettant enfoiee fort proprement 
lorfqu^il fe levoit. Il mettoit quelque^ 
fois un mouchoir autour de fa tête en 
forme de bandeau, dans Tattitude d'u- 
ne perfbnne qui fb^^e de violences 
douleurs dans cette partie. OnTem- 
barquafîir un vaifTeau qui retournoir 

Oiv 
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en Europe , mais il mourut dans îe 
trajet. L'Auteur croit qu on lui avoit 
cnfeigné toutes ces chofes. D'autres 
prétendent qu elles ne fùrpaflcnt pas 
iinftinâ: ordinaire de ces animaux > 
dont ils rapportent l'origine au com- 
merce de quelque Indienne avec un 
finge des bois. 
cZilT*'^ Les tigres font de'grands ravages^ 
f dû.. * ^ ' autour des habitations HoUandoifes , 
principalement fiir le bord des canaux. 
& des rivières. Leur coutume eft de 
fè cacher entre les «ofêaux ou dans les 
buiflbns , & de s*élancer avec forie fiir 
les padans. Soit poltronnerie 9 ibit 

reflè X ils ne coureiit jamais aprè$ 
proie qu'ils ont manquée. Lesr 
Javanois les' prennent en attachant 
un animal vivant autour du piégé 
qu'ils leur drefTent. Les crocodiles 
Se les fèrpens de Batavia ne font 
pas moins dangereux. Il s'en trouve 
de vingt à trente pieds de long. On 
prend les crocodiles avec im crochec 
ëe fer caché dans une amorce*. 
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CHAPITRE V- ; 
Habitans de Bornéo^ 
. 1 5 L E de Bornéo , fîpiée au Ndr^f j. J; 



«^ 1 -r ' . X ** • Dcfcrîpiîoir 

Eit^dc javavenvîrcmaloiyfnte- giographu 
dixjicuf s 4ej4iftance,r eft coupée par ^"^^ ^* ^^^ 
PÇcpiateur en 4cux. parties inégales^ 
«font Tune » fùivant quelques Ecri* 
tains y a \^^}^ Nord, & 

l'autre q Çvid^ ce quj^focr 

me unç le^x^ cents yingt 

lieues. C itjt:;e yif &-fî^ j 

degrés \à du ^aéridien d^ 

rifle de cette pofîtion^' 

on ne p i; cent* foixantç 

lieues du Levant au Couchant, Le P. y}^^f\^\ 
Vinrimiglia >. Jefiiite^ Pon:ug2^s^3j-Juioî?e7"r^G*c' 
àomie m cents lieu^ ,de circuit; i^cg p^^jjj^'./j"'. 
dÙinenli^ps /ont Ofaâes ,. f *eil la pluj woyl'u 3«l 
grande Ifle du n^i^fide connu. Mai; 
cenunent.pourroit-on avoir des 1107 
ïions précifes & certaines d'une con-^ 
tjcée àfft\i nps Vayag^urs Européens 
tt'ôpt guerç (riêqucnté que les parties 
meric^onaiçs^^.dontrintérteur eften 
quelquç forte inaccefEble aux épran^. 
gers^à çaufe de iks montagnes efcarr 
pées,& des peuples féroces qui les^ 

Ô V 



y Google 



^ii tt ï s r o i K E 
Cdwiey, «- habftem l-Qua^iié de V^àj^ufs'M' 

t. X, o. }<ii. modertie > 6ht parle de Bornéo ; mais 

iunt U rem. ^ Vayauf^ gf^^j^ connue qui par deux 

^ iU fis villes Tuarchandes ^ Succoflana 

, ;. >n ^^'Bah^ar'^^Maffià^Us^û^^ 

p^imdelttmuresfuriéf^^ 

.^,; compter. *Ct que Je/$iéris"de'yîrii 

nVnnoncé cju^une dtefttiption trc$- 

imparfàitc. ' 

çUtùix. LécHmaîtiieBorneo n'eft pas txctt- 

frrtàitrit chaud , parce qu'il eftraftaî- 

cki jiiâr dès ventt règles &, f>ar de$ 

tWesiabbiidantes. L'intérieirfdu pays 

éft,'comme on Fa dit,' rémpfr dè-rnori- 

tagnes jquî ^étendenrprincipalcment 

dans la partie duNt>rd. Les côtes ma: 

ritmtes font en général fort bafïès , & 

'. itiîetcesà des inondations amiueHfes', 

/dont lè^ vapenfs corrompent Tair; 

Qaàrtd les eaux fe retient , eÉés^ fai^ 

fort fur M terre qtiaiitîré d'ammàiiiÉ 

quelles ont engendres , & que là (?- 

diei'eflfêfait enwite périr: ce qui, Joînc 

aux éxKàl^ifons qui s'élèvèiît defe mf^ 

ftiîs caufe Wé ihfeftiort fcorrible-Xei 

Aatur^s dé IT^é' font peu iricompiô^ 

dt?s de CCS irttemnéries.dé l'arr^îrnmiï 

dles font mortelles aux Européens » 

qui tculent s'établir dans ces 'quar^ 
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-tiers. Les vents d'Oueft & de Sud 
4/bufflçnc depuis le mois d^Oâobre juf^ 
qu'au mois d'Avril , & font accompa^ -^^ 
«gnés de tempêtes > de tonnerres^ & 
wde pluies continuelles. Les vents d'£ft 
^ de Nord £iccedenc ^ & amènent la 
iaifon feche» qui régne les (îx autre«i 
xnoiS) mais avec le mélange prévue 
journalier de quelques pluies douces. 
^ Le pays eft divifi en plufieut* Dîyifîand* 
Royaumes. Toutes les côtes font otf- ^^'^'^ 
dupées par des Princes Mores , q«i 
îont la même <»igine qiJe ceux de Sa- 
•matra ôc de Java, tfdVÀ-dlre y qifi 
viennent d*Arabie. Lès cofitrces'âù saimon , 
centre appartiennent à des Indiens J"^^|oiac! 
idolâtres , anciens babttans de Tlfle. 
Les Voyageurs Portugais les nom- 
ment Beajou. Ils font partagés en di^ 
verlès peuplades appellées Ktànss 
tlont chacune eft gouvernée par iwi 
chef. Leur pays n offte que des^nttMi^ / 

tagnes & d aflremPdéforts. * * PofTcitîoni 
' Les principales villes de la* domifaet Morct. 
nation des Mores , do côté du Mîrd 
& de l*Oueft, font Bornco\ Tanjdrt^ 
tÉor&yS^dangy Tajongdaioe , SttmkiSi 
Uetmaiét y Landa , Sûccadùn^ j' & P/^ 
fiigadan. Du côté **Âïâ'^^rfe1*Eft 
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tan j Gonyarengin^PomanoikanjBaf^ 
jat-MaJpn j Kaitongiéy Matapocra^ 
PaJUicr^ NegarayJato<r&cc^ 

Borneo^ancienne capitale du pays», 
cft fîcuce à quatre degrés du Nord ^ 
au fond d'un aflez grand gplphe. Son 
çort eft (pacieùx &c commode. U eft 
ÏQtmk par rembouchure d- une grande 
rivière , & par quelques Mes > qui lé 
mettent âTabri de tous les vents. La 
ville eft bâtie dans un marais 3 & ne 
«ontieiu guère que trois cents mair 
^M^s^ qui (ont défendues par de bons 
rempart^ , & par uue muraille de pieth 
re. Mais les dehors. offrent quantité 
' d'autres habitations*, la plupart acr 
(Bombagnées de jardins. Cétoit autres- 
fois la réfideiKe du pl^s grand Prince 
dfe rifle : mais (à puiflance eft fort dér 
jchue. Il paroît que Tanjonbuoro ^Sor 
4ang, &Tajongdatoe font d'ancieivr 
nés dépendances de cet Etat.. ^0rt 
bas, Heripata, I«nda, Pàffiei:, Ne- 
gara>.& Jatoe, ont dès Sultans parti- * 
fcûIiej:5.i.SuC)Cadima eft. 4Ui Sud-Ôueftf^ 
a un degré de la&itvide, méridio^e^ 
Soit t^iïijoire forme un Etat puiflant j, 
dont lies poflèilîons s*étendeiK;auS9(i 
&ati Sud:C>ûeil iu(qu a la ixier, &cjàk 
côtévde TEft juf^u'àiariviere M ^#ite 
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for 5 qui les (èpare du Royaume, de 
B^njar-Maflîn. Cette rivière defcend 
àt^ montagnes duNord> & Te jette 
dans la mer environ à trois degrés de 
latitude du Sud^ après- avoir paceou^ 
ru cent vingt Ueues de pays^ Elle 
donne ion nom à Banjar-Maflînt 
ville fituée iùr Tes bords», à quinze (^ 

ou vingt lieue» de ion embouchure. 
Son diftrid, qui aa d'autres bornes , 

à TËil ëc au Sud-Eil que la mer , n eii 
pas moins confidérable que celui de 
Succadana. Les Rois Mores > qui 
gouvernent ces deux Etats , ibnt les 
plus puiilàns Princes du pays.. 
. La nature n*a pas donné àllile do ^ ] ^- , 
Bornéo autant depicenes qu a plu? ^u p^^rs. 
fleurs contrées voiiines r cepenoanif 
on y recueille un peu de fleur & de 
noix de muicade > & pluiieurs ejfpeces 
de poivre > entre leiquelles on diftin^ 
gue le FatUfiyàoïii on vante res4ver-: 
tus pour la .médecine. Le pays.pro- vintiinîgllar 
duit le meilleur camphre de l'univers» NoortTsarif^ 
beaucoup'^e cafle & de eke » une grari-i cowiey ,sai: 
de abondaîife de laque rîdu iapan & ™®"* 
d'autres boi&utilejs ppiarl^s ççimunes^ 
des pliantes aromatiques ^ du be7oard>; 
du fang^de dragon, jde lafoudre d or,i 
Sl des.<iUêmans. 0ny trouveqpantité^ 
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de ces ùidsd'oilêaux > quiibnc tes iè^ 
Hces dès cables de TOrient , & que le« 
Chinois & d'amres peuples fenfiiels 
croyent capables d'exciter à la vo- 
lupté. On les cherche au long du 
rivage > & on les feit tortiber avec 
de longues perches du hdtùt des ro* 
dïcrs où ils iè trouvent. 

Uor fe recueille en aflèz grande 
quantité parmi le fable de pluneurs 
rivières^ & Ce trouveroit Éins douce 
encore plus abondamment dans les 
montagnes du oays ,* fi ces InJîilaires 
avoient Tinduttrie d'y fouiller. Ils y 
trouveroient aujQS du fer , de Tétain» 
dix plomb y de la calamine > & d'au- 
tres minéraux j mais ils les négligent^ 
{Kurce qu*ils n*ont pas Tart de les 
fondrev 

^ Le Royaume du Succadana eft ri- 
fkf^eh diafnanSvSanibasi , dans la par* 
rie du Nord, en produit aiiffi. Sar 
ris les croit préfîÉrables > à ceux de 
Vlndoftan ) mais j foivam un Ecrivain 
cité par Satmon , ils (ont plus petits 
qàe les ' diftmans d6 itSolkondé » & ïî 
1^ ha^rd hk rencontrer quelques 
grofTes pierres j elles font jauneis 86 , 
fijrt imparfeites. Oii les cherche dani 
lesrivî^eiB 9 en plongeant > comme o» 
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&k pour les perles. Cette pêche fè 
feifc ptindpalement dans tes mois de 
Janvier > d'Avril , de Juillet & d*Oç^ 
tôbre. Les Tnftàaitcs diftîngueht qua* • 
ffe fortes ^de diamans 5 -les blancç> 
^iU appellent Femâ Amiimi c'èft- 
i-^iré , eau bknclie 5 ïes vctds, otA 
portent' le nom de Fernà loitd ; lirt 
-Jâmiés 5 appelles Vcrka Sakkat y & 
ceux qui ioiit entre le verd & lé 
j^me, qtfon nonmie Fema Befff. 
^ La plupart des contrées de YlÛe \ ^ 

fer^tckitldans les parties ba(ïfes,font 
ègàteittehtfertilesenrîzjehl^umes^ ~ 
en fiîMts , en vivres de tonte efpcce. 
Elle à de* ifetêts d*ùne prodîgieufô 
grandeur , qui foômiflent *des boii 
Ijropres à la conftruâion des vaiA 
leathc ^- & doiit ' on titre î>eaucoup de . 
poix & de réfinè. On y trouve auflt 
de inerte >• dutkndàl , & du bbisd'aî^ 
^. Bntré fes ^Wmaux , il yen a plii- ^ ^?^«**« 
fieors d une figure tout a-feît extraor^ 
dinairê', tels que les^ Ô/ic^s , qui fdnt 
îiné'ftice particulière dè'fihges. Lèut 
«br^-'eft no^ &fctehd tk oht une 
ràiéfiioîf e;^ qui cSitiftiehce ftr té ifem- 
met de làtçré>,T8t^^dçiiéndaht ipn^ 
lé menton, îéuif^TOrtné ûh très-beaa 
eéllîeri Gè-tire de leur^ entrailles^ lé 
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plus parBtk bezoard , <pxi ne Ce £çntttiéi 
dk-otii Que Uriqu'iLs (ont bleflesv 
A|iilî les chadeurs ont- ils ibin de les 
happer légèrement d^ leurs dards »> 
a6n qu ils ne meurent pas lùr le chanopv 
ïlyadans les bois des famille^ entier 
jfe$ de filles rouges. On y rencontrç 
des animaux dpntr la fouriirf ôft pre4 

2|i]e la même que ceUfe du caftpr. LeI 
)ra^g Oetann y font pas rares. Ger 
d^ v^a^t! "^^^^i confirme ce qu'on rapporte 4t 
>^i. ceux de forva r & renché|rit miême fût 

la Relation d'Hamiltod>puiiqu il aifi^ 
re qu'ils teffcrvhlent paffaiumsne à 
Thomme ^non-feulemp^tparlajE^rme) 
mais par un graa4^K>mbte d'aâîôns 
extérieures yjar-touf par celles fui pro^^ 
çédeut des pçffions. II 4^u|:e que les 
Porti^$ Iç^ crçyent pce/que Ja^ 
raifbnnabips ^ue les i^vages 4e Borq 
»eo^ & .ïwi^ app^JipSS Point'P^ifi? 
ment que .B^^/w> qui eMa^qm dit? 
anciet]^ kàbitans- de l'IAe^ L^Auteuç 
en vit un»' qi^ étoit £, gr^s ^qu'il nç 
pouToit .jçïiftrç^er. Ii.or^iiîilyj^^aiç 
changer de place^ î} {e^^^^aânc^^ 
fe demere,'e£ïipoptnr^^,lui, fa 
liatte poqrJe^i;quçhôf^de£Ç^st h 

L'iûe i4i'o0i^f aiiçun oîfe^aci iembla-»^ 
ble à ceu9t4^ËÛtope ^ à la j^ferve da 
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f épcrvier. On y voit u% otfèau noc-' 
carne , qui tient à la fois de k chauve-^ 
ibtiris , du chat*huattc & du renard. 
On aflure que fes ailes dcf^oyees n onr 
pas moins de Cx pied^ de longueur. . 
Ces animaux prennent leur eiior fur 
le ibir , & volant par troupes trois ou: 
quatre heures» principalement loriP 
que le vent d'Oueft teuffle, ils for-; 
ment une e&ece de nuage épais donr 
4'aîr eft obfcuifci* Les Voyageurs ne ^ 

parlent qu avec admiration des pet^' 
roquets.dc cette contrée. Il yen a de 
plufieurs eipeces. Les plus aiftingués 
pnt le plumage d^un rouge étincelant , '" 

mêle d'azur & de verd, av«c un tel 
éclat dans les nuances » que le pin- 
ceau ne peut imiter la vivacité de ces 
couleurs. Ils font doux > familiers , Se 
dociles aux inftruâions y mais (î déli-t 
cats, qu'il eft très-difEcife deles^trani^ 
porter en Europe. On n'élevé point 
(te moutons dans le pays ; mais les 
chèvres, les porcs,, les bœufs, les 
chevaux > & les buffles, y font fort 
communs. On y trouve auflî des ours, 
des cerfs y. des etéphans , & des tigres^ 

Les Beajouj habitansprimittfsde caîiâ^rcrat 
rifle , dont ils n'occupent aujourd'hui ufag^s de* 
. que îc centre >. font un peuple guer^ ^^^tam.. 
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Mœurs dci ner , adoni^ à la chafle & à la vie 

^^"^^ paftorale , peu înftruit des arcs & dei 

ipences, dom tLne hit aucun caS) 

ennenii du vol & de la fraude , fenfk 

ble à Tamitié. Uuê modeftie exnrême 

eft le partage des deux fexes* Ils rc- 

gardent la fidélité conjugale comme 

Un devoir fi indifoeiiÊiblc > qu ils pu- 

mffem de mort 1 adultère , foit danr 

les hommes , fbit dans les femmes* II* 

yivem entre eux dans.la plus parfaite 

union 3 >uiqu'à céder généreu&ment; 

aux pauvres tout ce qu'ik ont de fih- 

vintîmîgiia, pcrflu. Mais ils fontfarooçhes& cruel* 

«aUnoju ^^vec Tétranger. Ils & font un plaîfir 

barbare de ttémper leurs msûns dans 

le ùaig àqs Mores 6c àcs Européens y 

il celui <]ui apporte phos de tèt^s à & 

cabane acquiert dans fbn canton na 

plus haut degré d'eftime. Les Angtois 

établis à Banjàr « Maïlin étosent obli^ 

gés d'être continuellement fut leurs 

gardes» pour n'être pointr expofés aœ 

aafiiltes de ce peiq>le fàavage; 

;. La plupart votttt nods , à Fexcep- 

tîon d^$ parties que la pudeur oblige 

4a couvrir. Les plus aiiës portent 

■ Im petit pourpoint de toile d'écorce 

; é!airbïe> que ces Iniulat tes fab^iomenl 

ciQi^isieit^ 
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4|ue du colon lorfqu*clIe a été bat- 
tue: & lavée. Pour fe garaitfir du ib* 
Icii ècdè la pluie» ils mettent &r leur 
tcte tia chapeau de ferles <le pal-* 
mier* fait eii pa&tlé lucre, àborcb 
tabaïQs. Le P* Vindmi^lia ne leur 
jdonne d'autres ambes que des poi-» 
gfiards » peudIflEkens du coutelas des 
Mores, &-dej longues {àrbacanes avec 
Ic^uellôs: ils fbufflant des boules dô , 
reiré pôortoer les^oifeaux y ou de |ieti» 
tes flèches qulfe empoifi»meàt foiKt 
vent d un fùc mortel. Salmon parle 
^'un autre inftrumerit , ou peut-être dô 
la iBcme arme feus un autre nom. Il 
Fappellp Sampie. Il à\t qu*elle leut 
fècD tanc&t d^arc i avee lequel ils dé* 
oèoitent des traits empoi6>tttiésrtant6t 
die javelot , qu^ils lancent fort loin » 
& quelquefois de bayonnette, quHls 
attachent au bout de leur ftifil. 

Leur Religion èft affei pure dans ia 
théorie. Ils adorent le Dieu du ciel i 
ili brûlent for fes amels desiois odo»- 
rifërans ^ ils né facriiÊcnt à aucmiè ido^ 
le matérielîb ; ils reconnoîCTent un pa- 
radis pour les ji:^e$, & Un lieu d^ 
tourment pour tes irtipîes. Mais dans 
' la prattijuc Icùt eulte çft mcléde quan-^ 
tité de luperftirîons^ Ils-açcriboént le» 
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maladies, & généralement toutes ie* 
difgraccs , à un Éfprit infernal, & ils 
ont recours à diverfes niiçthbdes pouc 
Tappaifer. €^el<jUÊfois îk emaflènc 
dans un grandpfctt du riz, desoiièauxi 
& d'autres al imens> quHls portent en 
cérétnonie dans de petites chapelles $ 
conftruitcs au milieu des bois* Si le 

malade guérit, ils font un nouy eau &-t 
crifice à TEfprit ; s*il meurt y ib ac-^ 
câblent^ d'ir^jures ce dieu xnsLVkiûnu 
Dansd^autres tems ils oflfrent au* mfr* 
me Génie une petite barque, remplie 
de toutes fortes de vivres , qu ib lan-* 
cent à Feau» & qu ils kiiflent roguec 
au gré des vents. îls<roy€fnt que tous 
les maux du mal^f paffent.dansxette 
barque , &c qtte ft quélqu^uit^aToit la 
hardîeflè de rarrêter ; rEfpwle feroic 
mourir, ou lui enverroit les maux 
qu'elle contient^ Ih fe perfùadent 
âuffi <jue ce prétendu Démon leur ap- 
paroîc quelquefois , 5c lorsqu'ils attend 
dent & vifii^nr. iis retiennent dan$ 
un profond recueillement. Qiand on 
leur demande fous quelldf* figure il Ce 
préfente à eux, ils répondent qu'il 
a plufieuirs maniei^es de Ce mani^ 
fefter , mais qu'il prend ordinaiie^f 
ffoent ia forn^e da feuw ; . 



y Google 



BEI Iw © I EN U. JJf 

' Xes Beajou> accoutumes aux tra- 
vaux de la campagne & aux exercices 
de la ch^f&^ Ipiit pius forts & plus 
agiles que les Mores , qui mènent une 
vie très-parefleufe. Ils font auflî plus- 
grands & plus bazanés^ Us fc peignent 
la peau avec du ble^ , & ils la frot- 
tent dlmctuil^ graflfe dont Todeur eft 
très-forte, , Ua des ylu5 (îngidiers or- 
• nemens de'leùr parure eft de porter 
au coû dès dents de tigre enfilées dans . 
Hn cordon. On.afltire que les Çrand$ 
ont le bizarre ufage de s*arraçiier le^ 
dents de deyanî » &.d y fubftiçqpr de^ 
deutt d*pt*X"'orjgi|>e.d.e ce peuple eft 
peu- cofuiûc^ ïl paf Içi nmc laijgue parr. 
"ticuliere- J'entteyeâsidan? fon culte 
quelques pratiques qui r^flemblent à 
la Religion des Chinois. uœ néed 

't Ites Mores jét^H$ djppais.plufieurs Mom!^ 
ficdils dansl^ periÀét mvlttm!ï$ de 
Bcïiieô , foi^t > comme, on Ta, dit, 
Ariibés à^txtt^ion. Leurs anc.êtres., i^«'î«"«- 
aprèiavoir inondé pluSeurs' régions 
du contînefit de Tlade > ont envoyé 
diveris eflaîtw dans lesJil^ > foit pour 
piéveiur IWi iftcônvéniçTiiS dîunepo- 
polacâorf éxqèfliyè ,;i foit pour : éten- 
ésc If ur iJoatoMôe* ipit p<?W^)r4p»î^i^^ 
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les pertes qu'ils fetifoîeiit queîqtttfcis 
daus le Cominent. Ces migrations onr 
été fréquentes depuis :rin:tçtioB'de$ 
Mogols 5 qui ayant chaffi les Arabes de 
iprefc|Ue toutes les provinces de Tlft- 
doftan , les out contraints de cher- 
cher un azile dans les contrées voifi- 
nés. C*eft ainft que;divetfès colonicsî 
Morefques fê font établies aaiPéga» 
à Sîam , à Mabtcav d'ôû^éllcs cmtfiSt 
' dans plqfieurs Mes du Ntidi- Il cft 
certain que les Mores Matws, à^ 
Tempirena étérenverfe que depuis 
fes^ premietes découvertes^ ^deî ISm- 
pîéehs, ùpt exértéi^enàint pbifico» 
fiécies une donùiiitîon pf efipe aWô^ 
fee dans toutes ces rtiers.. 
leurtqii»- Les Mahômétans dé Bomeç oW 
^ Z'*" , conferyé les moeurs de teurs premiers 
,i^,u\a ancres, & forment 'Wie naiion'in- 
éijMiftàiite, pré{ôiftptuedray'perfi3e> 
& généralement adonnée an vol.'^l.c» 
teint eft phis jaune que noir. Hs font 
ipir ituels , inteftigens , nés avec £^^^ 
reufes difpofitions pour les fciences j 
mais avec ifp. fond de pareflè qui ttni 
inutiles tous^lêbritaleûs rtaturels. *» 
font eiltJÎeteÀîènc: litôfe ^ à b py^ 
tferie, qii*îts exèiô^t^fittcda' pe«to 
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~i>ârîmens , jiifque dans le 6o!phe de 
.Benjgale, à quatre ou cinq cente lieues , 
de feur Ifle. 

' Ils font aflez bien faits , mais peu 
robuftes , la taille petite , 8c la phy* 
lîonomie peu agréable. Leurs fenimes 
ont les traksduvifageplus réguliers, 
êc font en général aflez jolies. Elles 
ibtknioins bazàhées que les hommes. 
Les maris leur laiflent beaucoup de 
liberté, julqu^à leur permettre d'aller 
fut les. vaifleaujd Européens , pour 
^acheter & pour vendre. Mais n on 
leur fait la moindre agacerie, ils en- 
trent en foreur, & témoignent leur 
jaloufie en branlant leur pique , en 
•portant la main à leur poignard, & 
par dVutres^éftes menaçants. 

Les Nobles vivent avec beaucoup Y**' ^* 
de fefté. Ils' font naàgrttficjues dans ^'^ ** 
leurs habits 5 îls mangent dans dès 
pUts d^argent ; ils ont plufieurs^ ao^ 
très vafes de m^e métal , deftinés à 
mettre le bétel , le tabac , Topiuin , les 
-parfoms. Leurs alimens font du riz 
cuit à Teau , des œqfs , du poiflbn, de 
la chair de buffle , quelques volailles , 
Se du gibier, lies hommes &les fem- 
mes employent leur loilîr à mâcher 
du bécels-à fixmer du tabac 6c ffe 
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iV)pium. Leurs autres divertiflrcnfiénf 
font la ùanfe , la comédie, & le jecu 
ibni?'* ^^' Leurs maifons font communémeûc 
tâties fur les rivières. Les unes font 
élevées for des piliers de bambou , 
qu'on enfonce dans Teau 9 mais à une 
profondeur fi médiocre > que dans les 
tems orageux ils réfiftent difficilement 
à Timpétucfité des vagues. Ce font 
Jiéa^moins les édifices les plus folides 
du. pays. Les autres , appellées Lan- 
ting y n'ont pour fondemens qu'une 
forte de radeau > compofè de faines 
.& de perches qu'on joint ^vec dés 
Jiens de canne. Pour fk^r tes radeaux 
^ottans y on les attache à des pieux 
plantés dans la rivière. Cefl là-defTuf 

S*on élevé u»e cabane de bois, de 
ou fèpt pieds de haut, divifce par 
il^s cloifons dç canne en plufieurs 
iihambres, qui font toutes de plein- 
^ïed. Le toit eu couyert de feuilles. 
Le plancher confifle danjs quelques 
tablettes de -bois , fur lefquelles on 
étend des nattes. OnpaflTe d'une mai- 
foii à Tautre for des planches qui fe^ 
vent de ponts. Ces habitations fragî- 
^les fpnt tellement diflribuées des de» 
cotés delà rivière^ quelles foraient 
juiîc rue fpacieufc & bien alignée. 

Celles 
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Celles des nobles ont quelque appa- 
rence , & font élevées fur de grolFes 
poutTfâ^ On y voit d'aflèx grands 
ponts de bois , dont lç5 uns comnrn*- 
niquent au rivage , & les autres aux 
maifons voifînês. Dans les hautes nu- 
rces les radaux s'élèvent à propor- 
tion de là crue des eaux j mais dans - 
les tems orageux, les câbles qui tien- 
nent aux pieux fe rompent quelque- 
fois, & tout l'édifice eft entraîné dans 
la mer par la rapidité du courant. Dn 
refte ccsmaifons ont leur commodité* 
Se fe bâtiflent à peu de fr^is. Ckàque 
particulier tend devjtnt la fienne des 
filets > avec la certitude de prendre 
autant de poiilbo qu'il lui en faut 
pour (a fiibfiftance.. 

Le Sultan de Banjar-Maflîn réfide 

à Kaitongié , à douze eu quinze lieues 

de l'embouchure du Bai-^ar^ dans ua 

palais fort fimple , précédé d'une halle 

ifolée où fe tient le Confeil. Cette Étlle 

eft élevée fiir des poutres qui ont fept 

ou' huit pieds de^hauteur , & Ton y 

monte par une grande échelle. Tous 

;fc$ côtés foift ouverts. Untoitvafl:;e 

forme fon unique abri. Sa longueur 

eft de dix toifes , fur fept ou huit de 

largeur. On voit au milieu un b:ône 

Tom F. P 
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doré, furmonté d'un riche baldaquin; 
II y a dans la même falle quelques 
pièces de canon , braquées contre la 
campagne 9 inais en très ^^ mauvais 
état, 
lean Artf* Le langage de ces Mores eft le Ma^ 
lais. Ils travaillent avec adreflê Ter, 
l'argent , &lc bois. Us fçivent tous un 
peu de fcdptiie > mais ik n'employenf 
acet aa d'autre inflxument que le coo^ 
teau. Ils n'entendent rien à T Aûrono- 
tnie , & ils s'imaginent qu'on ne (f^r 
yoît prédire les éclipfes (ans une inl- 

{►irationfurnatïyrelle. Ces phénomen» 
eur caufent une;, frayeur extraordinai- 
re. Us s'affemblènt tumultueufemcm; 
ils frappent fur des tambours & «ff 
des bafims de cuivre y ils pouffent des 
cris afieux. Leurs allarmes ne ceflent 
qtfau moment de îémérfion, Sci\& 
croyent alors que le Dragon célefte » 
qui croit forti de fe fpfeere pour dé- 
vorer le foleil ou la lune , a été vainco 

par ces aftres , & prend la foite- 

tettt$ ma- Leuf pkis gran^liBce confifte dans 

fôéVJuiT' le nombie illimité des femmes &dcs 

coiicnbtnes qu'ils entretiennent. a.c$ 

fines,àpeinefonie5de l'enfencc, font 

admifes dans les graiU , devienne^ 
-TOcresidaoudouzeansj&ceflentde 
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rcrie à vingt-cinq. Leurs mariages fè 
célèbrent avec beaucoup de magnifi- 
<ence. Se avec les mêmes cérémonies 
4jui s'otfervent à Java, Pans leurs fu- 
nérailles ils ont emprunté des Chinois 
une coutume 9 qui confifte à enterrer 
avec lemorr^piancité de vivres , d'ha- 
bits, & de provifions de toûte^ efpece, 
^u ils lui croyent nécefOûres dans 
l'autre irie. ^ 

Cer Arabes, qui ont dans îeurs^^^^^*- 
xnains toutes les riches productions de 
rifle , feroient à portée de faire uri 
commerce très -avantageux avec là 
plupart des Marchands de Pinde , 
iquHb poistoient attirer dans leurs 
ports. Mais leur otgueiU teur férod^ 
té , leur caraâere inquiet, défiant, ôt 
cruel , rebutent jpreique tous les étran^ 
gers. Il tfeft poiia d'ailleurs de luper- 
cheries cpi'ils ne (e permettent dans 
le trafic, jufiyi'à ralteratton des poids 
'Se des luefures , 4c jufqu'au larcin des 
denrées qu'ils marchandent» Ils font 
fi accoutumés â ces bai&flès qcte , lorf* 
^ on les prend fur le fait , ils n'en 
4>M pat bxmoiudre honte. -Les Chi- . 
nois , auflî fripons que ces Mores , 8c 
4>ièn plus ifttett^ns dans leurs mar-^ '^ 
cbés» trouvent leu|s leur compte au ^ ' ' 

p3 
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^ commerce de Bornéo , qu ils contf- 
uuenc depuis plufieurs fiédes* 
BivJrTc'stcn- ^^5 Européens ont ejïàyé en di^ 
utivc* des vers tems de fe procurer des ctablifle- 
riir^Bowû! niçnç dans cette grande Ifle. LesPor- 
tugais, qui la découvrirent les pre- 
mjçirs. en 1 5 16 , crurent fe concilier 
les bonnes grâces d'un Rei More, en 
lui çflfctni; quelques pièces de t^iflè»' 
Réceptkm rie à perlbnnages. Maislel>arf>are prit 
4ciPofw^ais.^gg figures pour des hommes enchan- 
tés , dont il craignit les complots , & 
renvoya avec horreur ces étrangers 
& leurs préfens. Dans la ftiite les Por-^ 
tugaiç furent plus heureux , & Ton voit 
que dans le coutïs du dernier fiécle » 
leurs marchands de Maéao conuner^ 
çpipnt aflè* librement à Banjar-Maf- 
fin. Ils Ipiliciterent avec inftance la 
permiffion d y bâtir un Comptoir ; ce 
qu'ils obtinrent vers Tannée i.^5>o. 
Mais bientôt après learmai£>n fut pil<- 
|é^ par les Mores, qui maflàcrererit le 
Pire Aeur &c les G>mmis , de, qui pri- 
rent dans le port trois vaifleaux de 
Macao, dont ils égorgèrent Tiquipar 
^e* Cet échec les dégoûta pour jamais 
^du comraerço de Bornéo^ i 
Sort 4e» Les Hôllandois tentèrent ttoffifoc- 
miun^u. i^ux^. Ils furem reçus àSuccadan^ dans 
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les cdmmencemens du dix-feptiémé 
ficelé j & de -là ils paflèrent à Baiijat- 
Maffîh. Ifs éprouvèrent dans ce dét- 
nier liéii les niêmes difgraces que les 
Portugais. Deuk de leurs Direâreùrs 
furent fiicceffivement mâffacrés , avec 
tous les Fadteurs du Comptoir. Leur 
Compagnie Orientale s'oCcdpe peu 
aujourd'hui de ce commerce , que Tin- 
conftance & la perfidie des Mahomé- 
tans rendent trop dangereux. Néan-: v 

moins les Agens qu elle entretient à 
Batavia & aux Moluques , ne laitrenc 
pas d'envoyer de tems en tems des 
jîiavjresà Banjar-Maflîh ^ quelquefois 
pour (on compte, & plus ordinaire- 
ment pour leur propre intérêt. Sal- 
mon auure que plufieurs particuliers 
ont fait de grandes fortunes à ce 
commerce. 

^Les Angloi« parurent enftite fur Pfo^p^f"^ 
tes rangs. Ils débutèrent , cpmme le^ Angioi$. 
HoUandois, par s'établir A Succada- 
na -, mais ils en furent chafles en i ^94. 
Peu de tems après on les reçut à Ban- 
jar-Maffin > où ils formèrent aflez ra- <*' 

pidemeiitune belle Colonie, avec le 
lècours de deux cens familles Indien- 
nes , qui fe mirent fous leur protec- 
tion. Laproipérité naiflante de ce 

P iij 
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Com|)toir excita la Jaloufie ou Tara-'' 
ri ce des Mores, qui s'en approchè- 
rent on jour pour le pUler. M. Barre > 
Capitaine d*un vaiflTeau Anglois, que 
le nazard avoit conduit à Banjar-MaP 
fin, diflq>a ces barbares, & les pour- 
fiiivit fiir la rivière jufquâ Negra> 
à plus de foixante lieues de Tembou- 
cnure du Banjar. Les ennemis ne pa- 
rurent plus devant la Ix)ge ; mais les 
Anglois , qui manquoient d'argent 8c 
de vivres> furent obligés de Taban- 
donner. 

Ils y revinrent en 1704, avec une 
flotte de plufieurs navires, qui les mit 
en état de faire la loi aux Infiilaires* 
Vn an afHrès M. Es^rre eut ordre d*al'- 
1er prendre la diredion de cet éta- 
bliiïement > & de bâtir une fbrterefle 
fur le bord du Banjar. Les Mores , at- 
larmés de cette entreprise, s'avancè- 
rent fur la rivière avec une nomSreufe 
flotte y dans le deflein dlniîilter ta Lo- 
ge. Barre marcha contre eux avec un 
feul vaiflèau , & leur iniptra tant de 
frayeur par le feu de (on artillerie > 
qu^ils prirent ta foitç. Mais ce brave 
homme vécut trop peu pour h Co-r 
lonie Aiigloife. La mort Tenleva ett 
170 e, &U futxençlac é pat un Gén^ 



y Google 



xaI Ùlïïs expérience & fans courage, 
nommé Kuningham. La Compagnie 
ne tarda pas à fe repentir de ce maur 
vais choix. Les Mores s'étant de nou- 
veau attroupés autour de la ïbrte- 
reflè, Kuningham, au lieu de la dé- 
fendre , s*embarqua avec toute fa gar- 
nifon, & fit voile pour TAngle terre ^ 
abandonnant à la discrétion de Tenr- 
nemi , non-feulement toutes les maiy- 
chandifes & les munitions du Comp- 
toir , mais un grand nombre d'ou- 
vriers & d'efclaves attachés à fon fer- 
vice. Les Mores pillèrent & fiiccage- 
rent le fort, maflàcrerent tous ies 
Indiens qui s*y trouvèrent , & chaf- 
ferent peu et tems après de Tanf 
borneo > à Textrémité méridionale de 
rifle, unrefte d'Anglois qui s'écoienc 
établis dans ce quartier. C'eft ainii 
que la Colonie Britannique fut en^ 
tierement détruite. 

Les Efpa^nols établis aux Pf^î%* i,f.^^° ^•' 
fines ont aufli témoigné de Temprefle* des Tfp«^. 
xnent pour le même conunerce. Le «^®^'* 

fort de Borneo , ancienne capitale de 
Ifle 9 a été plpfieurs années dans leurs 
mains. Ils avoient conclu un Traité 
avantageux avec le Sultan dû pays > 
qui s'étoit engagé à fermer les por» 

Piv 



y Google 



H4- Histoire 
de Ion obéiflànce aux autres natîofi^ 
Européennes y & à faire la guerre à 
toutes celles qui fèroient ennemies de 
TElpagne. Mais ils ont abandonné cet 
établi flement , fbit parce qu*il étoîc 
trop éloigné des Philippines , foit à 
caufè des mauvais traitemens qû*i& 
^recevoient des Mores de ce canton , 
qui ne font pas pkis traitables que 
ceux de Banjar-Maflîn. 
^ft t i-e commerce de Bornéo ofTriroît 

commerce «c , 

Bornco. de grands- avantages aux nations Eir- 
ropéennes qu't auroient Thabileté de 

•gagner la confiance & Tamitic des 
PrincesMores. Cette entreprife , quoi- 

' que diflScile , n eft pas abfolument im^ 
praticable. M. Beekm«(h, Négociant 
Anglois , ayant relâché â Banjar-Maf- 
fin en 1 7 1 4 > peu de tems après la 
déroute du» Comptoir^ de fà nation > 
reçut toutes fortes de careiTes dû SuU 
tan de Banjar. Ce Prince hii déclara 
que les ports de fon Royaume fo- 
roient toujotrs ouverts aux Mar- 
chands étrangers , qui refpefteroient 
les loix du pays , & que fi les An- 
glois avoient été maltraités à Banjar- 
Maflîn, ils ne dévoient imputer cette 
jdiigrace qua Ja mauvaife conduite 
de leurs Directeurs > qui avoient o& 
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rexer fes fujets , Qc bâtir des Forts fiir 
les terres de ion obcillànce. Il ajouta 
qaaprès les injures qu'il avoit reçues 
de là Compagnie Angloife , elle ne 
devoir attendre de lui aucune faveur 5 
niais que les particuliers, qui n'au- 
roient avec elle aucune liaifon d'in- 
térêt , & qui çommerceroient pour 
leur propre conmp te , feroient toujours* 
accueillis avec bonté* En général tous 
les Princes de Tlndé ont la même an- 
tipatie contre nos Compagnies Euro- 
péennes , ce qui ne peut venir , dit 
Salmon , que de l'abus étrange qu'el- 
les font de leur puiffance. 

Les marchandifes qu'on peut por- 
ter avec utilité à Bornéo font des ar- 
mes à feu > fiir-tout des canons d'un 
calibre médiofc'e, de la poudre , des 
balles de plomb , des couteaux , dés 
haches, des clous, des lunettes, des 
miroirs , & des montres. Je ne puis 
croire ce que dit le Traducteur Ita- 
lien de Salmon , que les écus d*Efpa- 
gne s'échangent ici a^ec l'or , poids 
pour poids , c'eft-à-dire, que ces Infit- 
iùlaires donnent autant d'or en Ungot 
qu'ils . reçoivent d'argent * en Philip- 
pes (i). Voici des avantages qui me 

(i) V9Y9 '9i fi ^trmnta con Filip^i d feff, dan» 

P V 
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- paroifïênt plus réels. Outre les pr«>- 
du(5kioiis eilimaBles'<iui croiflenc dans 
le pays ,. comme Tor > le poivre y les 
bois de ceinture, les drogues, &les 
diamans , les Chinois y apportent tous 
les ans qi^tttité de marchandifes, EUci 
ne font pas plus dieres ici qu^à la-Chi- 
ne , & Ton trouvera même qa*ellcs 
le viennent a^nieilfeur compte , fi Toit 
iiippute ce qu il tn coûte pour les frais 
du vopge de Canton y pour les droits 
des douanes , & pour iâtisfeire f ava- 
rice des Mandarins, Les navires de 
Macaflar arrivent auffi réguliçreraent 
à Bbrneo au commencement de TAtt- 
torane , Se débitent ctandeftînement 
toutes les épiceries que leur pays pro- 
duit» Ce commerce leur eu Êvére- 
ment interdit par la CAipagnie Hol* 
bi^biie , qui eft toute puiuante à Ma* 
càflkt r mais ils trouveiu toujours le 
moyen » ou de tromper fa vigilance 
de fes Directeurs, oade corrompre 
leur fidélité. 
5atoïOByit£j: Ainfi ce pays , quorcpe peu fic- 
qucnré aojburdTiui de nos naviga- 
teurs > feroit peut-être un des plus 
iavorablcs entrepôts de ï\vAt , QÀt 

4h mtef*^ ifJétm fanta ftfh t^tro^ ^49iQ n tHfv9' 



y Google 



par la richefTe de fes produûkms. 
Toit par 1 avantagé de (a pofitiaii pour' 
le comiçerce de la Chine & des Ifles 
des épiceries. Les obft^cles , comme 
on la dit, ne feroient pasinfurmon- 
rables. Voici les ouvertures que don- 
ne un Navigateur expérimenté* II, ^^^^ 
faudroit ^ dit-il , fe rendre en droiture Bcekmaa. 
dans la rade de Banjar , vers Tembou- 
chure du fleuve , où 1 on trouve un. 
très- bon mouillage à côté de la pre-^ 
miere Ifle qui fe préfente. Avant que 
d'aller plus loin, îl feroit à propos 
d'envoyer un exprès à Kaitongié » 
pour informer le Sultan de Tarrivée 
du navire , & des intentions pacifi- 
ques du Capitaine. Sans cette précau* 
tion on s'expoferoit à pafler pqur des 
pirates & non pour des marchands^ " 
Ces premières démarches ayant rallîi- 
ré les Infùlaires , ils fe rendront d'eux* 
mêmes abord du navire. On doit évi- 
ter de leur témoigner la moindre dé- 
fiance > & fiir-tout de faire un étala* 
g* imprudent de fes forces. II fe pré- 
nte toujours dans cesajcafions^el- 
ques Indiens de marqi^, qui ofirenc 
avec cmpre{fement au Capitaine de 
s'aider de leur crédit auprès du Sut- 
tza, dans l clpoir d'obtenir quelque. 

Pvj 
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lécompenfe. II ne fout pas Ce fierlege* 
rement à leurs promefles ; mais il eft 
toujours bon de les niettre itans fes 
intérêts etT leur donnant quelques ba- ^ 
gatelles. 

Quand on a obtenu la pernntiffioiT 
ë*eittrer dans la rivière r on doit re- 
monter jufqu*a Tatas , qui eft à fix oir 
fèpt lieues de fon embouchure , 8c 
louer fur le rivaee une maifon pour 
en foire un magahn. II fout être extrc-. 
mement fur fes gardes dans le? mar- 
chés qu'on foit avec les Mores, parce 
que ces infidèles cherchent toujours 
à tromper les étrangers. Les Chinois 
ne méritent pas plus de confiance j 
mais il efl très-important de les mé- 
nager, parce qu'on peut foire avec 
eux un comnaerce utile. II feroit dan- 
gereux de foire la moindre kifulte aux 
femmes qui viennent journellement 
«pport^r des vivres au vaifTean, ovt 
de maltraiter les hommes, fous quel- 
que prétexte que ce foit. Le mois 
d'Août eft le temsle pkisfovorable 
pour le trafi^e Bornéo. On y trou- 
ve alors tout le poivre de la récoice 
précédente , qaon doit préférer aur 
nouveau , attendu qaîl perd moins à 
être trani^ortér II vaut mieux > £m^ 
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yant l'Auteur, envoyer ici deux pe- 
tits navires qu*un grand , première- 
ment , parce qu'en cas d'attaque on 
peut fe défendre avec plus d'avanta- 
ge y en fécond Heu, parce qu'en les 
envoyant féparémeut en divers quar- 
tiers , la cargaifbn eft plutôt prête- 
Ceft Beekman qui donnoit > en 1 7 1 5 , 
ces iàges confeils aux Anglois. 



CHAPITRE VI. 

Habitans de Vljk CeUbeSy auxrcment 
appclUe Macaffar. 



Article Premier» 

Dtfcrîptîon de Cckbes, Uifloirt natu-^ 
relit de fis. produciions. 

CE L E B E s eft une des plus grandes ïrenefuc & 
ines de l'Archipel de rinde. Si- ^',^:^^^ ^' 
tuée à TEft de Bornéo , entre i j 5 & 
1 3 c> degrés de longitude , elle s'étend 
depuis la ligne équinoxiale à un degré 
& demi du côté du Nord, & environ 
à fîx degrés vers le Sud. Suivant cette 
pofition , ià longueur , qui iè prend 
du Midi au Septentrion, eA a peu 
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près de cent foixante lieues > & 6 lar^ 
geur, de reft à l'Oueft > eft de foi- 
j,.ft^„-,ç4ç,xaate. Quelques Géographes la fonc 
Voyag. u X. un peu moins longue. Un canal , donc 
\w7^\.'iîM ^^^g^^^ commune eft de quarante 
ccrvaife , lieucs, la fépare 4p Bornéo. Oa Tap- 
«L!^' ^: pelle le DciraU de Macaffar. 
jnoa ', Etat La partie méridionale de Tlfle eft: 
^uif. *^°'"' coupée par un Golpbe , qui s'enfonce 
fort avant dans les terres , & qui va 
presque droit au Nord. Dampier lui 
donne quarante à cinquante Heues de 
long, fur fept ou huit de large. II 
contient plufieurs petites Ifles, & 
quantité de bancs de fable. A TO- 
rient, les terres de Celebes font baf- 
fes , les eaux peu profondes , lesanles 
& les Ifles fort conumnifes. On y troo- 
re auffi quantité de lacs de grande 
étendue , & plufieurs ruifleaux d*eaii 
douce qui fe jettent dans la mer. Dans 
ces quartiers la terre eftnôire>excef^ 
fivement grafle , & d*uiie prodigieufe 
fertilité. Le iriv<^e , dans toute la loa- 
gneur de la côte > eil bordé de grands 
arbres , qui, ne , perdent Jamais leur 
Terdure, & cctte.parrie de Hûe pa^ 
roît un jardift continuel. Vers le Sep- 
tentrion te retreîft ^éleve conftdéra- 
blemenc, & ^éiènte dansTélc^gne*^ 
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ment plufieurs montagnes. De ce 
même côté, à un degré jo minutes 
au-delà de la ligne , il y a une pointe 
longue & étroite qui s'étend au Nord- 
Eft dans Tefoace de trente lieues , & 
qui parok fe prolonger ]u(qutà deux 
degrés de latitude du Nord. La côte 
occidentale qui s'étend le long du 
Détroit , eft généralement aflez droi- 
te , fi ce neà dans la partie dii Sud- 
Oueft , où elle offre quelques caps > 
plufieurs baies , & un aflez grand 
nombre d'ifles. La côte du Sud eft 
aulE coupée de plufieurs anfiîs , outre 
le grand Golphe dont j'ai parlé. 

L^intérieur de ce grand pays eft p^y[^^^°^* 
peu connu. Valeivtin y compte plus 
de vingt Royaumes , gouvernés par 
autant de Souverains particuliers , 
qui preniKntdi^erens titres, tels que 
ceux de Raja _, de Grain y, &c. Le* 
plus puiflTans de ces Princes font les 
Sultans de CtUbes & de Macaffar , 
deux Etats confidérables _, qui ont aa- 
trefbis partagé l'Envpire de Plfle ; 
d\>û il eft arrfvé que tout le pays ai 
emprunté leurs nom^, ^ s.*app€Ue inr 
difiéreroment CeMes ou Aiacajfar^ - 

Le Royaume de Celebes , eft fîtué 
dans la partie feptenrrionale de llfle ^^ 
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îuix environs de la ligne. Les Indiens 
lenomment plus ordinairement 5^/2^', 
du nom de ui principale ville , qui eft 
à un degré 50 min. du Sud. Salmon 
prétend que cet Etat eft fous la do- 
mination du Roi de Ternate * qui le 
fait régir par des Xteutenans. Ma- 
caflar ou plutôt Mancacqr , comme 
fes habitans Tappellent, eft dans la 
partie du Sud. Sa capitale > qui por- 
t^ le même nom, eft entre quatre & 
cinq degrés de latitude méridionale. 
Les Macaflarois donnent au même 
Royaume le nom de Goa , à caufe 
d*une ville de fa dépendance , bâtie 
fur le grand Golphe. On nous ap- 
prend peu de choies touchant les au-- 
très Royaumes. Saknon les' iion^me 
LfOcboc y TcUo j Soping ^ Vadjot ^ Ta^ 
tutu y Layo , Bankala , To^ratu , 
/ ' Sadjing , Panna j Bakka , ManJhar, 
Sec ^ mais il ne parle point de leur po- 
iîpon, & leurs noms fe trouvent à 
peine dans les cartes imparfaites que 
npus avons de cette contrée» 
Defcriptîoii . OnnousrepréfenteMancacar com- 
aeMaucacat. j^ ^^^ ^ellc & grande ville , dont les 
fortifications ne font pas n^prilàbles, 
qpojque les yollandois en ayent rui- 
né iiiïe partie. On comptoir anciennoj 
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ment fbitdansfbn enceinte, Ibît dans 
les villages voifins , cent (bixante mille 
-- hommes capables de porter les armes : 
mais on n'yleveroit ggere aujourd'hui 
que qtiatre-vingt mille*^ ibidats. Eltè 
eft fituée un peu- àu-de(Ius de Tem- 
bouchurê de la grande rivière de Ma- 
ca(ïàr , « dans une plaine fertile- en 
riz , en fruits*, en fleurs & en légumes; 
Ses murailles font battues d'un côté 
par la rivière. Ses rues font en aflez "»^* «'c* 
grand nombre , 8c la plupart fort Iar-y-„^J[jfp*^"^|. 
ges. L*ulàge du pavé n y eft pas con- 
nu ; mais le fable ^ dont elles font na- 
turellement couvertes, y fait régner 
beaucoup de propreté. Elles font bor- 
dées d*un double rang d arbres fort 
touffus, que les habitans entretien- 
nent avec foin , parce que leurs mai- 
fons en reçoivent de l'ombre & une 
fraîcheur continuelle pendant la cha- 
leur du jour. On n'y voit point d'au- 
tres édifices de pierre que le palais 
du Roi & quelques MoCjuées 5 mais , 
quoique toutes les autres maifons 
foient de bois , la viie n'en eft pas 
moins agréable par la variété de leurs 
couleurs. IM bois d'ébe^ie , qui do-: 
mine particulièrement, eft d'un éclat 
qui furprend les étrangers i les pièces 
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en ibtit enchaffécs avec tant d^arr^ 
qu'on nen apperçoit pas les jointu- 
res. Le plus grand de ces bâtimens 
n*a pas plus de quatre 6u. cinq toi/es 
de long, Gxt une ou deux de largeur. 
Les fenêtres en font fort étroites & 
le toit eft compofè de erandes feuil- 
les , dont l'épaiffeur réufte à la pluie. 
La plupart font élevées & ibute- 
nues en Tair for des colonnes d*un 
bois fi dur, qu'il paiTe pour incorrup* 
tible. On y monte par une échelle 9 
que chacun tire foigneufement après 
lui , lorfqu'il eft entré , dans la crainte 
d'être pourfoivi de quelque chien. 
Cet animal paflè pour immonde , & 
ces Infolaires , qui font les plus foper* 
ftitieux de tous les Mahométans , fè 
croiroient indignes du jour , s'ils n'al- 
loient Ce laver dans la rivière auflhtôt 
qu'un chien les a touchés. Sur le toît , 
qui. eft plat & fort bas, chaque niai- 
ion a toujours trois croiflans dont 
deux font droits, & font les deux 
extrémités. Celui du milieu eft ren- 
verfo. • 

On trouve à Mancacar tout ce qu on 
peut défirer pour les conAiodités dV 
He grande ville. On y voit de belles 
places, où le marché fe tient deux foi^ 
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1^ jour 'y ceft-à-dire> le matin, avant 
le lever du ibieil , & le foir , une heure 
a-vant qu il Ce couche. On n'y rencon- 
tre jamais que des femmes. Un hom- 
me fè rendroit méprifàble s*il oibit y 
paroîcre , & s'expoferoit aux derniè- 
res infiiltes de la part des enfans> qui 
font élevés dans Topinion que le fexe 
▼iril eft réfervé pour des occupations 
plus fërieufes & plus importantes. 
C'efl: un ipeâacle très- agréable de 
voir arriver chaque jour, toutes les 
jeunes filles des bourgs & des villa- 
ges voifins , chargées , les unes de 
poiflbn d*eau douce , qui fe prend, à 
cinq ou fix lieues de la ville, dans un 
gros bourg , nommé Galeion , où la 
pccbe eft établie 5 les autres de ma- 
rée , quelles apportent de difTérens 
ports 'y ou de fruits & de vin de pal- 
mier , qui viennent particulièrement 
de Bantalm , village éloigné de deux 
lieues ; de volaille , de chair de boeuf 
& de buffle , qui fe vendent dans les 
jnêmesmarchés que le fruit & les poiP 
fons. Autrefois les Infiilaiçes , por- 
toient leur zèle pour la Loi de Maho- 
met, jufqu*à faire fcrupule de man- 
ger aucune (brte d*animaux à quatre 
pieds ) mais leur aj!)ftinence fe borne 
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aujourd'hui à la chair du porc. Cd-* 
pendant on ne vend point de gibier 
dans les places pubHques, parce que 
le droit de cliafler eft réfervé au Roî 
& aux Seigneurs. DVilleurs le (àn- 
glier j qui eft le plus commun des ani- 
maux fàuvages de Tlfle > eft^compris 
dans l'abftinence du porc -, & l'^ufage! 
du Roi nieme eft de faire préfent zwc 
ccrangèrs de ceux qu il prend à la 
^ chafle ». CeftPHiftoriei! des Voya- 
ges qui nous donne cette curieufe 
de/cription de Mancacar. 

Salmon alTure que les H^flandoisf 
pnt changé le nom de cette ville en 
celui de Ulaerdingcriy & qu'ils y onc 
V conftruit une bonne fortereffe , nom- 
mée Roterdam. Ils. pofledent au Sud 
de Mancacar une autre place inipor- 
yompamfam. tante , appellée Jompandam^ qui eft 
bâtie fiir le rivage. Ils y ont un Fort 
considérable 5 qui eft p^ut-êtrc 1^ mê- 
me que celui dont parle Salmon, In- 
dépendamment des richcflès qu'ils ti- 
rent du pays même , Jompanoam eft 
4in entrepôt fort avantageux pour le 
commerce qu'ils font à Bornéo , aux^ 
Moluques , à Siam , à la Cochinchi- 
nej au Tonquin, au Japon & à la 
Aigres vU. Chine. Il y a dans le Royaume de 
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Macaflar quaatité de villes du fécond 
ordre , qui ne font éloignées les unes 
des autres que de fèpt ou huit lieues , 
Se qui font quelquefois plus voifines. 
Les plus importantes font Goa , qui , 
comme on Ta obfervc > a donné fon 
nom à cet Etat , Ta/iou , Touratéy Bo-' 
robajfou. Les trois dernières font cé- 
lèbres par leurs manufadhires de toi*- 
les de roton &.d'étofïes de foie» 
- Boni y capitale du Royaume de 
Celebes , auquel elle a auflî donné 
fon nom , n'eft pas moins étendue ni 
moiâs peuplée que Mancacar. Fad^ 
joce y Sopïng.^ & Rcnugui^ font d'au- 
tres villes confidérobles du même Etat. 
Mandhar &c. Mamoja y paroiflent les 
principales Villes des deux Royaumes 
de ce nom. , La première eft a un de^ 
gré trente minutes de latitude méri- 
dionale ^ lautre eft plus près de là 
Jîgne d*un degré (i). ToraJ a c(t en*- 
tie deux. Ceft la capitale d*unRoyau^ 

( I ) l'Hiûoriea des Vojigtt prétend ^oe Maod- 
hikx àc Mamoja apparticnaenc à Ix même province ^ 
ce qui ne peut être , i*. à caufe de leur éloigne- 
meut i ^«. parce qu'il y ji «n Rojraumç «mre deux > 
qui eu cplm de Toraja. Il ajouce qve ces. deux vil- 
les font à la même diiAance de Mancacar. Tourec 
Ici Cartes que j'ai conrultées, fans excepter celU 
que l'Aticeur a placée à U tête de fa deicripiloa | 
f^ftu^fk 'coytraûe. ' • . * 
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me p^ticulier. Badjiag & BancaU 
/biit à 3 o min. de la ligne > du coté 
(du Sad. JLzyo eft auifi à 30 min. mais 
dans une latitude oppoiee. Voilà tout 
ce qu on connoîc de ce grand pays. 
RÎTîcre ie Une Ifelie rivière traverfè une par» 

^**^*'- tie de TMe du Septentrion au Midi* 
Il paroît qu elle prend & fburce dans 
les montagnes voiiines de Mamoja » 
environ à un degré du Sud. Elle fê 
jette dans le dccroit, un peu au-deP- 
ibus de Mancacar > à 5 degrés de kt 
même latitude > après un cours de 
quatre-vingts . lieues. So«i lit eft large 
d une demi-lieue à fon embpuchure ; 
dans tous les autres endroits, )u%i'à 
peu, de diftance de & fource, ïà lar- 
geur commune eft celle de la Seine» 
à P.aris. Elle fe divife en plufieurs 
bras > qui fe répandent à TOueft & à 
TEft dan» toute rétendue de Flflé. 
On iè plaint de fes bancs de fable > 
qui empêchent x}ae les Mtimens diui 
port médiocre y puiflTe voguer, quoi- 
que ion Ut (bit en général affez pro* 
fond pour contenir les plus grands 
Set Croco- vaifleaux* Elle nmarrit dans (on fein 

dsXtM ôc fcf quantité de crocodiles, dont Teipecc 
eft fî malfaiiantc, qu'ils attaquent i 
dit-o>i , les bateaux qui p^ffent^ . kç 
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ténverfànt a^vec leur queue , dont ils 
fe iervenc comme d'un croc. On y 
trouve aufli des Lamantins d*une 
prodigieufe grolTeur. Ceft une forte 
de vache marine , plus commune dansr 
les rivières d'Afrique & d'Amérique 
flue dans celles de Tlnde. Son mu- 
feau reflcmble à celui d'une vache* 
Sa queue a la forme d'une grande 
pelle. Sa peau eft i>rune , ridée , & 
couverte en quelques endroits de 
poils couleur d'ardoiiè. Cet animal 
a fous le ventre deux petites nageoi- 
res , aflfez femblables à des mains j 
dont chacune à quatre doigts ongles 
& fort courts. Il eft amphibie. Il aime 
I*herbe qui croît fiir les rochers , Se 
l'eau douce , qu'il va chercher à l'em- 
bouchure des rivières. On le pêche 
comme la baleine. On 'en a pris quel- 
quefois de dix-huit à vingt pieds de 
long, fiir fept de diamètre. 

L'Ifle de Celebes eft fîtuée au mi- climat de 
lieu de la Zone rorride. Les chaleurs l'iûc 
la rendroient inhabitable , fi elles n'c- 
toient ten^érées par des pluies abonh 
dantes , & par des vents frais. Il y pleut 
ordinairement cinq ou fix jours avant 
& après les pleines lunes, & pendant^ 
les deux mois que le fbleil eft iùr la 
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tête de fes habitans. Ge mélange de 
chaleur & d'humidité y produit prêt 
que tous les jours des orages terribles 
& des tomierres furieux. Les vents , 
du Nord , qui Ibufflent pendant la plus 
grande partie de Tannée, contribuent 
encore a rafraîchir Tair, & le rendent 
très-pur. Lorsqu'ils manquent, le pays 
eft défolé par des maladies contagieu- 
fes. Mais ces accidens font rares, & 
les MacafTarois jouiflent en général 
d'une ianté robufte, qui les fait vivre 
juiqu à l'âge de cent & de fix vingts 
?tns.. . 

fc.'^P^ylgï L'Auteur que. fai cité nous fait, 
d'après Gervàile , une peinaire char- 
mante de cette délicieufe contrée ; de 

V ^^' iL^J ^^ richeffe & de la variété de fes piro- 

*^y*8* ' durions j de la beauté de fes payfa" 

ges , diverfifiés par d'agréables coUi^ 

nés., par des prairies émaillées de 

' fleurs, par quantité de rivières &dc 

petits ruifleaux qui les arrofent , par 

des campagnes couvertes de grains , 

& d'arbres toujours verds , qui font 

, chargés, de fleurs ou de fruits dans 

toutes les (àifons. // nefi point , di^ 

il , c{c province , que la nature n *ait dif- 

ttnguét par quelque faveur part içuUcre. 

* , Nous 
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Nous le fiiivrons avec plaifir dans ces 
importans détails. 

Les contrées duNord, moins agréa- Minet 4« 
blés par leur fituation que celles de n<^<*' 
Sud , ne laiflent pas de contribuer 
autant que les autres à la richeffe de 
rifle y par les carieres abondaiKes & 
par les mines d'or, de cuivre & d'é* 
tain, qqe produifent leurs montagnes* 
L*or (e préfènte de lui-même , fans 
qu'il fbit befbin de Tarracher avec ef- 
. fort' des entrailles de la terre, &le 
trouve en poudre ou en petits lingots 
dans les vallées , après r écoulement- 
des ravines qui defcendent des mon- 
tagnes. Le Royaumie deToraja, & 
d'autres contrées voifines, en four- 
niflent une aflez grande quantité. 

Les forêts de l'Ifle font remplies »oîi de dî- 
d*arbres de calambayde /àndal &€«.** ^^^* 
d'autres bois précieux , dont on tire 
d'excellens parfums , ou des teintures 
eftimées. Les ébéniers , les bambous, . 
& généralement tous les bois de char- 
pente jjc de menuiferie, y font auflî 
communs que les chênes éc les ormes 
en Europe. Les bambous de Macaflar 
peuvent le difputer à ceux de JaChine 
pour la dureté & la grofleur. Au lieu 
d'un pied de diamètre , qui eft leuç 
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largeur commune dans Tlnde , ces 
rofeaux en ont ici )u(qu*à trois, & 
quelquefois davantage. Les Infiilaires 
en font des cabanes,de petits bateaux, 
des flèches, & des tambours d*une 
feule pièce. 
Fleuri «c I*^ variété des fleurs & des fruits 
éuiti. eft fîirprenante. Le Jafinin , les rofes , 
les tubèreufes , les oeillets , & quantité 
d*e(peces particulières., croiflent pres- 
que par-tout fans culture. L'Auteur 
diftingue entre toutes les autres celle 
qui fe nomme Bougna-gehai-môra. 
' <c Elle a , dit-il , quelque chofe du 
lys ; mais fbn odeur eft infiniment plus 
aouce: Les Infùlaires en tirent une eP 
fênce, don^ ils fe parfument pendant 
leur vie , & qui fert à les embaumer 
après leur mort. Sa tige eft d'environ 
deux pieds de haut. Elle ne fort pas 
d'un oignon, comme le lys, mais au- 
ne grolle racine fort àmere , qu'on em- 
ployé pour la guèrifon de plu(îeurs 
maladies , (ùr-tout des fièvres, pour- 
preufes & peftilentielles ». 

Les fruits les plus communs dans 
rifle font lés oranges , les citrons > les 
cocos 5 les mangues , les bananes , St 
des petits melons d'un goût exquis, & 
d'une qualité û rafraîchiflànte , que 
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îa moitié d'un fufEt pour àppatîfer la 
foif de ITiomme le plus altéré. Le pays 
produit un arbre , d*oà l'on tire des 
iioix aflez femblabies aux nôtres , fi ce 
Xïcù. qu elles ont la chair moins blan- 
che, le goût moins agréable, & la co- 
quille infiniment plus dure. Elles ren- 
dent beaucoup plus d'huile que celles 
d'Europe.. Ces Infiilaires s*en fervent 
utilement pour la euérifon des playes.. 
En la faifimt bouiÙir avec de la poul- 
pe de coco , jufqu'à un certain degré 
ae confiftance , on en forme une pâte 
dont on enduit des bâtons qui fervent 
de flambeaux. Ces bougies ont autant 
de blancheur & de clarté que les nô- 
tres 5 mais lorfqu^elles font bien allu»- 
rnées , on a beaucoup de peine à les 
éteindre. 

UAuteur fait un élMe particulier îrccilence 
des côtoniers de Maca(ur , qui cxoiC-^^^^^^^^^^ 
fent abondamment dans plufieutsMacafTac. 
quartiers de llfle , & qui pa(leut pour 
les meilleurs de finde. Leur fleur , au 
lieu d'être jaune , fiiivant la couleur 
qu'elle a prefque par-tout , eft ici d'un 
xouge trcs-vif. Qn prétend auflî que 
le riz eft meiUç«ir dans Tlfle CélebeSj 

2ue dans la ^part des contrées voi- 
nes> ce quon attribue à TinduAric 
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de fes habitans , bien plus ardens au 

travail que les Siamois & les autres 

Indiens. 

Légumes & piufîeurs de nos plantes & de nos 
f aatc». légumes , tels que les raves, la chico- 
rée , le pourpier , les choux , le roma- 
rin , le baume , le nénuphar , &c. croiP 
fènt dans flfle avec la même fecilité 

«pîum. qu en Europe. VOpium tient un rang 
diftingué parmi les fimples du pays. II 
croît' en arbufte, fiir les rochers & fîir 
les montagnes , dans des lieux défèrts 
& iàuvages. Ses feuilles font d*un 
verd pâlei On exprime une liqueur de 
fes branches à la faveur dwne inci- 
fion , fous laquelle on applique un 
vaifleau de bambou. Lorlqu il eft rem- 
pli*, on le retire, & on le bouche exac- 
tement. Au bout de quelques jours la 
liqueur «^y épaiffit , & forme une pâte 
ou on partage en petites boules , qui 
le vendent au poids de for. Tous les 
Mahométans, non-feulement de Tln- 
de , mais de la Berfe , de la Turquie, 
de F Arabie & de F Afrique , font grand 
cas de TOpium. LesvMacaflarois le 
prennent qûelqœfois ew iùbftai;ice , 
& le^îiêlent plus ordinairement dans 
leur tabac à fumer , qq*ils arrofent 
d'une eau d^m laqueiïe ils le font 
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diflbudre. Ils croyent qu il facilite k 
digeftion & qu'il fortifie Teftomac. Il 
eft égafemenp dangereux d*en ûfcr 
avec excès , ou de cefler d'en prandre 
après en avoir £ait beaucoup d'uEge. 
Pris en nature , c'eftun violent purga- 
tif j mêlé avec de la thcriaque , il a 
des effets towt oppofes s & c'éft un 
, excellent remède contre les diarrhées: 
- opiniâtres. Les . Macaflarois , avant 
, que d'aller au combat , ne manquent 
jamais d'en mettre une bonne dofe . 
dans le tabac qu'ils fument. L'Opium 
échauffe leur valeur, les enivre, Se 
, les rend infendbles aux plus fanglan- 
tes bleffures. Ces Indiens le nom- 
ment Amfion. Il y en a de noir & de 
Jaune. Je pourrois me difpenfer d'ob- 
ferver que fa qualité eft exceilïvement 
. froide , & que pris avec excès il coa- 
gule le fang & cau(e la mort. 

L'Iik produit quantité d'herbes ve- Herbes 
nimeufes \ dont plufieurs reflemblent nîmcufcs. 
fi fortàrAihfion>que les Indiens ont 
ibuvent le nulheur de s'y tromper. 
Ils en compofent des poitons fiibtils , 
dans lefquels ils trempent leurs flè- 
ches. Ces armes font fi dangereufes , 
qu'elles ne font point de bleflure qui 
ne foit mortelle. On affure qu'elle* 
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con(êrvent leur venin pendant plus 
de vingt ans , & qu*il n*y a que la fu- 
mée qui puHTe leur faire perdre cetttt 
dangereufè venu. 

A»îmaiMu Le pays n*a point de tigres, de 
lions 5 d*éléphans , ni de rbinoceros ; 
mais on y croave quantitéde cerfs Ôc 
dé iàngliers. Les bœufs y font auffi 
gros qu'en Europe, & les vaches don- 
nent un lait excellent. Les chevaux & 
- les buffles s*y rencontrent communé- 
ment. Les premiers font petits , mais 
ardens & courageux. Les Infiilaires 
les montent y & ne les employeur 
point à d'autres ufages.Oii ne les fer- 
re jamars. Ils n^ont d'autres mors qu - 
un petit bâton , attaché par les deux 
extrémités à une corde qui fert de bri- 
de. On leur met for le corps un mor- 
ceau d^étofTe , en forme de felle > fans 
étriers. 

férocité de» P^rnii les ^uîmaux fâuvaÇes^TeP 
singci. pecc qui domine te plus eft celte, des 
fînges. Lifle en eft coyvene , Se ils 
caufent de continuelles allârmes à fos 
babitans. Il y en a de blancs , de noirs 
& de jaunes. Quelques - uns ont ta 
queue fort longue î d'autres n*ont 
point de queue. Les blancs font les 
pl«s gros Se les plus féroces. Il s^ca 
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trouve d'auffi grands que les plus gros 
dogues d'Angleterre. Ce font des ani- 
maux également voraces & lafoifs. 
Outre le dcgât qu'ils font dans les 
campagnes & dans les jardins , ils Ce 
jettent avec fureur fur toutes les fem- 
mes qu ils rencontrent > leur font une 
infinité d'outrages, & finiflent par les 
mettre en pièces « après avoir alïbuvi 
fur elles leur infâme lubricité. Ils font 
craintifs devant les hommes , & le 
feul mouvement d'un bâton les itiet 
en fuite. Ils ont un ennemi redouta-^ 
ble dans les ferpens de Tlfle , qui leur 
font une guerre continuelle , & qui les 
pourfuivent jutque fur les arbres. Ceft 
dans le corps de ces finges qu on trou- 
ve des pierres de bezoard , plus efti- 
mées que celles qu'on tire des chèvres.. 
Elles (e forment, dans leurs entrailles, 
des boutons de certains arbriflfeaux 
qu'ils broutent , & & quelquefois el- 
les font mêlées dans leurs excrémens* 
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Article IL 

CaraSere moral des hahitans de CcUBes. 
Loix & ufagc de Pljle. Révolutions 
modernes arrivées dans fon G'ottytt' 
nernent & dans fa Religion. 

LES habîtans de Celebes ont des 
^ qualités belliqueufes qui les dif 

jidacadarois. tipguent avantageufemeiit des autres 
Indiens , & qui les font pafler pour 
les meilleurs foldats de TAfie méri- 
dionale. On vante leur habileté à 
monter à cheval > à lancer les flèches, 
à tirer le moufquet^à pointer le ca- 
non , à manier le &bre & le cri. Cette 
dernière arme n'eft nulle part fi re • 
doutable qu a Macaflàr. Sa longueur 
eft d*un pied & demi. Elle a la forme 
d*un poignard , dont la lame s^allonge 
en ferpentant. Ces Infulaires s'en fer- 
vent ordinairement dans leurs querel- 
les particulières, quoiqu'ils fe battent 
aum quelquefois avec le fàbre & la 
rondache. Dans leurs duels , ils font 
armés de deux cris. L*un , qu'ils tien- 
nent de la miain gauche , leur fert à 
parer les coups, & de l'autre ils tâchent 
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iïe frapper leur enaerai/La blèflure 
du cri eft communément mortelle > & 
ces querelles fe terminent t)refque 
toujours par la mort des deux combac- 
tans. Leurs flèches font d*un bois lé- 
ger , au bout duquel ils attachent une 
dent pointue & tranchante de requin. 
Ils les pouflent avec la plus grande 
jufteflTe ( I ) 5 juCju à foixante & qua- 
tre-vingt pas , en foufflant dans une 
Éirbacanne d'ébene , qui a la longueur 
d'environ fix pieds. 

Une éducation mâle les rend agi- ^^^^^^ 
les > induftrieux & robuftes. Dès qu'ils 
Yoient le jour , on tes couche nuds 
dans un panier , où leurs nourrices ont 
foin de leur frotter les membres plu« 
fieurs fois le jdat avec de Thuile ou 
de Teau tiède. Ces onâions fréquen- 
tes font que lanaturefe développe ici 
en- liberté >& qu on ne voitpoint dans 
rifle de perfonnes contrefaites. On 
les fevre au bout d'^un an, dans la 
crainte qu'un plus long uÉtge du lair 
maternel n*énerve leur vigueur. Par 
.le même principe tous les enfans mâ- 
les font tirés > a Tâge de cinq ou fir 

( 1 ) Genraife dît qu*ili ne inaii<iaent jdmah de 
donner dans Pongle d*uii> doigt ^a'ils fe font pr»>- 
'fo£i9 f ottc bue 
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ans , des mains dô leurs met*es, posr 

i)a(rer dans celles des honMnes*, qui 
es inflxuîfênt dés préceptes de rAlto- 
ran , & qui îeur apprennent à lire > à 
écrire, à chiffrer , à monter à chevaî, 
à nunier les armes. C'eflt ordinaire- 
x^ ment hors de la maifbn paternelle 
qu'ils reçoivent ces ihftruïStions , & ils 
ne retournent point dans leur famille 
avant Tâge de quinze ans, 
^^ ^** Leurnourrîture ordinaire eft- le riz, 
*"^ - dîverfes fortes de légumes & de raci^ 
nés, des fruits» du poi(ïbn'& quef- 
ques volailles, Ges aîimens n'ont rie» 
de reclierché dans leur -préparatioti^ 
Us font deux repas dans la Journée , 
Fun le? matin, & Tautre après le cou- 
cher du ibleil. DanW*întervalle , ifs 
s pcaipent prévue tout le jour à mâ- 
cher da bétef , ou à fumer du ta!>ac , 
avec le mélange <f opium dont fai par- 
lé* Ils connoiffetir Tufage du thé , da 
tafféSc du chocolar. JL^èau eft la boiA 
fon commune de leur repas y mais ifs 
Ijoivent en fecret de TAralc , du vî» 
de palmier & d'autres liqueurs for- 
tes , qui leur font interdites par TAB- 
coran» Ds mangent fiir des tames pn>- 
prement vernies , nmîs fins ferviee-' 
tes > faiis coillcres &c fuis^ fourdiecles 
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Leurs plaifirs dotneftiques font un jeu 
de table, qui difiere peu de nos échecs, 
le cerf-volant, fi chéri de s, Siamois, 
& les combats d^ cogs , autre diver- . 
tilTement très-commun dans Tlnde. 

Les MacaïTarois fe diftinguent en- ^^^'^ P^' 
tre tous leurs voifins par la propreté luxé dans u 
de leurs habits , & cette recherche va "*?*"*' ^^^'^ 
ju/qu'au luxe dans les nobles. Ils ont 
des robes de drap d or & d^argent , 
des ceintures de la même richefle ; 
des cris & des fabres donc la poignée 
& le fourreau font d'or jnaffif 5 des 
fàndales brodées , aflpz femblables 
aux mules que portent les Françoife»; 
des anneaux & des bagues à leurs 
doigts 9 des cercles précieux autour 
des bras , & des boucles de perles ou 
de diamans aux oreilles. Leur coèfEi- 
re la plus ordinaire eft un petit bon- 
net de moire blanche , avec un bor- 
dé d'or. Ils ont auffî des turbans de 
moufleline , qu'ils s'ajuftent fort pro- 
premeiu autour de la têtâ ', mais ils 
ne les portent qu aux jours de fêtes & 
de réjouiflances. publiques. Ilsfefonç 
polir & limer les dents , & ils les tei- 
gnent en rouge ou en noir. Plufîeurs 
même fe les font arracher, pour y 
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iubftituer des dens d*or , d'argent ca 

^ de tombac. Çeft un ufage indifpeiï- 

fàble parmi < les Grands, de peindre 

les ongles des mains en rouge. 

Ici fcmmei Les femmes font moins recher- 

ttcLrchécr ^^^^^ ^^^^ ^^^^ parure que les hom- 
daus icurf*- mes* Leur habillement confifte dkns, 
'**^ une robe de mouffelîne unie , qui tom- 

be fiir leurs genoux 3 & dont les maur 
ches font fi courtes , qu'elles ne paf- 
ient pas le coude. Elles y ajoutent un 
jupon de même étoffe, qui defoend 
julquaux pieds, & fous lequel elles 
ont un caleçon de brocard , dont le 
fond paroît au travers de Tétoffe lé- 
gère qui le couvre. Leurs cheveux 
font noués par derrière ,& relevés en 
boucle» pardevant. Ceft leur unique 
coëffure. Elles ont pour collier une 
petite chaîne d'or , qu^elles reçoivent 
de leurs maris le lendemain de leur 
. noce. Du refte , on leur voit peu de 
bagues & de pierreries. Elles ont la 
liberté de s*affembler entr'elles, de 
fè voir dans les lieux publics*, de s'a- 
mufer à la danfè & à d*autres diver- 
tiflemens, pourvu que ce ne foît 
point dans la compagnie des hom- 
mes, Leur retraite eH fi aoftere à cet 
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jégar4 y qu'elles ne peuvent recevoir 
la vifite d'un frère dans ribfence de 
leur mari. Un fburire , un coup d'œil 
accordé à un homme > eft ici un cri- 
me, capital , & une caufe fuffiiànte de 
divorce* 

Les îneubles de ces Indiens fe ré^,^^;,*^^i^^ 



duifenc au pur ncceflàire ,c'eft-à-dire,bicfc 
à quelques uftenfdes de table > à des , 
nattes & des tapis pour s'a(ïèoir y à 
un matelas pour dormir, à quelques, 
couffins , qu'on préfente, aux étrangers 
dans les vifites. Ils tiennent toutes ces 
chofès dans une extrême propreté. 
Les Grands entretiennent , pat oftenr- 
tation, un affez grand nombre de db- 
meftiques, dont ils fe font accompa- 
gner ioriqu*ils fortent , & qu*ils trai- 
tent avec beaucoup de douceur dans 
leurs maifons. Ils ne leur demandent Hamanké 

, /.Il cnvcw les et" 

pomt des travaux pénibles , ni aucun ciayci. 
de ces humilians (êrvices que nous 
exigeons de nos valets. Les Macafla- 
rois fe fervent eux-mêmes , Se leurs 
femmes fe chargent ordinairement de 
tous les foins du ménage. Leur loi 
ne permet pas de réduire à Tefcla- 
vage aucun Mufolman^ & s'ils font 
quelques prifonniers à la guerre , ils 
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ont coutume de les faire vendre dans 
les contrées voifines. 
Cf qoe leurs Gervaife nous apprend , concernant 
ùtnt ^dl ôL^^^^^ mariages, une fingularite que Je 
(uiiec. ne dois pas omettre. On enfermé les 
nouveaux époux dans une chambre 
ob(cure , où il n'y a point d*autre lu- 
mière que celle d'une petite lampe. 
Oa les laifTe feuls dans ce lieu trois 
jours & trois nuits , fans qu'il leiir fbir 
permis d*en Ibrtir , ni à perfbnne d'y 
entrer. Une vieille femme fe tient 
feulement â la porte , pour leur four- 
nir toutes les chofès dont ils ont be- 
ibin. Les trois jours qu'ils paflfcnt en^ 
femble font employés, par les parens 
des deux familles , en feftins& en ré- 
jouiirances. Le matin du quatrième 
jour , un valet entre dans la chambre 
des mariés, tenant d'une main un 
grand vafe rempli d*eau^ & de Tautrc 
une barre de fer fur laquelle font gra- 
vés certains caraderês. Une perfbnne 
âgée le fîiit , ordonne aux deux époux 
de mettre les pieds nuds fur la barre, 
& leur jette fur le corps^ toute Feau 
du vafe , en prononçant fîir eux quel- 
ques prières. Les femmes ne perdent 
point leur nom en fe mariant > mais. 
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elles y ajoutent celui de leurs maris% 
Dans les familles diftinguées , k fiic- 
ceflîon appartient uniquement à l'aî- 
né des fils > ou 3 au défaut des mâles , 
à la plus âgée des filles. Cc(k ici uil 
titre recommandable d'avoir plufieurs 
femmes , & fur-tout une nombreufe 
famille. 

La noblefle MacalTaroife kmm^^'^^^lf' 
gue en trois ordres, dont le plus illu-. 
ftrç efl celui des Dacus. hem illuftra- iciDaci». 
tion ell fondée fur la poOeflion de 
quelques terres accordées à leurs ayeux, 
en rccortîpenfe des fervices qu'ils ont 
Tendus à TEtat. Ces terres, originai- 
rement diftraîtes du domaine du 
Prince , ne peuvent être aliénées par 
les Nobles , & s'ils meurent (ans hoirs • 
tnâles y' elles retournent au Souve- 
rain. Ceux qiti les pofledent doivent 
payer annuellement au Roi une fbmr 
me d'argent , & le fùivte à la guerre 
avec lin certain nombre de (bldats, 
qu'ils font obligés d'entretenir. Ces 
Dacus remplirent les premières char- 
ges de la Cour. 

Le fécond ordre efl celui des Car- il'l^"^^ 
ré y dont la Nobleflc eft auflî dans îon 
origine, un bienfait du Prince. Ceflt 
XiXi honneur qu^on obtient aflez. Êict- 
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lement , 6c la clafle de ces sentîb* 
hommes titrés eft très - nonJoreule. 
Gervaife compare leur mulciplication 
à celle de nés Marquis & de nos^Coi»* 
tes. Les Lolo forment le troifiéme or- 
dre : ils répondent à nos (impies Gen- 
tilshommes. Ce titre eft héréditaire 9 
& n appartient qu'aux perfbnnes an- 
noblies direâement par le Ptince , oa 
iGhes d'ancêtres noDles;mais on le 
donne par ^flatterie à pluiîeurs riches 
Négocians. 
CoafHta- Pour fe former une jufte idée de la 

J;j"^^P^|^;conftitution politique de Tlfle , il fout 
Te rappeller que fbn domaine eft par- 
tagé entre pluiîeurs Souverains , dont 
les plus puiflans font les Rois de Bo^ 
. né & de Goa. Boné, comme on Ta 
dit) comprend l'ancien Résume de 
Celebes , fitué vers le Nord , & Goa 
celui de Maca/Iar y dont la podtion 
c^irtfcrne- eft au ^idî^ Le Gouvernement de 

«cacdcCoa-Q^^ gfl^ abfolument defpotique. Utt 

{premier Miniflxe tient les^ rênes de 
'Etat , & difpofe avec autorité de 
tous les gouvcrnemens & de toutes 
les charges. Le Roi ne s'applique qu'à 
bien exercer Ces troupes, a régir fes 
revenus & à groflir fes tréfors. Le 
Jtiône eft héréditaire : mais les frères 
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(iiccédenc , à Texclufion des enfant, 
peut-être parce qu'on appréheiïde de 
tontter dans l'embarras des minori- 
tés. Parmi lesautres loix de cet Etat, 

* celles qui concernent le fervice mili- 
taire y font les feules qui méritent 
quelque remarquer La difcipline eft^^^^^^^P^^^ 
exade & fëvere dans les armée^. En 
campagne, Tetendart royal orné de 
croiflàns, de feuillages d or & de fi- 
gures d'oifeaux , eft toujours déployé 

a côté de la tente du Monarque > & 
plufieurs compagnies Cqnt prépofëes à 
fà garde. Les Dacus & les^autres Sei- 
gneurs ont auffi chacun leur drapeau, 

* avec une marque qui le diftingue , & 
qui fait connoitre , dans une a^ion, 
s'ils font leur devoir» Ils ne confient 
qu à leurs plus braves foldats ce pré- 
cieux dépôt, dont la perte, eft fuivie 
tfune flétriflure bohteufe & d une dif- 

{;race inévitable. Ils obfervent dans 
eurs campemens le même ordre que 
les Mogois de Tlnde. La tente dit 
Prince eft toujours placée dans uiï 
lieu éminent , d'où il peut étendre ies 
regards fur les Officiers qui Tenviron- 
iiént. Dans les marches , il fe tient de 
même au niilieu de fes troupes, ayant 
autour de lui les Dacus & les Priiices> 
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qui bntp lus ou moins éloignés de (a 
perfbnne , fuivant le rang qu'ils ont 
a la Cour ou dans Tarmée. On marche 
depuis le lever du (bleil jusqu'au fbirj 
& malgré la longueur de ces routes , 
qui fe font fouvent dans les plus gran-* 
des chaleurs , il eft rare qu on s'arrête 
avant que d'arriver au lieu marque 
pour le camp. On prend un repas le 
matin , & un autre le fbir après que 
les tentes font dreflees. 

Ces Indiens ont dans leurs armées 
de fi grofles pièces d'artillerie , qu'un 
homme peut y entrer & s'y cacher en- 
tièrement. Mais leur poudre eft fi mau^ 
vaife , que ces prodigieufes machines 
font ordinairement aflez peu d'effet. 
Le premier choc des Macaflàroîs eft 
furieux: mais il n'eft pas de longue 
durée ; & lorfqu'on leur réfifte ^ on a 
enfiiite boa marché d'eux. 
Hift. det Gervaife, &c fbn rédafteur , aflurent 
Jl7i p/4^ q^e le trône de MacaflTar ( i ) eft oc- 
0'fttiv. cupé depuis neuf cents ans par la mê- 
me famille-, que Craen Bifet , qui ré- 
gnoit en 1685, étoit le vingtienic 
Roi de fa race ; qu'il s'eft rendu célè- 
bre par Ç^s conquêtes , & qu'il a réuni 
toutes Us parties de Vljle fous fa domi^ 

( 1 ) C'cft celui qoc nom appelions G<uu 
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fïanon. VHifïonetx des Voyages mo- ihui.)^*^^?» 
difie ailleurs la dernière partie de ce 
récit , & fixe les limites prcfentes du 
Royaume de Macaflàr , d'un côté à la 
ligne équinoxtale , .& de l'autre à fix 
degrés de latitude du Sud. Ceft lui ï"c«!" ^/ 
donner encore beaucoup trop d cten- ^c foo rc- 
due. Outre les polTeffions HoUandoi- «uocur. 
fès , qui font un démembrement de 
cet Empire > il faut en retrancher plu*- 
fieurs Provinces fituées au Sud de la 
ligne , (iir-tout celle de Boné, qui étoit 
ancienne rivale du Royaume de Ma- 
caflàr, dont elle balance encore au- 
jourd'hui la puiflance. 

Voici d'autres notions qui ont ^^^ s^"^- 
échappé à ces deux Ecrivains. Elles trci couyct- 
concernent le Gouvernement général ncmcm. 
de rifle. Tous fes diflferens Etats for- 
ment entt*eux une alliance étroite , 
qui les oblige de fe défendre mutuel- 
lement en cas d*attaque , & de fe réu- 
nir contre l'aggrefl'eur. Les Hollan- saimoD,«iW 
dois , auteurs de cette ligue , préfident '''*^'' ' 
à fa confervation , en qualité de pro- 
teûeurs. Les Princes de Tlfle s^afTrm- 
blent quelquefois pour les afîaires qui 
concernent Tintéret général. Ceft le 
Roi de Boné qui convoque la diète, 
& le Gouverneur HoUandois y aflîfte 
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avec quelques députés de laColanîe^ 

Tout ce qui eu décidé dans cette af- 

iemblée, eflt une loi pour chaque Etat 

particulier. 

Le Royaume de Boné eft héréditai- 
re , comme celui de Goa. On fait néan- 
moins éledion d'un Roi , pour la for- 
we , en préfence de deux députés 
HoUandois. Les Eledeurs , au nom- 
bre de fèpt , fe nomment Pitos , & 
doivent procéder au choix du fiicceP- 
fepr immédiatement après k mort du 
.Monarque. Lorfqu'il fiir vient quel- 
que conteftation, les Hollandois la 
terminent par leur fuffrage , & font 
toujours pàncher la balance du côté 
qu'ils veulent. Ils éclairent de près 
toutes les démarches de ces difîerens 
Defpotes, qu'ils tiennent dans une dé- 
pendance étroite les uns des autres 9 
afin qu'aucun d'eux ne s'élève au pré- 
judice de l'autorité de la Con>pagnie. 
Elle les a preïq\re tous défàrmés , en 
leur ôtant leur artillerie & leurs for- 
tereffes , fous prétexte de les mettre 
dans Timpuiflance de fe nuire les uns 
aux autres. Du refte , elle fait ici un 
ufàge aflez nwdéré de ion pouvoir, 
& elfe ne recommande rien tant à 
iês Officiers, que de fe conduite 
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iâaiis le pays avec une extrême cîr- 
confpeftion. Elle traite avec une dip 
tindion particulière les Rois de Bonc 
& de Gôa* Lorlqiie c^s Princes Ce 
rendent à k forterefle Hollandoifè y 
le. Gouverneur va au-devant d*eux , de 
met (bus les 'armes jtoute fa garnifon v 
qui les reçoit avec trois dcdiarges de* 
jnoufqueterié. Les autres Rois Ibne 
diftingués à proportion de leur puif- 
ûnce. . 

. Il eft arrive, depuis environ ^^^^^f.uhn'^s 
fiecles, une révolution très-refHarqua^habkan» \ie 
bte dans la Religion des hatitans de^*^^®' 
l'Ifle. Ces peuples , qui profeflTeht au* 
jourdTiui le Jllahométifme j écoient 
auparavant Idolâtres. Ils ne reconr- 
noiflbient d*autres Dieux que le So-. 
leil & la Lune. L'heure du lever Se 
du coudher de ces deux Aftres , étoit 
celle de la prière , de Ton confàcroit à 
leurcdte le premier & le quinzième 
jour de la Lune. On leur iàcrifioit 
dans toute Tlfle une prodigieufè mul- 
titude de boeufs , de vadies & de cher 
vreaux. Quand ces viâimes man- 
quoient j on immoloit des en&ns. Ils 
ne bâtiflbieijit 'point de Temples à 
leurs Dieux , parce quils né trou-r 
Toient point fur la terre de maciete 
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allez précieufe pour compofer leur 
demeure. Ainfi ils faifoient leurs ià- 
crifices dans les places publiques, oa 
devant la porte de leurs maifons. On 
aflurequ ils admettoienc la métempiy^ 
cofe j mais je ne vois pas comment ils 
concilioieot ce dpeme avec leurs Ik- 
crifices^ ianglaojs. Il eH vrai quils ne 
mangeoienç point la chair des znir 
maux immoles j & qu ils auroient cru 
commettre un crime en les tuant povir 
leur pçopre ulage. Ils fe permettoient 
k chair de porc & celle des oifeaux , 
croyant qju*il. n'y avoit point d'ame 
^flez fcélérate pour mériter d*ctre re- 
Icgpce dans : le corps d'un porc i & 
que celui des oifeaux étoit trop petit 
pour recevoir une ame humaine. On 
enterroit les morts avec leurs plus 
beaux habits , & la meilleure pai?tie 
de leurs richefles , pour les mettre en 
état de figurer avec honneur dans l'au- 
tre vie. On trouve dans leurs anciens 
tombeaux des bracelets , des chaînes > 
des vafès & des lingots d*or. 
tear opî- Leur opinion fur Torigine des cho- 
rlgTn/"' d« fcs , étoit digne de la barbarie de leur 
chofcs. Religiop. Ils croyoient que le Ciel 
n'^ )am^i^ eii de commencement > Se 
<fxc le Soleil & la Lune partagent fbn 
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empire. Ils difbient que ces deux Af- 
tres fe querellèrent un jour , & que 
le Soleil ayant pourfiiivi la Lune pour 
k battre , elle le blefla en fuyant de- 
vant lui, & accoucha de la Terres 
que cette lourde mafle s*entr'ouvrît 
en tombant du ciel , Se qu*il en ibrtic 
deux races de Géants, dont les uns 
font leur fèjour dans le feîn des eaux , 
& les autres au centre, de la terre y que 
les premiers commandent à la mer & 
aux poiflbns , qu'ils excitent des tem- 
pêtes toutes les fois qu'ils fe fâchent, 
& qu ils iféternuent jamais fans eau- 
fer quelque naufrage ; que les Géants 
terreflres travaillent à la formation 
des métaux, Ibus les influences du 
Soleil & de la Lune , Se que lorfqu ils 
s'agitent avec trop de violence , ils 
cauiênt d'horribles tremblemens, qui 
renverfènt quelquefois des villes en-^ 
tieres. Ils fe perfuadoient enfin que la 
Lune étoit grofle de plufieurs autres 
mondes, dont elle accoucheroit fuc- 
ceflîvement , mais (ans violence, jpoux 
réparer la ruine de ceux que le Soleil 
devoir confumer par le feu. 

Telle étoit la Religion des Infîilai- intrcxiMMoii 
tes de Cclebes,Morrque le Chriftia-^l^.^f "^ 
nifiiie commença à s'introduire dansi'^ûe. 
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rifle (ùr la fin du feiziéme fiecle. Deux 
Marchands du pays ayant été baptiies 
aux Moluques par les Portugais , en 
apportèrent les premières femen€es , 
qui fe répandirent dans le Royaume 
de Soping. Le Raja de cette contrée 
fcptentrionaje embrafla l'Evangile, 
avec tous les Princes de fbn (àng & 
une partie de fes (ujets. 
aT™ ok ^^^^ ^^ même tems , quelques Nc- 
y'étabuffcmgocians AcHeraois, que leurs aflfàîrcs 
le Mahomé- avoient conduits for la côte méridio- 
''^™'- nale de llfle , effayerentd;^ établir le 
Mahométifme. Le Roi de Macaflàr , 
détrompé depuis long-tems du culte 
groflîer des Idoles , entendit parler 
avec plaifir de ces deux Religions 
étrangères. Il réfolutd'examinçr leurs 
dogmes , & d'adopter celle qui lui pa- 
rokroit la plus railbnnable. Dans cet- 
te vue , il fit partir quatre Envoyés , 
deux pour Malaca, qui avoient ordre 
de demander au Gouverneur Portu- 
gais des Miflîonnaires Chrétiens .5 & 
deux pour Achem , qui dévoient ame- 
ner de cette contrée des Prêtres Maho- 
métans. Mais comme il craignit que 
ces nouveaux DocSleurs ae miflènt le 
trouble dans fbn Royaume, par la 
difiîrence de leurs opinions , il prit la 

réfblution 
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*^iblution de fè décider en faveur de 
ceux qui arriveroient les premiers. 
I-cs Prêtres Achémois fe rendirent à 
Macaflaf avant les Milïîonnaires Por- 
tugais y & le Roi fe fit circoncire avec 
une partie de fbn peuple. .Le Maho- 
jnétifme fit alors de tels progrès à 
Macaflàr , 8c daos les contrées voifî- 
nes , qu'il étoufïa en peu de tems pref^ 
que toutes les femences de TEvangi- 
le. La rapidité de fès fùccès doit être 
principalement attribuée à la confidé- 
ratian que le même Monarque acquk 
dans toute rifle,oà il fe rendit re- 
doutable par fes viftoires. Une mort 
précipitée en arrêta le cours. Il ftjt 
aflafliné par un Seigneur Macaflarois , 
dont il avoit enlevé la femme. 

Craen Somban^o j Paîné de fcs fils f 
hérita de fbn trône & de Et valeur , &. 
echeva de (bumettre les provinces de 
Souguis & àt Mandat y dont (on perê 
avoit commencé la conquête. Il lui 
eût été facile de • s^emparer auflî du 
Royaume de Toraja , & d'étendre (a 
domination ju(qu'à la ligne. Mais Ta- 
mour des plaifirs Temporta dans (on 
cœur fur l'ambition , & il fe livra 
fans réfervé atix plus houteufes M.C- 
hanches. 

Tome V. R 
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itabliffc-, Ce fiit ibus le régne de ce volup* 
H^ndoti^^^^^^ ^ona^^^^^ la Compagnie 

Macaaàrà HoUandoîIe s otivrit 1 entrée de 1 Jflc 
. Âc Célebes. Elle lui envoya, vers Taiï- 
née i66o y une amba(Ëide , pou^ibl- 
* jiciter la permimon d:e trafiquer à Ma* 
taflàr 9 ce qui lui fui accordé. Si Ton 
.en croît Gervaifc , Ecrivain très- pat- 
ronné contre les Hdlkndois , ils fu- 
xem à peitie reçus dans ce Roy<mme» 
xju'il y tramèrent une horrible cônf- 
|>it^tion y non-feulement contre la na- 
4:ion Portv^aiie , gui iFaif^it alors un 
• ^rand conn^ercà dans h pays, 4tms 
contre le Roi même , qui avott ji bieu 
Confptra-accueiUi leurs Envoyés. Ce futâBa- 

odieufe entreprife. On relolot, dit 
ccnraîfe , TAuteut , ce de feire pafler fùr^les vaif 
iTvoy^zu^ envoyoit àA4acaflàr, un 

mii fH^rÀ' certain nombre de foldats choifis , qui 
4(è diiperferoientpar pelotons dans les 
provinces /fous ^s prétextes ordinai- 
res du commerce, parcicuKeremeiit 
dans celle de Bouguis^ qui cft*vei:s le 
•Nord , où il ftroit plus aifè de jctter 
.des femencesde révoîte,parce qu*elle 
/étoit nouvellement conquifc i qu entre 
^es émiflaircs il n*y eu auroit qu^un 
petit nombre auxquels on çonfieroit 
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le fond dii fècrec , après les avoir eu* 

fagés à la fidélité par les plus redouta- 
les fermens ; qu dnattendiroit que le 
parti fe fût aflèz fortifié, pour fe dé- 
clarer avec iSareté; que dans Tinter- 
yalle on auroit foin d amufer le Roi & 
ièsMiniftre^ par des préfeiis*, enfin 
4gu'on méimgcroit aflez les Portugais 
^ les Jéfoites > nouvellement établis 
4ans riile j pour ne leur donner ait- 
cun fujet de défiance & de plainte ». 
. Ce projet, conduit pendant quel- 
ques années avec une diffimulation 
^ofonde , vint eafin à éclattçr. l.es 
Ibldats, difperfés dans les provinces » 
fe râlfemblerent i & fe joignirent aux 
habitansde Bouguis , qui levèrent Té- 
-tendard de la révolte. Les uns & lel 
autres s'avancèrent en bon ordre vers 
la capitale., après avoir traverië une 
.rivière, qui ier voit de limites à Tan^ 
.cien Royaume de Bouguis & à l'Em- 
pire de Maca(&r. Mais le Roi ayant 
marché contre les rébelles, les char- 
.gea avec tant de vigueur, qu'il les 
.mit en fuite , Se les força de repaffer 
Ja rivière. Ils fe tinrent quelque tems 
Sux fes bords, attendant les fecoùrs 
•qu'on leur faifoit efpérer de Batavia. 
Sombanco , qui avoit une flotte for le 
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fleuve , les fatiguoitpar de continuel- 
les eicarmouches ; & , ce pbfte deve- 
nant de jour en jour plus difficile à 
• garder , les Hollandois craignirent 
que leurs alliés ne fe dégoiltaflent de 
ia guerre , & ne fiflent leur paix avec 
le Sultan. Dans cette extrémité ^ con- 
tinue Gervaifè 5 /7i- s^aviftrent cTun 
Jlratagême dont h fouvenir cfl encore 
aujourd'hui en exécration dans toutes 
les Indes, $^ étant apper^ïis que t Armée 
royale venait boire pendant la nuit à la 
riyiere j ils choifirent dans leurs trou-- 
pA . quelques Montagnards , qui con^ 
noijfoiént les herbes veniffieufes ; & 
dans l'efpace de quelques jours ^ ils s V« 
cu^\rlVor/'^^^^/'/^^^^^^ ^][^lPOur empoifonner 

cmpoifonné tOUtCS Us êaUX . . ., . Ils OVÔÎent ob^ 

^ne rivière, feryé. l'heure quc leurs ennemis pre- 
noient pour fe tafmîchir : en jettant 
les herbes cinq eu J(x liems au-dejfus 
du camp royale ils les faifoient oTri'' 
ver juftement dans le tems où ces mat* 
heureux venoient étancher Uurfoif. La 
choje arriva comme ils favoient pro-^ 
jette. La plupart djes Macajfarois mott^ 
turent fut la place ; les autres fe traîne^ 
tent 4ivec peine jufqu^à leurs tentes , 
.pour mourir dans les bras de leurs con^ 
pagnons. 
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Qpoi qu'il en foit de ce récit , qui 
porte tous les caraderes d'un conté 
^biùrde , il eft certaûi^ue Somb^^ico 
fut. obligé de fuir à ion tour devant 
les rebelles ,qvii le Suivirent julquaux 

fortes de la capitale. Les Hollandois 
y bloquèrent par terre & par mer , 
ravagèrent toutes les campagnes voi* 
fines , & réduifirent la ville à une telle 
extrémité, que le riz s*y véndoit au 
poids de i or. Çept vaifleaux Portu-r 
gais,. qui parurent dans la rade dô 
Jompandam, relevèrent un peu le 
çoiîrage des affiégés. Mais ce rayon 
d'efpérance s'éclipfa bientôt. Les 
Hollandois reçurent dans le même 
tems un fècours de trente navires > 
qui etnvjelopperent^ la petite flotte, 
dont deux bâtimens furent pris , vois 
brûlés, & les deux autres coulés à 
fond. Pendant ce combat , cinq des 
plus gros vaifleaux Hollandois attaque- 
rent'Un Fort que les Portu^s avoient 
à Jompandam , & qui rut emporté 
d'aflaut. Tous fes défenfeurs périrent 
ibus fès ri^ines , jufqu a la femme du 
Gouverneur, qui fut tuée fur la brè- 
che. On aflîire que cette généreufe 
Portugaife raffenibla tout ce qu'elle 
^voit de rjcheiTes tn diamans & en. 
- Riii 
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lingots d*ôr, les fit mettre dans les 
plus gros canons de la fortereflc ,*quîf 
étoient pointés#ers la mer , & y mit 
clle-m(ême le feu, pour ôter ara en- 
nemis la jouHïàncc de ces tréfbrs. 

Après cette doufcle viâioire , la ^ 
flotte Hollandoifè s'avança jufqu*à 
Tembouchure de la rivière , à cinq ou 
fix lieues de k capitale. On changea 
alors le blocus en un fiége régulier, 
que le Roi fbutint avec un courage qui 
Jferprit lesHollandois. Dacn-^a-Jillij 
lîrere du Monarque , fe diftingua fur- 
tout par des aftions qui le couvrirei* 
de gloire. Mais une mine que les aflîé- 
geans firent >oucr , & qui rènvedâles 
principaux édifices du Palais, TArfè- 
nal & la plus gKinde partie des mù- 
faillèà, caufa une telle frayeur au< 
Macaflaroîs , que Sorçbanco k vit 

Us font la obligé de demander la paix. On lui 
JilàÈu ^^ ^^^orda une (ù/penfion d'armes , pen- 
dant Faquelle on fit un Traité provi* 
fionnel', dont let conditions devoiepr 
être ratifiée$ à Butavia , pour avoir 
leur effet» Elïes pbrtoient, que la vîlr 
le , la forterelïè & le port de Jom- 
. pandam, demeureroient en propriété 

Uitm. à k Compagnie HoHandoile, avec 
leurs dépendances ^ qut furent étea- 
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4ûes à quelques Ueues dans les tejrr es., - 
Ôc que le Roi renonceroit à tous fes. 
(koirs fiîf (^s poflçffiott&j pour Ivx & 
pquf fes fuccotfeuîs» 

Qi^ les }éfuiteSi ièroienc chafiesdu 
Royaume , que leurs maiibns fçrofeiu 
iralees , leuj:s Egftfe» démolks , & tcma 
kms biens conliifqttés au profit de là 
Compagnie , pour ta dédommager 
des torts qu'ils lui avoient feies ré-» 
cemment à la Chine > en portant l'Emir 
pereur à lui refnTer la liberté du com^ 
merce (i). • ^ 

Qjie les Portugais feroiem dépouil- 
lés 4e tous les privilèges qu'ils avoient 
obtenus dans l« pays 5 qu on leur ote- 
roit leurs maga(ins& leurs places fort- 
tes ; & qu'on les obligeroit même de 
Sortir inceflamment du Royaume , ou 
de Ce retirer dans quelque village éloi^- 
gnc de la mer , avec défenfe d'y faire 
aucun commerce^ 

Que le Roi députeroit (ans aucun 
délai des Ambafladeurs à Batavia , 
ayec des préiens proportionnés à fès 

(i^ TaTernIer prétend ( Tomo IJ d9 Cet Voyages ) 
^ue le reifentimenc de cetre injure ùst h priacipal 
mocjfqui (técermina la Compagnie â l'expédition de 
Alacatlar. 

Riv 
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richeiTes , pour obtenir du Gomèil la 
ratification du Traite. 

Que les Hollandois s*dbligeroîent 
de leur côté > aufS lon»tenis que le 
Roi & fes fîiccefleurs leroient fidèles 
à leurs promefles , de ne leur caufer 
aucun trouble dans Ri poffeflîon de 
leurs États , de les afCfter dans leurs 
guerres 5 étrangères ou domeftiques j 
& de continuer le commerce qu ife 
avoient conynencé avec leurs fujcts , 
fiiivant les conditions anciennement 
ilipulées. 

Sombanco accepta ces dures con- 
ditions, & les fit ratifier àBatavia»par 
fes Ambaflàdeurs , qui remirent de (a 
part au Gouverneur de cette place 
deux cents pains d'or & d'autres ri- 
ches préfens.^ Les Jéfiiites , Se la plu- 
part des: Portugais fbrtirent du Royau- 
me , à Texception de quelques pauvres ' 
familUs , qui furent reléguées dans la 
ville de Borobdffou , où leurs defcen- 
dans mènent encore. aujourd*hui une 
vie obfcure. 

Les Hpllandois prelTerent Daen- 
Ma-AUé , frère dé Sombanco , & l'hé- 
ritier préfbmptif de fà couronne , de 
ratifier les conditions du Traité. Maiç 
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Cilles lui parurent fi honteufês , qu'il 
lie voulut jamais les figner; Ce refus, 
peut-ccré actompagné de quelques 
menaces iiidifcretes , le rendit fufpeâ:, 
jnon-feulement aux Hollandois, mais 
au Roi même , qui prévenu d*ailleur$ 

{>ar de fa^ix avis,chercha les moyens de 
e perdre. Ma- Allé , averti par un Offi- 
cier du palais que ïa mort avoit été 
réfolue dans le Confeil 5 Ce retira à Tune dm 
Java, chez un Prince de fon iang , J^acû-^^Al- 
jdpnt les Etats, étoient peu éloignés 
de Batavia. Les Hollandois ne le laif- 
ferent pas tranquille dans cette re- 
traitiç 5 & menacèrent le; Roi qui le 
protégeoic de lui déclarer If guçrre , • 
s'il le retenoit plus long-rems dans les 
terres de ion obéiflance. Le Prince 
de Macaflarne voulant point enve-^ 
lopp^ dans ià difgrace des amis qui 
Tavoiem génèreufement aflîfté, aban- 
donna cet atyle , & fe -rendit à Siam * 
avec plus de foixante Tàmille's Ma?- 
cartaroifês , qui s'attachèrent à fà for- 
tune. L'Empereur Chaou NuraUlt re^ il coorfuîc 
çut avec de graixles diftinâ:ions> lui coiônk "d^ 
£t bâtir un beau palais > adlgna pour MacailkMir 
ion entretien une penfion confidéra- 
'l)le , & le revêtit de la change de grand 

Rv ^ 
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Tréforier, fous le titre d*Oya PaW» 
Il donna des terres à tous cAn qui Pa;- 
voiem fiiivi , & leur fit diftribuer gra- 
tuitement des bœu6 pour les labourerl 
Cette G>Iônie de MacafTarois , éta- 
blie à Siam en 16^4 > y fut preiqiie 
entièrement détruite environ vingt 
ans après, parce qu*elle entra dans une 
confpiration , dont j*ai parlé ailleurs 
( 1 ). Daen-Ma-AUé , fon fondateur , 
périt dans cette occafion. Il laiffii 
- ileux fils fort jeunes , que les Jéûites 
demandèrent àChaouNaraic,& qu ils 
-Ses enfant amenèrent en France. On les éleva au 
fonc éicvci Collège de Louis le.Grand , où ils fii- 
cn f rancc. ^çnjjjapjjfjj fous les hofoiccs de Louls 
XIV. & de M. le Dauphin. LVmé fot 
^ nommé, Louis Daen Rourou , & le fe- 

cond Louis Dauphin Daen^Toulah. 
Avant la mort de Dotn-Ma-Alti leur 

})ere , la couroniie de Maca({ar , qui 
uî appartenoit (èkm les loix du pays , 
paffà fur la tête de Crotn-Biju ^ fils 
de Sombanco. Ce Prince régna avec 
beaucoup de gloire , (bumit le Royau- 
me de Toraja , & ténwigna pour le 
Wahométifme le même zélé que /on 
ayeul. Les Relations que j'ai confiJ- 

(i) Tome in 9 page ^i , 5^4 & futr* 
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jT^es ne nous apprennent lien^concer- 
oanc Tes fuçcedcurs. 



^CHAPITRE VII. 

Habitans dcjs IJlcs Moluques^ 

» ' ' . ^ . 

Article Premibu. 

Ce quon appelle proprtmmt les Moltt* 

ques y& ce (fUt ces IJles offrent de 

plus particulier. 

ES Moloques proprement dîtes ■ 
font coupées par la ligne équino- Pofitioa dei 
xiale > & s^étendent , beaiKoup .plus woi"M«e» 
ver$ le» Nord que vers le Sud , dans di^'/""^"*^ 
un e(pace qui comprend environ cin- 
quante lieues. On active leur nom du 
mot Indien Moloc » qui veut dire tête 
pu chef, ou de Maluco , terme Ara- 
t>eiqui fignifie Royaume. L*un& Tau-» 
tre marquent » dit-on , le grand nom- 
bre de Rois & de Royaumes qu*on 
trouve dans ces Ifles. Leur fituation 
eft à TEft de Macaflar , & elles font 
Cl voilînes de cette contrée , qu'on H 
confond quielquefois avec les Molu-r 
^ues mêmes. On eacompte cinq priiv* 

R v) 
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cif^lcsi^Ternate, Tidor ^ Motir\M(^ 
chiati^ Se Backian. Les quatre pré- 
niieres font au Nord de l'Equateur : 
la cinquième eft du côté du Sud { i )• 
Avant de décrire en particulrcr cha-- 
€une de ces Ifles > il faut en donner 
une. idée générale. 
?dce g4nc. Leur forme eft rond« ou- ovale > 
taie de ces 8c leur grandeur eft prefque la même.* 
lues. L^ pj^jg étendue n'a guère que douze 

Qualités du Q^ quinze lieues de circuit, iîir quatre 
ou cinq de longueur. Elles font fépa- 
rées les unes des autres par de petitsi 
détroits , dans lefquefs on trouve d'au- 
tres Iflés de moindre grandeur , & la 
Argeniote, plupart déferres. Les cotes offient une 
SX'd« perlpeftive très-agréaMe , par la ver- 
Moiu.iufis.5e. dure dont elles font couvertes, mais 
Z^hIIIV^^' approche eft fort <iangereufe,« 
Continuateur caufo des écueils & de's bancs de ia- 
^^^s<jnfo'^a^ ble qui les environnent. On affure que 
dcj moIuj^. te terroir d^ ces Mes eft fi aride & ^ 
ipongieux , malgré Tabond^nce des 

fi) L'Hiftorienties^ Voyages s*fcxpliqne peu ctzàt' 
«aent , lorsqu'il dit , i°. que ce? Iflfes thcatifen^ 
£ueres I'Ihs de x^ l'una d'étçn4ue ^ ejlcs on occupent; 
plus de fo , en comptant les petits détroits qui les 
féparertl : i**; que {a plus fiptentrjotfdie ( Tidor | «VJÎ 
yj»i'^ un'derfti-degré du Non/ de h Ijglî*^ i. el[c s'éççnd 
au moins à ua degré ^omin. 3**. que la plm méridic- 
nale ( Bachiàn ] efi à un degré du Sud i elle n'e» eA 
jju'à 3 Qu 4 miA. L'A^uteuf 9, çté irojnpc ^ac Af^çô-* 
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)bh]es du ciel ,que les torrens qui tprrt- - 
bent des montagnes s'épuifent bien- 
tôt dans leurs cours , & parviennent 
rarement Jufqtf à la mer. L^air y efte» 
général aflez mat fain > & le Béribéri, 
ovbBerber ^ efpece de paralyfie , efl:ui> 
mal auffi commun ici qu'à Java. Le? 
HoUandois k guériflentavec du jus dé 
limon , & les Moluquois avec une li- 
queur qui vient des Philippines , dans 
laquelle ils font infufer du girofle & 
du gingembre. • » 

' La çanelle , les noix & les fleurs de 
mufcade , le girofle , Tatoes , & le Càn- 
dal 5 font les principales richéfles de 
ces Indiens* La nature ne leur apoinr 
donné d'or , d'argent > ni d'autres mé- 
taux. Elle leur a même refùfé le riz &: 
là plupart des grains \ nàais au défaut 
de ces alimens , elle fait naître dans 
leurs Mes le Saguy efpece de palmier 
fàuvage , dont la moelle pilée fend une 
farîne trè?blanche , dont ils font d'ex- 
cellent pain. Ils tirent du même arbre , 
une ltqu<^ur délicieufe y appellée Tuale, 
qui a la blàntheur du lak , & qui leur 
fert de vin. Le Nipa\, \t Bambou y &C 
fe Cocotier ^^leut fournirent d'autres 
breuvages agréable^. Orîglnehi^ 

- L'origine des Moluquois efl abfo-^certainc a© 
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lument inconnue. On parle dans ie^ 
Ides pUiiicurs;^ langues > ce qui £Éiit ju- 
ger qu'ik ioric un mélange de divers 
peuples. Le Malais eft ridiome le plus 
répandu. On prétend qu'ils ont obéi 
fiicceilivemenc à plufieurs puiflànces 
étrangères » aux Ôhinois y aux Java- 
nais > aux Malais , & aux Arabes. Ces 
derniers onç introduit ici le Mahomé- 
Xidïïç > que les Iniùlaires ont corrom* 
pu par quantité .de fuperftitions In- 
diennes. On remarque que plu(ieur$ 
anciennes fan^iilles , malgré leur atta* 
chement ppur TAlcoran , (e font hon- 
neur de descendre des anciens Dieux 
du pays. 
Loix&afa- LeuTs Loix pardonnent Tadultere 
lulbic"*"*' & ^^ inexorables pour le larcin. U 
paroît que le; conduâeurs de ce peu- 
ple cm principalemept en vue fit pro* 
pagation. Dans toutes les ^villes Se 
d<Lns les gros villages il y a des h^m* 
mes , dont l'emploi eft ae^battre h 
caiflè dans les rues > à la pointe du 
îpur , pour éveiller les perfbnnes ma-* 
liées j & les exciter à remplir le de- 
voir conjugal. 

lU Com propres 9c recherchés dans 
leurs habiilemens > pcmant la délica-f 
tejTe jufquc'à les pitrfuQiert l^w teint 
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«ft'f l!il§ î^unç q^^a»ué. t^ plupart 
ont les yeux grands > & k poil des 
iburcis bkn gatni# Ils le peigiiem d'u* 
fi^ couleur luiiànte > aiiifi que celui 
des paupières. Ils ponent leurs che- 
veux fore pla($ > Ac ns les fcocieni ^fïï 
Â'mc huife odprifërançe qui lea wit- 
^it. l\$ vivent loi^-tems , quoiqu'il 
l)lgachi(reut de bonne heure. On afiih» 
re qu'ils £>nc infatigables à la guerre 
& k h meta & fore pareflèux dans 
l^m$ m^ifons. Le luxe eft une paffio» 
inconmie che? ces I/ifolairés» Les 
n^uWes quils polTedent confiftent* 
Mn$ qwlques nattes » qui leur fer- 
.vent de fiéges > de tables , & de lits* 
Leurs uniques, travaux font h chafle t 
la p^he j le foin de fe bètir une mair 
jfen X de coriftruire un eanot , &. de far 
briquer quelques arfties pouf leur pro^ 
pre iî%e. Quand on leur p^ de 
' Vadponer à lagriçulture ou aux arts 
méchaniques , ils répondent que ces 
exercices font trop pénibles j & que 
J^homme eft feit pour une vie phii 
tranquille^ Ils font doux Çc officieux 
^vec les étrangers , mais hardis & im- 
partant dans leurs denundes. Cet eP- 
,|uri^ d'intérêt eii CQmmw amgcmd' 
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& aux pecics , & \m Rois fnemc n*e!^ 
^Àtpas exeinpcs. Les femmes^ font 
petites , jolies , plus blanches • que les 
nommes , (pirituelles & enjouées s 
mais d^une coquetterie extrême. 
Atgcnfolat Le Mahométilm^ eft la Religion 
ïo^qfê^c^^^^^ MoluquQisi^mais ils y fi^êlent. 
MoiuqiKf ^ comme on l'a déjà obfervé y quantité 
liv.ii. ^q: fuperftîtions païennes.- Dans les 
Éièrifices fblemnets ils immolent un 
chevreau dofit les cornes font dorédsi. 
• Un jeune garçon conduit la vi£kime> 
& il eft fiiîvi a une troupe nombteu- 
' le de Mufîilmans , qui marchent avec 
beaucoup -d'ordre & de modéftîeu 
Avant d'entrer daiis la Mofqtiée , 
chacun Ce lave les mains & les pieds 
dans des urnes de pierre qui font au- 
tour du Temple, Dans les jours oà 
Faffluence eft plus grande , on apporte 
quantité d'urnes & des baflSbs pour 
le même aifàge. Le pavé* de là MoS- 
* quée eft couvert d'un grand nombre 
de'tàpis blancs , fut lefqyelsles Ma- 
homctans fe proftement pour faire la. 
prière. Au milieu ^ft un pupitre^, 
garni d'un drap, de mèmt cmileur» 
Au 4ieu de cloche ,' il y a- un gros; 
tambour^ fdpe^daà la muraille > 6c 
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quelquefois un vafe 'd'airain , fans bat- ' 
tant , fiir lequel on frappe avec une 
pierre 5 ou un marteau de fer. 

Les Moluquois font bons marins 5 Marîinai 
& ne s'entendent point mal à la conP 
truiftion des navires. Leurs bâtimens 
de mer , appelles Carcoa , font des 
vaifleaux plats & découverts, qui vont 
à la rame , & qui ont deux gouver- 
nails 5 Tun à la poupe &: Tautre à la* 
proue. Ils peuvent porter chacun cent' i^g^, Lîr; 
homnies. La manœuvre fe fait au fon i« & ii* 
du tambour ou d'une cloche d'airain. 
On y voit cinq ou fix pièces de canon 
de fonte , à chaame defquelles il y a 
trois hommes , 4*un pour la pointer ^ 
l'autre pour la charger 3^& le troifîéme 
pour y mettre le feu. Lorfqu^ils ont 
fait une décharge for l'eftnemi , cha- 
cun fe retire avec précipitation , juf^ 
qu'à ce qu'ils retournent à la même 
place pour charger une féconde fois. ' 
Les rameurs & lerfoldats font armés ^ 
de fàbres , de bouclicî:s5& de cannes 
brûlées par un bout , qu'ils nomment 
Sagus j •Se qu'ils lancent avec beaucoup^ 
d'adrefle. Il y. a deux hommes à cha- 
que rame. Ils employent pour cette 
manœuvre de grandes pelles de bois , 
faites en. forme de-cuillçreà , qui fer^ 
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vent auffi à vuider Teau Se les immotp 
dîces du navire. Quelqtiefois ces bâ- 
^ timens font environnes d'une galerie » 

autour de laquelle on peut- Ce pro- 
mener. 
Defcrîptîon Paflons à la defcription parriculte- 
5« *' mlmcf ^^ ^^ ^^^ mêmes Mes- Ternatc eft la 
iLu plus renomnfiée , quoiqu'elle ne fck 

^ ^ pas la plus étendue. Les uns lui don* 
nent huit lieues de tour > & les autres 
. onzç. Elle a deux ports, qui regar- 
dent rOrîent , & tjui ne font qu'à une 
lieue de diftance l'un de Tautre. Le 
pi^emier qui fé préfente eft celui de 
Telingamma , Bourg confidérable. 
L^autre fe nomme Tolaco. Leurs quais 
font revêtus de pierre. 
Ville de A une dcmi-Ueue du Bourg de^Je- 
Maicïo. linganuna y an s*éIoignant de la mer, 
on rencontre une petite ville nonn 
mée MaUïo , qui eft environnée d'un 
mur de pierres féches , d*une hauteur 
raifonnable. Les HoUandois y ont 
ajouté de bonnes paliflâdes ,' qui for- 
ment une féconde enceinte. Cette 
ville efl habitée par des Mardicres » 
ou des Indiens libres , qui font (bus la 
proteâion de la Compagnie Hollan- 
doife > & qui (è regardent plutôt corn* 
ne Tes alliés > que comme Tes fùjets» - 
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AùNord de Maleïo , les Holkn* Fert a*o. 
dois ont conftruic un Fort confidcra-^ ^*"««* 
ble , %is le nom ^Orange. II a quatre 
baftions j flanqués de bonnes murail^ 
les > SfC défendus par des foiTés pro-^ 
fonds. On y voit plufieûrs logemensî 
eonimodes pour les Officiers ic les 
Agens de la Compagnie , de belles 
cazernes , de grands magaims> un hô~ 
pital , & un atteUer vafte pour les oo* 
triers. 

A trois lieues du Fort , en allant 
au Sud-Eft y on rencontre la ville de 
Gammalamma j qui pafle pour la ca- Cap!tâ!«<li 
pitale de rifle. Elle eft Utie fur le™-. 
bord de la itaier. Elle ne contient qu'u*^ 
ne grande rue qui n'eft point pavée* 
St la plupart de fes édifkes iont de 
rofèaux. Les Efpagnok ont été long-^ 
tems les maîtres de cette ville, où lis 
.s*étoient bien fortifiés. Les ruines de 
leur ancien Château rendent •témoi-'* 
gnage que c*étoit une très-bonne pla- 
ce. Ils avoient eflayé d*y faire un port » 
Se fort voit encore une belle jettée 
quHIs ont conibuite fur le rivage^ 
Elle renferme un vafte baffin , rem- 
pli d'eau , qui sl près d'une lieue de 
tour , & plus de foixante piedfs de 
profondeur « On aifure que ce grand 
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efpacç a été auffi creufé; par'leuA 
nuins. Mais ce prodigieux travail eft 
devenu preique inutile , parce ^ue le 
-fond eft pierreux & de nuuvailè te- 
nue. Ainfi on lîe peut entrer avec fîi- 
îeté dans cette rade , & la digue ne 
fert qu'à défencke la ville de ce côté- 
là.Gammalamnia eftle fèjoùr ordinjiire 
des Rois de Ternaie. Ils tiennent aufE 
quelquefois leur «Cour à Maleïo,oà 
1 on voit une Mofqnée Royale , ,& le$ 
tombeaux de plufiejurs SultailSi 
Volcan et- A une petite diftance de Gamma?* 
^^'^* kmnia , au centre de Tlfle , on dé-* 
couvre une haute montagne y dont le 
fommet ofire la yue. d'un grand gouf- 
fire , qui piaroît aullî profond que la 
montagne mchie. Il en lact beaucoup 
de feux, mêlés d'une fumée claire , ou 
d'Une pouffiere déliée > qui s'élève en 
forme' de pyramide. Ce volcan eft 
fbr-toufc terrible dans Le tems des équi- 
noxes , parce qu'il régne alors des 
vents orageux , dont le fbuffle era- 
brafè les matières fùlfui^uiiès qa*ii 
contient. Ses éruptions font accompa- 
gnées de tremblement de terre & 
d un bruit furieux.- Il jette avec des 
tourbillons de flammes des pierres 
(mbrafées^ & de$ tQrrcus defoufire» 
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'^î'fe répandent jufqua la vHle de ^ 
Gammalamma , St même beaucoup 
plus loin. L'air eft infeélé des vapeurs 
que le gouffre exhale , & les eaux 
du pays en contraftent une corrup- 
tion qui les rend trcs-mal-faines. On 
remarque, comme une chofc très-par- 
ticylîére , que cette mbntagfte eft cou- 
verte 5 depuis le bas jufque vers le 
fommet , d'arbrifleaux & d'herbages , 
qui ne perdent jamais leur verdure. 
On prétend même que fbn volcan 
contribue à les entretenir dans une 
fraîchedf continuelle \ par Tabondan- 
te des ruifleaux qui fe ferment de fes 
vapeurs , & qui coulent dans toute "\ 

Vétendiic de la montagne. 

Gabriel Rebelo y Voyageur Efpa-, obfcrva- 
gnol , & Antoine de Galva , Capi- dons de quel- 
taine Portugais ;fe font vantés dV ^"^^ ^^^^^ 
rôir vifité louve^ture de ce gobffre. 
Le premier ayant melùré avec des 
cordes fa profondeur s trouva qu'elle 
étoit de cinq cents braflTes.- L'autre en 
a donné une defoription trcs-détail- 
Jce. Un Ecrivain HoUandois , qui* 
école aux Moluques en i6i6 y révo- 
^jue en doute la certitude de ces pré- 
tendîtes obtervations , & ne (auroit 
-ni^ïne fè' perftiader qu'aucun' Vôya- 
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geur ait Jamais pu pénétrer juiqû'aïi 
îommet de cette •monwgae. 14 pré- 
tend qu on CcTok arrêté dans une telle 
cntreprifè par les broflàilles dont 
tout le bas de la montagne eft envi- 
ronné, par les rochers efcarpés qu'il 
faudroit franchir , & iîir-toùt par les 
monceaux de cendres qui iè trouvent 
dans le chemin, & qui bouchent tous 
les ièntiers qu on croit appercevoir. 
Ce dernier ooftacle ki parott abfolu- 
ment infiirmojatable. Mais le même 
j\uteur avoue que ceux qui ont me- 
£iré avec exaâitude la ha^iteur du 
volcan, ont trouvé qu'elle étoit de 
troiscems ibîxante-fept bra(Ies& deux 
pieds. N'eft-<:e pas convenir que cette 
montagne aétévifitée ? • 
Quaiîréf Le terrein de Tlfle eft trcs4)as vers 
4i«ureiic$ de les côtes , & s'élevc ^oujours par de- 
[ ^ grés en s*éloignant dé la mer. L'eau 
des iburces qui viennent de la monr 
tagne eft , comme on Ta dit', très- 
mal faine s mais celle des puits eft 
auffî douce que ialutaire* Le pays ne 
•fournit d'autres vivres que te fàgu, 
& un p«tit nombre de cabris & de 
|>aules. Mais il abonde en cocos 9 
en banai^es , en citrons 6c en limons. 
tl produit auiE beaucoup d'aman* 
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jdiers > dont le fruk eft plus gros que 
celui de nos arbres. Ses coques font 
fi dures qu'on a de la peine à les 
caflTer avec un maillet. On les brû- 
le dans les fourneaux des forges, 
parce qu'elle font un feu très-vif. On 
i;^cueille encore dans Tlfle du tabac; 
mais il eft fort inférieur à celui de la 
Virginie & du Bréfil. 

On trouve ici quantité de perro- 
quets , qui ont les plumes du dos d'un 
rouge très-vif, avec quelques nuances 
dç jaune fur le devant des ailes. Ils 
ibnt un peu plus petits que ceux de 
l'Amérique *, mais ils apprennent bien 
^lus facilement à parler. On rencon- 
tre aïkfli dans l'Iile un allez grand 
nombre d'oifeaux de Paradis. Leur 
queue eft très-longue » & fbn pluma- 
ge eft admirable. C'eft tout ce qu ils 
ôflrent de fingulier. Perfonne n'eff ici 
tenté de croire qu'ils n'ont point de 
pieds. Les Indiens les font fécher au 
Ibieil , après leur avoir coupé les pat- 
tes -, & la chaleur re (Terrant leur 
J>eau , fait difparoitre les traces de 
'incifion. * * 
Les Maca0arois ont une belle habi- 
catîon i\i côté de Maleio. Le Roi 
-de Ternate fixe £t réfidence dans ua 
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Bourg , qui eft à un quart de lieue àu 
Fort d'Orange , ou dans une maifon 
de plaifance, qui eft un peu plus loin. 
Ses fiijets le nomment Klan ou Ko* 
lan. Il prétend étendre fa dofnination 
fur plus de deux cents Ifles. 
Tî. Tidor tient le fécond rang parmi 

Tidor. |ç5 Moluques. Cette lile eft un peu 
plus grande aue celle de Ternate , au 
Sud de laquelle elle eftfituée. Son vé- 
ritable nom eft Tudara , qui fignifie 
fertilité & beauté. 6*eft un pays fort 
peuplé, gouverné par^un Sultan, corn- 
' rae 1 Etat de Ternate , & qui offre à 
peu près les mêmes produâions. On 
^ y recueille du landal blanc d'une quar 

CapîtaUde ^^ admirable. La capitale <^e les 
riHc. Européens nomment aullî Tidor , eft 

fur la côte orientale de Tlfle. Elle eft 
tellement environnée de bois , qu'on 
apperçoit à peine fès maifons, mêm*e 
à la portée du moufquet. Du côté du 
rivage , elle eft défendue par une chaî- 
ne étroite de cocher , que la mer cou- 
vre lorsqu'elle monte, & qu'elle laifle 
à Çcc en ie retirant. On a éle vi du mê- 
• me côté une jettécéde pierres fëches 
de la hauteur d'un homme , & de la 
longueur de deux portées de mouf* 
-<juet. Ainfi fes approches ibnt très- 
difficiles 



y Google 



ITE'é I N I £ R S. 4^^ 

difficiles par mer , même avec le fc- 
cours des chaloupes. A £>n exci^mité 
méridionale eft une montagne ronde » 
aflez kaute j Se de difficile accès. Les 
Portugais aToient conftruit à une por* 
tée de çîinon de cc«e montagne uni 
Fort confidéraMe » qui eft aujourdTiuî 
4ans les mains des HoUandois. Le Roi 
de Tidor a quelques pofTefltons dani 
f Ifle d!Amîboine , & dans la nouvelle 
Guinée* 

Motir^& Machîan , fituës an Sud^^y^ 
de Tidor , font d'anciennes dcpen- chUa. 
dances du Royaume de Ternate» & 
n'ont point de Sultans particuliers. 
I.a première eft à to tpin« de la ligne. 
Oeft la plus petite des cinq Mes. Les 
HoUandois y ont un F«rt. MacKian » 
|)lus voifîne encore de réquatetir , eft 
un pays dont on vante la fertilité. Les 
HoUandois y pofTédent auffi plufieurs 
places » dont la plus confîdérable eft 
Cnoffikia. L*Ifle rournit afTez de fàgu* 
non-feulemeflt pour la nourriture de 
fes habitans > mais pour la confbmnia* 
tton des peuples voifîns. On y trouve 
un volcan > qui $*ouvrit en i $j^6 avec 
un bruit épouvantable. Il en (ortit des 
feux, qui réduifirent en cendres plu- 
fieurs habitations. L'ouverture | telle 
Tom F. S 
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qu'on la voit aujourd'hui , s'étend de- 
puis le fornmet de la montagne juP 
qu'au ba3 » ayant la forme d'un che- 
min qu'on auroit creufë exprès. On 
l'appelle Y Ornière de MAchian. 
V. L'Jfle de Bachia^i > qw quelques-? 

**^^""' ^|is nomment Batfimg. ^ forme un 
Royaun>e particulier , mais beaucoup 
moiqs puiflànt queTernate &Tidor, 
parce que les Hpllandois en poflTé- 
dent la meilleure partie. Salmon la 
place Ibus la Kgne 5 à quelques minu- 
tes du Sud y & lui dpnae trçize lieues 
dp circuit. Cette çomréc > quoique 
diferte & mal ctfltWéç , abonde en 
Tagu >en fruits ^ çn poiflbns. Le Sul- 
tan qui la gouverne p^Iïede quelques 
terres & qu^^ques villages dans les 
Ifles de Papua & daoas celle d'Am- 
boine. l^t% principaux domaines des 
, Hollandois ibnp le Fort itarnevdt; 
la ville de Çammaca/iôrjGVk Gammor 
dour; Odi & Xatqe ^ deux petites 
ifles qu'ils ont ^chd^j§i9 du Roi. La 
petite vérole , maladie auffi dange^ 
reufè que commun/^ dans cette ré-» 
gion , y fit f%ir en jyç^ dix mille 
perfbnnes, c'eâ^dire 7 Ut plus grai>t 
de partie des haoîî^Mf!^ 
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■ I ' I ^ ' ■ ■ ■< 

Articli II. 

Ifits dépendantes des MottupuSj, 

t NOM de Moîuques n*jâj)par* 
rient proprement (ju*aux troiç. 
Jloyaumes dont nous venons de par; 
îer 5 mais on le domie dans un leni 
plus étendu à plufieurs contrées voIî 
lînes , &c même à quelques Ifles alïei 
éloignées. Nous ferons connôître le? 
principales. Ces détails géographi- 
ques ont. peu d'agrémens 5 .mais ilç? 
font eflentiels au rnjet que je traite* 
Ne pouvant les" fupprimer , tâchons 
du moins de les rendre courts. 

AmhoiMe & fes dépendances. 

rifle d*Amboîne ,qae fes habi- ..?^";^'!^» 
tans nomment Amhon , eft a quatre 
degrés de latitude méridionale > & en- * 
viron à 145 de longitude du méri- 
dien de rifle de Fer. Sa forme eft 
ovale. Les premières relations Hol*- 
l'andoifes luidoni>cnt juiqu à vingt- 
quatre lieues de circuit , & les denie- 

«s feulement quinze ou feize . Un golr 

S.. ^ 
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phe la traverfe dans prefque toute ion 
étendue » du Sud-Oueft au Nord-Eft , 
& la coupe en deux parties , & comme 
en deux lues. Au-delà » a la pointe du 
Notd-Eft , on rencontre une petite 
baie 9 fèparée du grand golphe par 
qne lafigue de terre > qui n*a pas un 
quart de liaie de largeur. En creuiânt 
ce terrein , qui eft naturellement fort 
bas , on feroit la Jonûion des deuxgot 
phes , Se une même Iflé en compoie* 
roit deu3t. Les Infùlaires > qui font 
route d*un golohe à Tautre , aiment 
mieux tirer à lec leurs pirogues par 
deflîp cette e(pece d*Ifthme , que de 
laire le tour de Tlfle. Le grand gol- 
phe offre un port auffi commode que 
Ipacieùx. Il eft prefque par>tout lans 
fond, excepte vers ton embfiuchure* 
Sa largeur eft d*abord de deux lieues 9 
& diminue à mcfiire qu'il s'enfonce 
dans les terrçs. ^ 
$k diflfloa. L*Ifle> fuivant cette dividon natu- 
relle » offre deux principaux quartiers , 
Hko. dont-le plus grand ie nomme ffUo , 8c 
l'autrç Rojjanivc ou Ltitimor^ Hitp , 
qui eft vers le Nord, contient un grand 
nombre d'habitations , dont pilleurs 
ibnt aftez confidérables pour porter le 
i^om 4e villes. Oun j AjlelouU j Lari-^ 
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^ 6t Facqucjic font les principale^- 
Roflànîve eft du côté du Sud. Ceft- KoflàiilrjJ 
là qu*eft la Gipitale , nomnâce Ambon. 
Elle eft bâtie for le grand golphe , à 
une bonne lieue de ton embouchure > 
& elle peut avoir àeux milles de cii> 
cuit , en y-comprenant les petites ha- 
bitations qui l'environnent. Ses rues 
font belles & régulières. Elle eft tra^ 
verfée de quelques canaux , for, leA 
quels on a conftruic des ponts. On y 
voit de belles places , un grand pa- 
lais , plufieurs hôpitaux , & deux Eglî- 
fes chrétiennes, où le fervice fc fait 
en langue Flamande & en Malais; Les 
Hollandois y comptoient en i $77 en- 
viron feize cents fojet^ Nègres , dont 
les deux tiers étoient capables de pot* 
tier lès armes. Ils foou voient lever dans 
le refte de Tlfle plus de trois mille fot* 
dats. 

Hito & Rolanive ont chacun un 
Fort avec garnifon HoUandoifo. Ce- p^^ ^^ ^ 
lui de Roflanive fe nomme la Vi3oirey viaokc. 
& peut paflTer pour une excellentepla- 
ce. Sa forme eft en lofonge , &il com* 
mande la ville d'Amboine. Outre que 
fcs ouvrages intérieurs font trè^forts, 
lès dehor^lont défendus par des pa- 
liflàdes» des canaux & des digues. Les 

Siij 



y Google 



4^4 ftlSTOïRI 

Hoilandois ont dans les antres <|uar* 
tiers de Tlfle un grand nombre de re- 
dxmtes & de châteaux, qui tiennent en 
kridc tout le pays» 
Dsttx fottei JLes quartiers d*Hîto & de Rofla* 
^•iiabiïani. mve oot chacun un Chef, dont Tau* 
torité eft fiibordonnée à celle du Gou* 
▼erneur Hoilandois. Les Chrétiens 
dominent à Roflànive , & les Maho-* 
métans à Hito. Tout le pays eft par- 
tagé entredeux races d'habiians , dont 
l*uné Ce nomme OUfiva , qui fignifié 
neuf pays , & Tautre OUtima , o» iept 
pays. Chacune de ces races a un lan* 
j!;age particulier. La plupart des Oli* 
fivas font Mahométans ; tes autres font 
un mélange de Chrétfeni, de Maho^ 
métans & d'Idolâtres. 
: Ges deux peuples fe font auflS ré*- 
fiandus dans quelques Mes voifinès j 
• qui relèvent du même Gouvernement. 
Dépendan- Celfe à^Omo eft à l*Eft d^Ambotne , 
tffdVvmi>oi.^ confifte en fix habitations. Les 
' . / liles d*£//f^^ir, au nombre de qilatre, 
dépendent du Fort d*Hito , & font 
éan6 &^n voifinage. Elles abondent eâ 
fegu.On ycompte neuf villages, dont 
les habitans font profeflîon dti Chrif- 
tianifme. Antmo Se Nàjfeiau font aoffi 
àl'Eâ:. Oa y vok ^n petit Fon H0I- 
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landois,& quelques Villages aflfetpe^ 

plés. Manipe j Kelang^ Bona ^ Boufo^ 

&c. font du côté de 1 Oudl. Elles ont 

âiuflî des gatm(bn$ HolléHidotfes. Bôt^ 

ro , la pm« occidentale , êft entre J 

ât 4 degrés de iàtieudé méridionale. 

Salmon lai ddnne vkigt-fept Ueaés die 

longueur i far treize de largo. Ltfs 

Holiandoié y ortt une fofterefle j cpi 

Us rend makres de toât té pâyS. C6 

que cette Ifle offre de plii^ rematqu»- 

ole > éft un lac > de là grandeur d aitfe 

lieue q«ârfée, qui fè trouve entre bld- 

fieurs montagnes ^ dans un terteinrott 

élevé* On t pèche des anguilles d'une 

prodigieuie gtofleur* 

Ambotne , & quelcjues-tiwes de fes 
dépendances , telles qtfCrtio , Ane- 
tno , & Naflèlau , font aujourct^hui Itt 
lieux tes plus fertiles tn girofle. Il 
croltroit avec la même abondance à 
Tidor , à Térnate , êc dans les autres 
Motuques 5 mais les Hollàndois qid 
ont étabR lé centre de leur pulffancé 
à Ambotne , où ils recuefllertt d'ail- 
leurs une aflet grafîde quantité de 
clous , ont détruit la pfôpart des plan* 
tationsdes autres Ifles.Cèft ici le lîeti 
de décrire avec quelque exaékitûdo^ > 

Siv 
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«ne pture dont nous avons parlées^ 
de ibis. 
^J^j^j^ Vzihre dn girofle reflcroUc beau* 
cçup au laurier ^ mais il a la tête plus 
^palilè y Se les feuilles un peu moios 
larges. Dans les années abondâmes» 
les branches ibnr chargées d^une pro* 
digieofe^mulcitude 4^ fleurs > de coo- 
leur blanche , qui s'a(p*mblent prim 
dpalement vers la cime > & dont cha- 
cune produit un clou. Son fruit eft 
d'abord d*un verd pâre> enfiiite il de^ 
vient Jaune , puis touge , & enfin d*un 
brun foncé > tel que nous le voyons* 
Il pend par une petite queue à une 
grappe y qui raflèmble ordinairement 
une grande quantité de dons. 

La récolte fe feit dans le coûts d*0^ 
tobre & des mois fùivans. On étend 
au pied de l*arbre une grande toile » 
après avoir nettoyé la place avec 
beaucoup de foin. En/îiite on iècdue 
les branches fortement, foit e» y a^ 
tachant une corde , qu'on tire avec 
effort» /bit en les battant avec des 
gaules , comjne nous abbattons les 
noix. Quand on a recueilli les clous j 
on les lave dans de Teau de mer 5 après 
quoi on les fait fècher en les cxpoW 
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au fbleilyou à k fumée des cannes de 
bambou. 

On ne plante point le girofle. Les 
tlous qui vieilliflent fiir rarbre>& qui 
tombent eniuite , contribuent affcz à 
le reproduire. Il ne rapporte point de 
fruits avant Tàge ^e huit ou neuf ans. 
On prétend que ia . durée ordinaire 
eft d'un fîecle , & qu'il fiibfirferoic 
même plus long-tems , fi Ton mena-^ ' 
geoit davantage fès branches dans la 
i&fbndela récolte. Il^eftrare quW 
même arbre produife deux années de 
fîiite une grande abondance de fruits. 
La plupart des girofliers n'ont une fer- 
tilité remarquable que de trois en trois 
ans , & quelquefois au bout de qua- 
tre. Les clous qui reftent fur les arbres , 
après la récolta /portent le nom de 
mères ^ & font plus* eftimés des Java^ 
nois , parce qu ik font plus forts & 
mieux nourris. Cependant les HoUan-/ 
dois prennent par choix les plus pe-, 
tits. 

Argenfola prétend. que les Môlu- 
quois ont long-tems ienoré la vertu 
du girofle, & qu'ils fonr redevables 
de cette découverte aux Chinois. Il 
ajoute que ces derùters l'ont accrédi- 
té non«(eutemenr dans les Indes , mais 

Sv 
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^n&pxtfs dbns Ja Perfê ôc If Arabie , cfoi} 
il s'eft cn(uite répandu en EuropCi^ 
LTAuccoc fr trcanape torfijrfit die que 
Wine a connu cet arbmate^ & qu*il 
en a parié fous le nom de Gatiop/ry^ 
btpu Le GariophylUn de Pline n*e& 
cpycune' eipece de potière long ,. qui 
eo3^ ailez génécalemeiYt dans te comi- 
Bcncde Flhde , & quin^a tiende ç»v^ 
wm% aîvec l*arbre d^s Moluques* Les 
Peffims appellent le gicofle Calafur. 
Les Moluquois nomment Tarbre *yi- 
^ ,. la feuiHe Faraqua ,,& ie feuif 
CfiimquéovL Gkamqué, Les fieuilles dt 
Icboistdieratrfate onrlegoûtanDoina^ 
BK^e <bi fnds. JLesi ind^:efitsrlr âanv conr* 
fce dans le fiicre > k: fel , oa le vinai** 

fre. Us ont comctxne de mâcher ce 
uic,. pourdamieuplus de douceur k 
leur hateine* 

Le gtterfte ^ d^ûne ndcucr Qxtté- 
]iii0]Xket^ c&audb.Hratùceàim^sosnin 
icttrs Bourmtex&Je b. c«nrr 9^<ie* forc^ 
qu'il ne croît point, d'herbe , ni aucoH 
M iime^ & >«r«db:e dans fou votfma- 
ffsr. Si Fo» mexracqpcb dr cesr aidk'ep 
vn ^vsai'ffism^rempliar que^^^ 
èllôidiinhitfe-coiiâéèirabè^TOiia^ ao^ 
»ve de mâme quev^ÂBca^phoce tm&^ 
dcr abus fiur OA^ baiSisu ptea» oBégu > le» 
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ràfefe vuidc enrierement en peu de 
jpurs , fans que la qualité des cioas en 
iôic iènfîUiementalcérée. 

§■ ". . 

IJIe de Cttam. 

Cette Me eft aw^ Norcf d*i4mbome , sa po(îtîo« 
dont eHe n'eft éfoignée qtfô cfe vingt \^^^ ^'^* 
lieues? Sa fitoation eff à trôîs dégrés 
de latitude méridionale , à IbnMeur 
d'environ foixanre lieues , & (a lar- 
geur de Vinçc à vingt-cinq. La phi* $«, prjnci. 
part de ies nabitations , du côté du pai« habica- 
5ud, dépend<enr de la Cottipaenid *^^'^*' 
Holiandoife. Les plus confidérablci 
font Canaric ^ Lomrmt Caia , Lattoi^ 
Hotlai Se Coacq , qui pouvoient four- 
fiir , fiir la fin du dernier fiecle , fik 
cents fpldats. Il yavoit alpf s dans Tin* 
eérieur de TMe fix autres habitations, 
tontes peuplées d'Idolâtres , quîobéié 
feia»t auffi à là Compagnie , & parmi 
lefijuels elle pôuvoit levef trois mille 
hommes. A TEft de Coacq , b cÔte 
èfRoit trois habitations^, encore plus 
puiflàntes,qai étôiait eri état d^arrtief 
fix milIiefecent/foWats. Elles aivoicfrtf 

S été 5 comme les autres , fernient de 
S^ieè au* G^pvenieur rf^Amboine \ 
S vj 
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maïs elles obéiilbienc platôt parcrâîfh 
ic que par aflfèâion , de la compagnie 
comptoit peu fiir ces domaines; Au- 
^elà , en avançant dans les terres y on 
trou voit quatre antres peupkdes ,qoi 
avoient prefque entierenient fecoué le 
joug des HoIIandois. Il étoit d'autant 
plus difficile de lesibumettre , qu'elles 
avoient des liaifons étroites avec le 
Roi de Ternate , qui étoit alors brouil* 
lé avec la compagnie. Ce Prince 
avoit toujours compté llfle de Ceram 
parmi Ces domaines , Ôc en podedair 
encore une portion confidérable. Le 
centre de lès forces étok à Ludelk^ 
dan$ la partie du Nord. Ce pofte > fi- 
tué fur une montagne > & très-fort par 
^n afliette, étoit défendu parquet 
que pièces d'artillerie > & par une 
gamifbn de quatre-vingt-dix hom- 
mes.. Les boiù-gs à^Augen & de LùA 
rele voient de l^ieHe jainfique Cam-' 
btUc Se Lijffidi^ Toutes ces habitatîpns 
étoîenrpuiflantes>& produiibiencune' 

Îrande aI>ondance de fàgu& de giro** 
e X çii font les principales richelïes 
des Moloques. On comptok dans le; 
refle de llfle» quarajite races tfOiilir 
mas > ^i Douvoiem fournir mille dcv& 
cents tolms %6cGx races d'OliUy^ i 
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tjuî n*en pouvoient armer que deux 
cenrs fbixante. Il y avoir daiis Tinré- 
rieur du pays 3 plusieurs aurres races 
qui n*çcoienr pas connues. 

Telle eft Tidée due les Relations de 
la fin du dernier uecle nous donnent 
de Ceram. Nous n'en avons point des 
notions plus récites. Je trouve feu- 
lement dans Salmon , qpe Cambelle » 
la principale habitation du pays , & 
la réfidence d'un Sangfac ou Prince 
particulier , s'eft ibumife dans cesder-^ 
niers tems aux Hollandois j qui ont 
une forterefle dans ce lieu. 

f. ïir. 

IJle de Banda. 

Ccft le nom qu'on donne à quel- ©Wfio» «U 
ques Mes fituées à l'Eft de celles que "••^'•• 
nous venons de décrire , entre 4& 5 
degrés de latitude méridionale >& 1 47 
& 148 de longitude. Leur éloigne- - 
ment d'Amboine n'eft que de trente 
îieues. Les plus importantes font iV^r- 
ra y Guanapc ou Gonon-Jpl ^ PuI<h . 
Ay j Pulo-Rhun ( 1 ) , Rqfingein Sc 
Banda. Celle-ci donne foa nom à to!»: 
tes les autres. 
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Nefa & Gua iiape regardent le Nordj 
Se (emblent fc toucher , n*étaiit fèpa- 
' rées que par un petit détroit , qui n'a 
Ncrt. /fas une lieue de largeur. Nera a 
deux ou trois lieues de circuit. Ceft 
Fa réfidence d*un Gouverneur Hol- 
fandois , qui a le département de 
stimoii, M^i toutes ces Ifles. On y voit une belle 
'"^'^ * habitation , accompagnée de deux 

Châteaux , dont Tun s appelle Bc/gi^ 
que , & Tautre Naffau. C*eft dans ce 
dernier Fort que le Gouverneur rcfi- 
de. L'habitation eft bien bâtie & bien 
peuplée. Elle forme une petite ville , 
partagée en trois rues > qui offrent plu- 
fîeurs édifices remarquables. Les nui- 
ions font bâties de pierres qu on prend 
fur le bord de la mer. On ne leurdon^ 
ne qu*un étage , à caufe des tremble- 
mens de terre. Leur couverture eft 
cFiine matière que Salmon appelle 
jitap y fans l'expliquer. Les planchers 
font un enduir de chaux , qui patoît 
^trffi luftré que le marbre. La Compa- 
gnie a ici , de même qu'à Amboine> 
un beau Jardin de plantes, (èmblàbb 
S^ ceux qu^^cHe feit cultiver à Batavia , 
âtr Gap*, fit dkny d'autres Êtmeux 
Comptoirs. 
€uanape. Guanape eft un limnvikAitlê^, wok 
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remarquable par un volcan qui vo- 
mit continuellement des feux , avec 
un bruit qui fe fait entendre dans tou- 
tes les Mes voifines. Son circuit eft 
de deux milles. 

Pulo-Ay & Pulo-Rhun font du Pulo-Ay, 
côté de rOueft. La première a cinq 
lieues de long fut une de large. Elle 
eft (ituée dans une plaine fort unie » 
entourée de quelques collines- Elle 
abonde en toute^iortesde fruits, prin- 
cipalement en fleurs & en noix de 
muicade , qui font les productions 
particulières de ces Ifles. L'air qu'on 
y refpire eft très-pur, & le ciel n'y eft 
januîs chargé d'aucunes vapeurs. Mais 
Je jpays manque d'eau. 

Pulo-Rhun eft une Me un peu plus puIo-rIiuii. 

Eande , dont les Anglois & les Hol- 
ndois fe font di(puté long-tems la 
podeffion^ Elle eft enfin rcftée aux 
HbHandois » qui en jouiflentpaifible- 
mem depuis ranncc 16^7.^ C^cft un 
patys naturellement aflez ftérile , & 
que /es (temierspofleflèurs ont ache- 
vé <ie ruiner, en y arrachant tous les^ 
acbc^es- de mufoadev Us ne laKTênt pa$> 
d^j entretenir un« gamifon , pour en 
fermée t r^i^ès aux nations Européen-' 
nés* 
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HDfingdiu Rofingein , dont le terrein rtctt 
guère meilleur , eft fituée à TEft. Les 
Hollandois y relèguent les malfai- 
teurs, qu*on occupe à couper du bois 
pour le chauffage & pour la naviga- 
tion , & à brûler les pierres dont on 
tire la chaux. Le pays eft couvert de 
bois & de montagnes. Sa terre eft ar- 
gilleufe > & propre à faire^de bonnes 
poteries. 

Banda eft fituée au centre de ces 
cinq Ifles , dont elle eft la Métropo- 
le. Sa forme eft celle d*un fer à che- 
val. On lui donne fix lieues de tour. 
Elle eft fëparce de Guanape&deNe- 
ra par un canal , qui fornie un excel- 
lent port , & qui dans plufîeurs en- 
droits n'a qu'un quan de lieue de lar- 
geur. Ce paflage eft défendu (bit du 
côté de Banda , fbit du côté des deux 
autres Ifles > par différents Forts dont 
les batteries fe croifent. La principale 
habitation 9 nommée Lontor , eft fiir 
le bord de la mer > au pied d'une hau- 
te montagne, fur laquelle les Hollan- 
dois <mt un Fort. La ville eft défen- 
due par une demie-hine & quelques 
redoutes. On monte au Fort par vax 
efcalier de plus de ttois cents mar- 
ches 9 créufê dans le tpc* Toute llile 
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eft environnée de redoutes , qui en 
rendent l'accès très-difficile. 

Le terrein de la plupart de ces liles Qualité 
cft en généra! fàblAineux , rempli de n^urciicidt 
roches, & dénué d^herbage. Non-'" ^"^ 
ieulement elles font très-pauvres en 
beftiaux , maïs le poifïbn même y eft 
àffèz rare. Le peu de moutons & de 
cabris qui s*y rencontrent font d*uné 
excellente qualité. Il s'y trouve quel- 
ques cerfs & une alTez grande abon- 
dance de menu gibier. On y voit un 
bifoau d'une elpece fort particulière. 
Les Bandanois le nomment Eme. Il Prcmrcr 
a deux fois la grofleur du Cigne , le Œdoi" 

ÎJumage noir , point de langue , d'ai- 
es , ni de queue. Le delTus de fa tête 
cft couvert d'une écaille auflî dure 
que celle d'une tortue. Ses jambes 
{ont longues, (es pieds gros & ner- 
veux. Il s'en, fort pour ià dcfenfe , 
ruant & frappant par derrière com- 
me un cheval. On aflTure qu'il dévore 
tout ce qu'on lui préfente, même des 
charbons ardens. Schellinger. Navi- 
gateur Hollandoîs , en apporta an 'à 
Ainfterdam vers l'année 1 598 , & en 
fît préfent aux Etats. 

Les vents d'Eft fe font fentir ici 
depuis le mois de Mai jufqu'à la fia 
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de Novembre. Ceut d'Oueft com-. 
mencent à ibuffler en Décembre , 6c 
coAtimienc pendajit fîx mois. On ob- 
ferve autour de ces Mes,, que dans le 
coûts des mois de Juin , d'Août , Se 
de Septembre , la mer pendant la 
tiuit j eft d*une extrcrt\e blancheur. 
Leur climat eft brûlant , Se fès influeh- 
ees font très-dangereufes pour lei 
étrangers. Mais les naturels du pays 5 
jouiffent d'une iànté robufte , & par- 
viennent même à une vîeilleflê avan- 
cée. 

Les anciens habitans étoîent un 
peuple (auvage , cruel & perfide , in- 
capable d'être difcipliné. Lji guerre 
en a exterminé une partie : le refte a 
été tranfporté dans les Colonies Efpa- 
gnolcs & Hollandoifes. Aujourd'hui 
le pays eft peuplé d'une multitude 
d'efelaves, qui cultivent les planta* 
tions de mufcade -, d'un petit nombre 
d'Européens ; de plufieurs Indiens li- 
bres , originaires des Ifles voifines % 
de la plupart chrétiens. Ces dernier^ 
font établis dans les meilleurs can^ 
Ions , c'eft-à-dire , à Nera , à Pulo^ 
Ay , & à Banda. Ils cultivent les ter- 
res que les Hollandois leur ont cé- 
âces. Ils payoient autrefois le dixième 
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des fruits qu ils reaieilloient ; mais la 
G>mpagtiie leur a remis ce tribut, & 
, fe contente d'exiger qu'ils lui vendent 
à un prix réglé toute leur récolte de 
mufcade. Lorfqtfils veulent aliéner 
ces mêmes domaines , elle retient ^ 

pour les droits Seigneuriaux > la moi- 
tié du prix de la vente. 

La noix & la fleur de mufcade font Notx & fleut 
desxichelTes qu'on chercheroit inuti-^* mufcade, 
lemenc hors de ces Mes. L'arbre qui 
les produit fe trouve également dans 
les plaines & dans les montagnes ., Se 
ctoit prefque par-tout avec une pro- 
digieufè abondance. Il a la forme du Argcnfdî», 
pêcher î mais fes feuilles font un peu JjJo^^'J^/^j.* 
plus courtes & plus rondes. Son écor- j»r-î. 
ce efl unie ' & dW gris obfcur. Ses 
feuilles vertes & liflces comme celles 
du poirier , croiflent deux à deux fur 
«ne même tige ,& répandent une trcsr 
agréable odeur lorkju'on les prefle 
avec les doigts. Le miit, dansu prir 
sneur , efl d'un beau verd , ainfî que 
toute la plante 5 mais en mûriflànt > il 
devient bleu , avec quelques nuances 
de brun , d'incarnat , & de jaune.' Il 
s'ouvre naturellement dans fa maturi- 
té , & i' nK)ntre alors une petite écor- 
ce rougeâtre ^ qui coiuiem une fûbP 
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' tance mocUeufe » qu on appelle Ma^ 
€ts j on fleur de mufcade , qui fe dur- 
cit avec le tems* Les Indiens en tirent 
une huile. La même écorce fert d*en^ 
veloppe à 4jne coque très-dure , qui 
renferme le fruit » ou la noix. 
>faQ!ere de Ce ftuit demande neuf mdis pour 
lea préparer. (^ former. Quand on a fa cueilli ^ oïl 
détache ûl première écorce, & on en 
fëpare le macis , qu on laiflè féchôr au 
/bleit. A regard des noix , elles de- 
mandent un peu plus de préparation. 
On les étend fur des claies , fans les 
léparer de leur coque , & on les fait 
fëcher pendant fîx femaines à un feu 
mqdéré > dans des fours deftinés à cet 
ufage. Enftiite on brîfè la coque , on 
en tire la noix , on la lave dans de Peau 
de chaux , on Ja fait aufli lécher dans 
les fours pendant plufieurs femaines. 
Xa mufcade & le macis (ont amis des 
nerfs > du cerveau, & de Teftomach. 
Morari de» Le Mahométifme domine avec enï- 

voit auffi quelques Idolâtres , & un 
^^^f*'*^^^*> très-petit nombre de Chrétiens. Ces 
Infiilaires ont coutume de s*a(ïèmbler 
ilans les places publiques , ou dans le^ 
bois , tantôt pour y foire des feftins^ 
tantôt pour jdélibcrer des afiaires d'E^ 
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tat. Ils mangent auflî quelquefois dans 
Jeurs Temples, Un morceau de iàgu, 
& un plat de riz , font routcrles déli- 
ces de ces repas. Ils font entremêlés 
de combats particuliers entre les no- 
bles, qui s'eicriment avec des Êibres> 
au fon de divers inftrumens. Entre 
plufieurs armes en ulàge parmi ces 
Indiens , on adure qu'ils ont de petits 
traits , faits en manière d*hameçons ,' 
auxquels ils attachent une* corde. 11$ 
ks lancent à l'ennemi avec beaucoup 
d'adreflè,& il les retirent enfiiite avec 
la corde , amenant , dit-on , par le mê- 
me moyen celui qu'ils ont blelfc. Leurs 
guerriers fè couvrent l'eftomac & les 
épaules d'une double cuirafle, & por- 
tent iîir leur tête une efpcce de caP 
que , au haut duquel ils attachent un 
oifèau de paradis , foit pour orner cet- 
te cocffiire , foit parce qu'ils croyent 
que c'eft un préforvatif contre les dan- 
gers. Us commencent leurs combats 
de mer par un grand nombre de iauts 
& des gambades > qu!ils font for les 
bancs dont leuts galères font bordées 9 
Leur coutume eft de ne faire aucun 
quartier aux vaincus. Les vainqueurs 
rapportent en trophées a^ ' bout de 
l^urs piques » les têtes des ennemis 
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qa'ils ont égorgés* Au retour de Tex- 
pédition > ils fe rendent dans la place 
publique > & chaque fbldat ccwnpte 
avec oftentation tout€^ les têtes qu'il 
a coupées. Enfiiite ils les enterrent 
dans un bois. 

Ils (ont fort cérémonieux dans leurs 
funérailles. Ils enfeveliflfcnt les morts 
dans un drap > ils les portent fur leurs 
épaules au lieu de la fëpulture ; ils pout 
j(ent des cris & des hurleoiens afireux 
Gii la folTe ; ils appellent le mort à haute 
voix» comme s'ils croyaient en être 
entendus ; ils mettent fiir le tombe^ui 
des lampesalkimees > dcvàttt lesquel- 
les ils font des prières. 

Le balon eft un amufèment familier 
à ces Infiilaires. Ceux dont ils fe fer- 
vent font un tifiîi de rofeau , comme 
les balons d'E^agne. Les joueurs > au 
nombre de dix ou douze ^ forment un 
cercle. Les hommes mènent une vie 
oifive , & ne s'occupent d*aueun autre 
exercice que de celui de la guerre. 
Les femmes cultivent la terre , veil- 
lent aux foins du ménage , cueillent 
& préparent les noix.de mufoade , & 
font chargées de tous les travaux pé- 
nibles. On prétend que les Bandanois 
vivent beaucoup plus Tong-tems que 
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les autres hommes. Les Hollandois, 

dans leur premier voyage , virent 

plufieurs perfbnnes > qui avoient, dit 

. on, plus de cent trente ans. ^ 

§• IV. 

Autres T]Us méridionales» 

. Solo go , Key , Aroc , Bonon j So* 
ior j Timor , &c. paflènt aufli pour des 
dépendances de T Archipel des Molu* 
4jues. Elles font toutes au Sud de TE- 
quateur. 

. Sologo eft une aflez grande Ifle » soiog©; 
qui relevé en partie du Roi de Ter- 
nate , & fur laquelle les Sultans de Ti- 
dor , de Bachian, & de Bornéo ont 
auffi des prétentions. Elfe abonde en 
toutes fortes de vivres : elle produit 
du bois 8e iàndal , de la canelle > du ^ 
camphre, du gingembre » du poivre 
long. On aflure qu'il s*y trouve un ar* 
bre dont Tombre ef^nortelle à ceux 
qui fe couchent defibus (i). Ses habi- 

( { ) C*eft bien affcs de cette merreille. Je ti*ai 
pu me rsrottdtc à rapporter ce oui fuir, ce Si queU 
»> qu'un , Jit Argenfola , le couche defTous du côté 
a# de rOccidenc , l^omhro de l'arbre efl capable de 
u lui caufer la more , à moins qu'il ne fe relevé 
9» prompcemenc , pour aller fe meccre du côté oppo- 
» fè vers TOi icac où l'ombre du même arbre • • • 
1* ott Viuitidoic conue le veniu de la première )u 
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tans font farouches , perfides > & d^une 
groflîereté extrême dans toutes leurs 
Arigenfoii , manières, La plupart ne portent au- 
^•«n« i* ^m^ vêtement. Pour y fûppléer ils fe 
peignent fiir le corps difiirentes %o* 
res de feuillages & de fleurs ^ qui fènn 
blent imiter le ramage de certaine! 
étoflfès. Ils ont le vifàge long , let 
dents noires & luilarites,^les oreilles 
percées & chargées d'anneaux. Oa 
trouve dans le pays quantité de peti- 
tes habitations ifbléès , dont chacune 
enferme une.nombreufè famille. L*Hî- 
florien des Moluques obfèrve que 
toute rifle efl remplie de lieux de 
proftitution , dérèglement très -rare 
. dans les autres parties de Flnde. 
^ Salmon place Tlfle de Key à trois 

^* dégrés 20 min. de latitude j|iiéridio- 
liale , & à 1 50 de longitude du méri- 
dien de Londres. Sa longueur eft de 
trente lieues , fur trois ou quatre de 
largeur. Elle a ibus fa dépendance 
Xur4^i(icf ""^ petite Ifle de même nom , dont 
de lasôndc, les cotes fout tottueufès 9 & dans la- 
Taicndn. ^^^jj^ on trouve un golphe large de 
quatre lieues. Le terrein de ces deux 
Mes eft fort élevé > couvert de moota- 

ArgtufoU f Hfft. des HqI, c. U p* tfo. dç 4m. 
•ftrad. f rançoifc. 

gncsa 
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^nes , ôc baigné de plufieurs rivières. 
On y compte une infinité de i^illages, 
qui ontchacun leur Prince', & qui font 
c-ontinuellement en guerre. Ces petits 
Souverains, quoique très-abfoius , ne 
lèvent aucun impôt dans leur Etat , 
& ne fe diftinguent de leurs fujets que 
par un plus grand nombre de pendans 
d*oreiUes , & par un voile d*écorce 
d'arbres. Le but de leurs guerres cruel- 
les eft de faire le plus d'efolaves qu'ils 
peuvent. Ils les vendent à Banda , où 
ris envoyent tous les ans une vingtai- 
ne de bâtimens. Souvent ces Inmlai- 
res font un pareil trafic de. leurs pro- 
pres enfans, & s'ils peuvent mettre la 
mainiiir un parent, for un ami , ils le 
vendent de la même manière. 

Les larcins ordinaires fo puniflTenc 
chez ce peuple par l'amputation de 
Toreille , & les vols confidérables par 
la perte de quatre doigts. Il y a des 
peines de mort pour l'homicide & IV 
dultere 5 mais les coupables ont plu- 
fieurs moyens de fe fouftraire à la fë- 
vérité des loix. Ils ont des Temples; 
ils reconnoiflent un Dieu Créateur ; 
ils l'invoquent en fléchiflant les ge- 
noux , en touchant des mains leur vifa^ 
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ge , ou en les tenant élevées fur la 
tête y ils lui oïïrent des viandes , qu'ils 
lailfent fiir Tautel , & qui font cnle* 
vées par une perfonne inconnue > ap- 
paremment par le Prêtre du Temple. 
Ils confultent (Tans toutes leurs aftài- 
res une efpece de Magicienne quia, 
difent-iis, quatre yeux , & qui inter- 
roge en leur préfence un Efprit invi- 
fîbie , dont ils croyent entendre la 
voix. Les hommes & les femmes vont 
nuds i à l'exception des parties natu- 
relles. Leurs principales richeffes font 
Tor & les dents d'éléphant. Ils font 
auflî un aflez' grand commerce -d*ha^ 
bits , qu'ils vont chercher à Macaflar , 
& qu ils débitent à Banda ôc dans les 
Ifles voiilnes. Us vivent de £tgu> de 
poifïbns , de racines & de fruits. La 
coutume des Nobles eft d'embaumer 
leurs morts , & de les garder un an 
dans une caifle , fous le toit de leur 
maifon ; après quoi ils les enterrent 
avec beaucoup de pompe. Leur deuil 
confifte à fe rafor la tête , & à fo pap- 
ier dans les doigts , dans les bras , aux 
jambes y & autour du corps , de cer- 
cles de canne , qu'on eft obligé de gar* 
der jufqu'à cç qu'ils tombent d'eu^r 
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mêmes. On doit auffi s'abftenir alors 
de certains alimens. 

Aroe , & quelques petites Mes qui Awé. 
en dépendent, font fituées à l'Orient 
de rifle de Key , & à la diflance d un 
peu plus de vingt lieues. Les habî- 
tanslbntauflî barbares que ceux de 
Key, & fè font continuellement la 
guerre pour s'enlever des efclaves. 
Le pays a peu de rivières & de ibur- 
ces. Il ne laifle pas d'être abondant en 
riz , en légumes ôc en beftiaux. La 
pêche y eft fi bonne qu elle fait un des 
principaux revenus des habitans. ror^ 
kty eft la plus confîdérable habitation 
de ces Mes. On y pêche de petitet 
perles d'une très-belle eau. 

Botton eft à l'Oueft d'Amboine. Bottoi.. 
Sa capitale a l'apparence d'une aflez 
grande ville , à caufê d^ la multitude 
des jardins qu'elle renferme. Mais le 
nombre de fes habitans répond fi peu 
à fon éfitndue , qu'il ne iurpafle pas 
douxe ou treize cents perfonnes. On 
trouve dans toute Tlfle quantité de 
petits villages &de hameaux. Le pays 
eft gouverné par un Roi , qui réfide 
dans la capitale. Midleton , Capital- Mîdictos ^ 
ne Anglois, ayant e'té admis dans le Ss™: 
palais de ce Monarque ^ apperçut gei^ m. 

Ti| 
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un amas confus d*édifices , qui nâ 
fe diftinguoient des maifbns ordinal- 
res que par leur grandeur. On Tin- 
troduifit dans une fidle , où il vit 
avec frayeur une douzaine de têtes 
encore langlantes y qui étoîent fuÇ- 
pendues aux murs. Le Roi les fit confi- 
dérer à Midleton , & lui dit avec 
un air de complaiGmcç que c'étoit les 
têtes d*autant d'ennemis qu'il avoit 
tué à la guerre. La vie de ce peuple 
eft fimple & groffiere. Le Roi même 
ne mange que dans des plats de bois. 
On les couvre d^une toile , pour con- 
ferver la chaleur des mets. La boiflon 
dont ils fe régalent eft Ylrea pon^ li- 
queur douce & agréable y mais qui 
porte à la tête lor^u'on en boit avec 
excès. Ils trouvent nos mets d'Euro- 
pe fort délicat» , & lotfqu on leur pré- 
lente des vins d-Efpagne ou de Fran* 
ce 5 ils en boivent fans aucune mefiire. 
Dans un repas que Midletoif donna 
au Roi lùr Ion vaifleau , ce Prince fe 
livra tellement à la débauche , qu il 
fallut le faire porter au ibrtir de table 
par fes gens. Ces InCilaires font un 
aflez grand commerce de perles, d'é- 
caille de tortue , de toiles , & d'eC- 
çlaves. 
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Solor s'éloigne beaucoup plus dt 
la ligpe équinoxiale;>& doit fe placer *°^*^'' 
à huit degrés 20 ou 50 min. du Sud. Afg^nfo^^ 
Sa longueur eft d'environ dix lieues , Si frfrà. 
Se EL largeur de huit. Elle eft habitée 
par des Mores , des Idolâtres > Se 
des Chrétiens. Les principales peu- 
plades des Mores & des Idolâtres 
font Lamaktrc , Malc , Toulon j Adc^ 
narc , Prototoli y Aude y 6c SalUlauvô. 
Ces deux derniers Bourgs font d*an* 
ciennes dépendances du Royaume de 
Ternate. 

Les habitations des Chrétiens s*ap- 
pellent Cherebate ^ Pamancaie ^ Se 
Louolaing. Elles contenoient au com- 
mencement du dernier fiecle *cenc 
cinquante familles. Le nombre des 
autres peuplades répandues dans le 
pays n étoit pas moins confidérable. 
On comptoit jufqu'à deux mille fo- 
milles , établies dans une petite Iflc 
voifine, dont les habitations fe nom- 
moient Carmangy Louococolj Louonor 
mang y Se Louongin. Les Portugais 
avoient autrefois des domaines confî- 
déirables à Solor. Ils en furent chaflcs 
cn'i ^i } par les Hollandois. 

Cette Me eft de quelque importan- 
ce pour le* commerce des Moluques j 

Tii> 
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farce qu on en tire une grande aboii* 
dance de vivres. Elle produit auffi 
beaucoup de fandaL On aflùre qu« 
«I plufieurs de Ces peuplades font goiï^ 
vernées par des femmes. 
Timon Timor , la plus méridionale & la 
plus grande de toutes ces Mes, s*é- 
tend entre 8 & le degrés de latitude. 
Salmon lui donne foixante & treize 
lieues dé longueur, & dix -huit de 
largeur. Ses côtes font bafles , maré- 
cageufes , couvertes de grands arbres 
& de rofeaux. Elle abonde en beftiaux> 
en gibier , en fruits , en légumes , en 
coquillages Se en poiffon de toute eP 
pece. On y trouve auflîUe la cire , âa 
sniél , du fàndal , & des forêts entie* 
tes de cocotiers & de tamarins. II j 
croît , fur les bords de h mer , une 
forte de pins , dont le bois eft rouge^ 
' compaâ: , & très-propre aux conftruc- 
tions. Tous les Voyageurs parlent 
avec admiration d*uneeipecc depal«> 
miers qui font très- communs dans 
rifle. Ils ont quatre-vingts pieds de 
hauteiu:, for fept ou huit de diamètre» 
Ils ne pouflent de branches que vers 
la cîme.Le ftuit a la forme d*une noix 
de coco i mais il n'eft pas plus grand 
^u^un ceuf de poule* 
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Le pays cft parcage en difïerentes saîmon, 
fbuverainetés , dont lès plus confidé* «^'/'•f'-a, 
râbles font Koupan , Anabao , Lafao^ 
jtmbajt f Lortribie y Polumbie , & 
NanquinaL Les Hollandois ont dans 
le Royaume de Koupan une petite 
habitation , accompagnée d'une forte- 
reflè j nommée la Concorde , où ils en- 
tretiennent une garnifon de cinquante 
hommes. Ils fe procurèrent cet éta- Habiration 
bliflement en i ^ i j > aux dépens d'une Hoibadoiic! 
Colonie Portugaife qu'ils chafferent 
de ce quartier. Ils n*en tirent pas un 
grand profit -, mais c*eft un entrepôt 
commode pour le commerce des Mo- 
luques. 

Les Portugais font établis à Lafao , stabiiffc- 
dans la partie feptentrionale de Tlfle , Ponugai$ à 
à plus de foixante lieues de Thabita- Lafao. 
tîon Hollandoiiè > qui eft du côté de 
rOueft. Les peuples de leur dépen- 
dance font profeffion. du ChriftianiiP 
me , & ne parlent point d'autre lanr 
gue que la Portugaife. Ils reconnoiP 
lent le Roi de Portugal pour leur Sou- 
verain •, mais ils ne veulent point rele- 
ver du Vice-Roi de Goa , ni même ie 
foumettre à TArchevêque de cette 
ville pour le foirituel. Ils prétendent 
fe gouverner fuivant leurs loix. On 

Tiv 
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voulut leur donner en i68S un Vîce-^ 
roi ) mais ils fe révoltèrent ouverte- 
ment 5 & cette guerre , qui dura quin- 
ze ans 5 penfà ruiner la Colonie. La- 
fao n*eft aujourd'hui quune petite 
bourgade , bâtie for le bord de la mer, 
& défendue par quelques batteries. 
On y voit une cinquantaine de mai- 
fcns fort pauvres , & une ancienne 
Eglife. Il y vient rous les ans , dans 
le cours de Septembre , plufieurs na- 
vires de la Chine , qui attirent dani 
cette fàifbn un ajTez grand nombre 
d'étrangers , & qui font de Lafaa une 
bonne place de commerce. Les Por- 
tugais peuvent armer cinq cents fol- 
dats dans les différentes habitations 
qui leur font foumifos. 
Habitant Les autres contrées de Tlfle font 

iiatureis ^«'habitées par des peuples Mahoraé- 
Timor» Tj iA ^ . >' 1 

tans ou Idolâtres j qui ne dépendent 

d'aucune natien Européenne. Ceux 
de Koupan & d'Anabao font alliés des 
HoUandois. Les autres font fi farou- 
ches , qu'ils maflàcrent iâns pitié tous 
les étrangers qui approchent de leurs 
habitations. Ils ont le vi/àge long , les 
cheveux noirs j la peau fort bazanée , 
la taille petite , le corps menu , agile 
& vigom:e.ux» Tout leur habillement 
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confifte dans un morceau de toile dont 
ils s'enveloppent les reins. Ils onr fiir 
la tête un chapeau de feuilles de pal- 
mier ,.& quelquefois une petite cou- 
ronne de nacre de perle , enrichie de 
pièces d'or & d'argent. Ils ne fortent-» 
jamais de leur maifon (ans avoir une 
épée à leur côté , un javelot à la main, , 
un arc & un carquois fur l'épaule. La ' 
chafle Ôc la pêche font leurs princi- 
paux exercices, ils ont coutume de 
faire fëcher au feu , fiir une elpece de 
claye> le gibier & le poiflbn qu'ik • 
prennent. Toutes les campagnes font 
communes , & ceux qui s'adonnent à 
les cultiver choififlent le terrein qu'ils 
veulent. 

Lombatte , Serbite , Florh j CumBa" LomUtte , 
va^ &c. font d'autres Mes fituées àsctbitc. 
peu près dans la même latitude, mais 
^un peu plus vers TOueft. La premiè- 
re eft remarquable par un volcan qui 
vomit continuellement des feux. Ser- 
bite eft au Septentrion de Solor, dont 
elle n'eft fêparée que par un petit dé- 
troit. Salmon lui donne onze lieues de 
long , & cinq ou fix de large. Ceft un 
pays d'un afped agréable , & d'une 
prodigieufc fertilité. Mais fes peuple^ 

T V 



y Google 



44^ Histoire 
fontiauvagcs, ôcne permettent point 
aux étrangers Tentrée de leurs habita- 
tions , qui font toutes environnées d*u- 
ne bonne paliflade. Néanmoins lors- 
qu'ils voyent arriver quelques navir 
• res j ils (e tranfportent fur le rivage > 
& ils échangent leurs fruits pour des 
^ couteaux > des cuillères , & des mor- 
ceaux de fer. Ils n*eftiment point Ter 
ni Targent , & ils préfèrent Tétain à 
ces métaux. 
Fiorij. Floris , que d*autres appellent En- 
dé , eft à rOueft de Serbite. Sa lon- 
gueur eft de cinquante lieues , & ià 
largeur d^environ dix-huit. Valentin 
la regarde comme une dépendance du 
Royaume de Macaflar , & dit qu*on 
n*eii tire point d'autres marchandifès 
que des vivres. Larcntoeke eft le nom 
d'une ville & d*un port confidéraWe 
de cette contrée- On aflùre que fès 
habicans font très-verfés dans la ma- 
gie , & daas Tart^déteflable de prépa- 
rer les poifbns. 
cumbava, Cumbava & Lamboc font encore 
Lamboc. plus vers TOueft , & touchent pref- 
que à rifle de Java. La première > qui 
relevoit autrefois des Royaumes de 
Boné & de Macaflar , eft aujourd'hui 
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(bus la dépendance des Hollandois. 
Elle produit de la cire > du riz > & 
d'excellens chevaux. 

S-V. 

Giloloy autrement apptllée Batochine. 
Ifles de Morotai. 

• Voilà les principales Ifles qui font Po/îtion a« 
au Midi ôc a TOueft des Moluques- ®^^^^- 
Celles de Gilolo & de Morotai s'é- 
tendent du côté de TEft & du Septen- 
trion. Gilolo , ficuéeau Nord-Eft de 
Ternate , eft coupée par la ligne. Sa 
longueur eft de foixante lieues, du 
Midi au Nord. Elle en a quinze de Argenfoia 
rEftàrOueft, dans fa largeur com- ^„^,"„^^^^^^^^^ 
mune. Deux golphes j qui la péné- nïon,écac des 
trent du côté d« TEft , la divifent en^°^"^""- 
trois portions , qui femblent former 
trois Ifles difïcrentes. L'une Ce nom- 
me Batochine , VdLXXtttGammocanora j 
& la troifiéme Gilolo. On donne in- 
diflféremment à Tlfle le premier & le 
dernier de ces noms. La pointe de Ba- 
tochine regarde le Septentrion. Ses 
habitans font des Sauvages , qui paf- 
fènt leur vie dans des lieux déforts » 
/ans loix > fans Souverains , & (ans de- 
nieures fixes. Ganunocanora & Gilelo 

Tvj 
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ont des peuples plus policés 9 qd 
obéiflent a des Rois , & qui habitent 
des bourgs bâtis fiir le bord de la mer. 
foutes ces nations s entendent, quoî- 
quil y ait quelque différence dans 
leur langage. Gammocanora a un vol- 
can. 

Les Ifles de Morotai font au Nord- 
^Efl de Gilolo. Elles font habitées par 
des peuples auflî féroces que celui de 
Batochine. Ils n*ont point de Rois ; 
mais chaque ville élit un chef 5 auquel 
iès habttans obéiftent , fans lui payer 
aucun tribut. L'ufàge de Tor, de Tar- 
geni , des poids & des mefùres leur eft 
inconnu. Ils adorent le Diable fôos 
diverfes figures hideufès. Les Rois de 
Ternate & de Tidor ont d'anciennes 
prétentions fur toutes ces Mes* 



Aktigle II L 

Traditions Moluquai/esm Révolutions 
modernes caujées par les Européens^ 

Nous abandonnons fans^ regret 
les fombres détails qui ont fait 
la matière des deux précédens arti- 
cles, pour nous livrer à des recher- 
ches qui occuperont plus agréabla- 
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taent le Ledleur. Elles embrafleront 
quelques particularités intéreflàntes 
concernant THiftoire ancienne ôcrao-, 
derne des Moluquois. 

I. 

Origi/ze fabuUufe des Princes qui ré-- 

' gnent aux Moluqucs. Découverte de 

ces I fies par les Portugais. 

Ceft une tradition reçue chez les rtiditiùM 
Moluquois , & confignée dans leurs *i" Maiu- 
Livres fàcrés , que les Souvefeins qui ^g°nc "de*^ 
les gouvernent ont une origine mira- icun Souv©*-, 
culeufe. Cette tradition regarde par-"'^*' 
ticuliercment les Sultans de Ternate , 
de Tidor , de Bachian , de Botton , 
& de Gilolo. Bicocigara , un des pre- 
miers Rois des Moluques , fe prome- 
nant un jour dans une barque ^le long 
de la côte^ de Bachian , appe^ç^i^Nen- Argenfola ; 
lïe les rochers quelques-unes de ccs^»v- ï* 
cannes que les Indiens appellent /?o- 
tin. Frappé de leur beaitré il s'arrêta 
dans ce lieu , & commanda à fes gens 
de les couper. Mais à p^ine furent- 
elles feparées de leurs ratines , qu'il 
en fbrtit du Êmg , & qu*on découvrit 
quatre ceufs , qui reflembloient à des 
a^uk de couleuvre* En niême cems le 
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Roi entendit une voix qui lui dît : 
Conferve foigneufiment ces aufs , pat'- 
<c quilen naîtra quatre txctlkns Prin* 
, ces. La chofe s'accomplit quelques 
tems après, & ces œufs produifirent 
trois enfans mâles -& une fille. Des 
trois Princes , l'un régna à Bachian , 
Tautre à Botton, le troifiéme dans les 
Ifles de Papua ;Sc la Princefle époufà 
le Roï de Batochine. Voilà les tables 
que croyent ces Infulaires. 
succeflîon \ Le Prince qui régna à Bachian eut 
de CCI Prin- une lorfgue fîiite de fiiccefleurs , qui 
^^* profefTerent tous l'idolâtrie , jufqu^au 

règne de Tidor Bongue , le quinzième 
de ces Monarques , lequel embraflà 
TAlcoran , vers la fin du XV^. (îe- 
cle de TEre Chrétienne! Bolcife , fiic- 
céda à Tidor Bongue , & régna à Ter- 
nate. Atman^or , qui defcendoit auffi 
des anciens Rois de Bachian>étoit dans 
le même tems Souverain de Tid»r. 
tes Po«u*Ce ftjf pendant le règne de ces deux 



ga» 

vren: 



: les Mo- -Sultans que fes Portugais découvri- 
luquci. rent les Moluques en 1 5 1 5 , fous la 
conduite de François de Serra , un 
des compagnons d'Alfonfe d*Albu- 
querque. BoFeife , qui fe piquoit Sa- 
voir une profonde connoirfance de 
i avenir , avoit, dit-on > prédit leur at-^ 
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rivée. Ils mouillèrent d'abord à Am- 
boine , où ils reçurent une ambaflade 
de Boleife & d*Almanzor , qui étant 
alors en guerre , recherchèrent avec 
empreflement 1 alliance de ces étran- 
gers. François "de Serra préféra la- 
mitié de Boleife , & bâtit un Fort à 
Telingamma , dans Tlfle de Ternate. 

Boleife mourut quelque tems après, u, cont re. 
& laifla le trône à un fils en bas âge , cm ^ Tcrna- 
nomt^Boyano j dont il confia la tu- "• 
telle W^ femme. Daroes , frère natu- 
rel de Boyano , fut auflî allbcié au 
Gouvernement. Mais les Portugais 
commencèrent à vouloir dominer à 
Ternate, mortifièrent en plufieurs oc- 
cafions Daroes , & fe iàifirent de la 
perfbnne du Roi , Ibus prétexte de 
veiller à fa confervation. Ils conuni- 
rent dans le même tems plufieurs au- 
tres violences. Le Roi de Tidor , ayeul 
maternel du jeune Prince , étant tom- 
bé malade , pria Dom Gardas , leur Yj^'^^**. 
Commandant de lui envoyer (on Mé- cias leur 
decin. Ce Prince , dont ils avoient re- comman- 
jetté l'alliance , venoit d'accepter celle 
des Efpagnols , qu'il avoir reçus dans 
{on Ifle. Dom Garcias ne lui pardon- 
na point cette démarche , & le fit , 
dit-on , empoifbnner par fbn Médc- 
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cin. Après la mort d'Almanzor , qui 
eut pour {ùccefTeur Cachil ( i ) Raxor 
mira ion fils , il fit une irruption à 
Tidor , pilla & faccagea la principale 
ville jmaflTacra fans diftindion tous les 
habitans qui s'y trouvèrent, & força 
la plupart des Infulaires à fe réfugier 
dans les montagnes. Tout le pays fe- 
roit tombé alors fous la domination 
du Portugal , fi les Tidoriens iVeirf- 
fent été fecoufùs par le Roi^'Efpa- 

Sur ces entrefaites une maladie vio- 
lente > ,& qu'on crut peu naturelle j 
emporta le jeune Roi de Ternate , que 
hs Portugais tenoient enfermé dans 
leur Fort. Cachil Dayolo^ fon frère > 
lui fîiccéda. Dom George de Mtnt- 
{es y qui avoir remplacé Dom Garcias 
dans le commandement des Molu^- 
ques , crut devoir s'aflîirer aufli del* 
perfbnne de ce jeune Prince , l'attira 
dans le Fort , & ne Jui permit plus 
xA^!"î.tt' d'en fortir. Ce nonveau Commandant 
le Régent du cut des demeles tres-vits avec l^a- 
Koyaumc. fQ^s , Régent du RoyaumTe. La que- 
relle commença à Toccafîon de quel- 
ques préférences que Menezcs parut 
avoir pour Cachil Bayaco ^ homme 
( I ) C'cft un tifte ç^ut jcçriçoc à celui de Fii&(t* 
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lohfidçrable par fbn crédit. Daroes 
en fut jaloux , iiiïcita un procès crimi- 
nel à Bayaco , qui-s'étoit retiré dans 
le Fort , & fbnima Menezès de le li- 
vrer aux Magiftrats de Ternate > afin 
qu'il fut jugé félon les Loix de h na- 
tion. Cette demande , qui fut accom- 
pagnée de quelques menaces , embar- 
raffe. Menezès & ion Confeil. Tandis 
qu'il délibéroit fîir les moyens d'ap- 
-paifer Daroes & de fàuver fon ami , 
Bayaco , craignant que les Portugais 
ne Tabandonnaflent dans ce prenant 
danger , fè précipita du haut d'une fe- 
nêtre. 

Le Général Portugais , touché de la 
mort de ce Cachil , crut qu'il étoit de 
fon honneur de la venger. Un pré- 
texte affez léger lui en fournit les 
moyens. Les Mahométans , établis : 
dans le voifînage du Fort , ayant 
tué un pourceau , qui s'étoit ap- 
proche de leur Moiquée , Mene- 
zès fit à ce iîijet de rigoureufès per-^ 
quifitions. Les fbupçons tombèrent 
fur un, Prêtre Mahométan , nommé 
Vaidua y principal Miniftre de cette 
Mofquée , & parent du Cachil Da- 
roes, Il fut arrêté dans fa niaifon , ^.^j^^^";^^^^^^ 
pbargé de fers, conduit dans le Fort > Portugais 
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expofë aux infultes des gardes Se de$ 
valets du Gouverneur , qui lui frottè- 
rent le menton & ie vifage avec de» 
morceaux de lard. On auure que ces 
procédés fè pafTerent en préfence de 
^Daroes & de quelques Grands du 
Royaume , qui s*ctoient rendus au 
Fort pour demander Télargiflement 
de Vaîdua. Menezcs > après cette 
cruelle infulte, confentit a relâcher 
le prifbnnier , moyennant des otages 
qu'il Ce fit livrer. 

Les injuftices les plus criantes fuc- 
céderent bien-tôt à ces premières ve- 
xations. Le Galion qui venoit tous les 
ans àTemate pour apporter la paye 
des troupes Portugaifes » ayant été 
retardé par le mauvais tems > la gar- 
nifbn du Fort Ce vit menacée d*une 
afireufè difette. Les fbldats > preflS^ 
par le befbin, entrer^entavec violera- 
ce dans les boutiques & dans les plus 
riches magafins de la capitale 3 & pri- 
rent Éms payer toutes les provifions 
qui leur manquoient. Ils fe répandi- 
rent enfiiite dans une petite Ifle voifi- 
ne , où ils (àccagerent un gros bourg » 
nommé Tabona. Les habitans » irrités 
de ces infbiences , attaquèrent à leur 
tour les Portugais 9 en tuèrent luic 
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grande partie, & défarmerentle refte. 
Menezès inftruic de cette émeute 9 
entra dans un furieux emportement > 
& menaça Daroes de fbn indignation, 
s'il ne lui livroit les principaux auteurs 
du maflàcre. Le Cachil , quoique per- 
fùadc de Tinjuftîce de cette demande, 
jugea pourtanr à propos de remettre 
entre les mains des Portugais le Com- 
mandant de Tabona , & deux des prin- 
cipaux habitans du lieu, croyant qu'u- 
ne telle complaifànce appaiferoit la 
colère de Menezès , & qu'après avoir 
retenu pendant quelques jours les prî- 
ibnniers , il leur permettroit de retour- 
Ber dans leur ville. Mais il conrioiflbit 
mal le génie cruel 6c vindicatif de ce 
Portugais. Lor(qu'on lui eut amené HorriSie 
les trois Indiens , il fit couner les S^^ïiL'** 
mains aux deux bourgeois , & les ren- 
voya en cet état à Ternate. A Tégard 
du Gouverneur , on lâcha contre lui 
deux dogues furieux , qui le mirent 
en pièces. 

Quelques tems après , Cachil Da- 
roes 5 qui , comme on Ta dit , exer-' 
çoit la fonékîon de Régent , Tamara^ 
no y grand Amiral , & Boio , Chef de 
la Juftice , furent accufès par quel- 
ques gens obfcurs d'avoir confpicc 
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contre les jours du jeune Roir Sur cet- 
te déiionciatîon , Menezès les ayant 
attirés dans le Fort , les fit arrêter , & 
les condamna à une torture cruelle. 
Supplice de Daroes eut enCiite la tête tranchée fur 
Darocf. un échaffàut , qu'on drefla hors de Ten- 
ceinte du Château , dans un lieu émi- 
nent , afin que tout le peuple fut té- 
moin de ion fiipplice. Les deux autres 
furent auflî ûcrifiés au reflentiment 
du Gouverneur. 

Ces iànglantes exécutions répan- 
dirent une telle frayeur dans Terna- 
te , que la Reine Se tous les habitans 
de cette capitale prirent la fuite , & fe 
réfugièrent dans les montagnes. La 
Princefle , avant que de Ce retirer , 
envoya fbmmer Menezès de lui ren- 
dre ion fils , qu'il tenoit comme pri- 
fbnnier dans le Fort 5 & fiir le refus 
qu il fit de le livrer , elle défendit à 
tous Ces fiijets , ibus peine de la vie » 
d'avoir aucune communication avec 
les Portugais. 

tîon de Pc- ^ux Moluques pour remplacer Mene- 
rcita. 2ès fe conduifit dans les commence- 

mens avec une modération apparen- 
te qui lui gagna tous les cœurs. Les 
^dieus > ^dttits par Tes proznefTe^i 
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iretourtierent dans leurs anciennes ha- 
bitations, & le calme fut rétabli dans 
tout le Royaume. Mais ce Général 
étoit charge de quelques ordres fè- 
crets , qui replongèrent Ternate dans 
de nouveaux troubles. Ses inftruc- 
tions portoient d'augmenter de plu- 
sieurs ouvrages les fortifications de 
Telingamma , de continuer d'y rete- 
nir, {bus divers prétextes , le Sultan ^ 
Dayolo ; d'interdire à tous les habi- 
tans de l'Ifle ,- même aux Portugais , 
la vente du clou de Girofles d'enlever 
de leurs maïfons les balances , les 
rnefires , 8c généralement tous les inC- 
trumens de ce commerce , pour les 
faire brûler dans la place publique. 

. Le nouveau Gouverneur exécuta 
(ans obftacle le premier article de fes 
iuftruftions. En effet, ayant eu l'a- 
dreiïe *de perfuader à la Reine qu'il 
lui rendroit fon fils auffi-tôt que les 
travaux du Fort feroient achevés , 
rfon-feulement elle ne s'oppofà point 
à cette entreprife , mais elle lui en- 
voya même des matériaux & des ou- 
vriers. Mais quand il publia les or- orJrei quî 
dres qui reftreîgnoient aux feuls Fac- caufcm un 
tèurs du Roi fon maître la vente du ^XllZ""' 
4:lou de girofle , cette déclaration caufi 
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un foulevement général. Les Porti^ 
gais s'aflemblerent tumultueufement 
dans le Fort, & coururent en foule 
à la maifbn de Fernand Lopeiy Grand 
Vicaire de PEvêque, ayant à leur tête 
lîn des principaux officiers de la gar- 
nilbn nommé Vincent de Fonjcca. 
Leur projet étoit de demander au 
Gouverneur la révocation de l'ordon- 
nance , & de le menacer, en cas 
de refus ^ d'abandonner l'habitation 
de Ternate , pour fe réfugier dans les 
Mes voilînes, chez les Mores ou chez 
les Efpagnols. Pereira crut en impo- 
Jfer aux rébelles en faifànt arrêter Fon- 
fèca^ mais cette démarche acheva de 
les aigrir , & les plus mutins fe ren- 
dirent à Ternate, pour implorer le (èj 
cours des Indiens. Ceux-ci , qui n*é- 
toient pas moins irrites contre le Gou- 
verneur , entrèrent avec chaleur dans 
la même caufe , & réiblùrent de pro- 
fiter d'une occafion , qiii pouvoit les 
afiranchir de la tyrannie des Portu- 

f;ais. Il fe tint un grand Confeil dans 
e Palais en préfence de k Reine. La 
mort de Pereira & de tous les Euro- 
péens qui gardoient la forterefle y 
lut réfofue. On convint du tems , àts 
moyens > & du lieu. Quand le jour 
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j marqué pour rexécution fut arrivé ^ 

j les habitans de Ternate prirent les ar- ^ 

. mes, vers Theurè de midi. Les uns fe 

l cachèrent dans une Molquée , qui 

, étoit derrière le Fort, & les autres dans 

un bois voifin. Ils avoient ordre de 
I fôrtir de leur retraite , & d'entrer dans 

la place au fignal qu'on leur donné- 
^ roit. Dans le même tems quelques In- MafTacre au 

diens s'étant mêlés parmi les ouvriers ^^"^•''"1^**'^ 

- / / * . /• » 1 . Portugais. 

I du Fort 9 pénétrèrent juiqu au palais 

du Gouverneur , forcèrent les portes * 
^ de fbn appartement , & le maflàcre- 
[^ rent. Il étoit fi mal gardé , que les 
meurtriers ne furent découverts que 
par une femme qui fe mit à crier de 
[ toute fa force , les Mores ^ les Mores. 
A ce bruit Tallarme Ce répandit dans 
le Château ; toute la garniibn fè mit 
ibus les armes , & lesaflaffins prirent 
la fuite. Les Mores qui étoient en 
embiifcade autour du Fort , voyant 
gue les Portugais étoient fur leurs 
gardes , & ne recevant point le fignal 
dont on étoit convenu , n*oferent at- 
taquer la place » 8c Ce retirèrent dans 
là ville. 

Vincent de Fonfeca , un des prinr Fônfc«â 
cipaux Auteurs du premier foule ve-[^^^^***^^'* 
Ipenc p fàt tiré de J& prifbn. Se fubfti- 
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tué à Pereira , par le crédit du Grancl 
Vicaire Lopez. Malgré fès liaifoiis 
avec les rebelles , il témoigna le mê- 
me zélé que fori prédécelfeur pour 
l'exécution des ordres tyrariniques du 
Confeil de Goa , & cette conduite le 
rendit également odieux aux Portu- 
gais & aux Indiens. Ces derniers dé- 
clarèrent une guerre ouverte au Gou- 
verneur , & firent des démarches au- 
près du Roi de Tidor & de plufieurs 
Princes voifins , pour les exciter aune 
ligue générale contre les Portugais. 
Fonfeca , eflfrayé de ce complot, réta- 
blit la liberté du commerce , & con- 
fèntit enfin à la délivrance du Sultan, 
ce qui calma tous les troubles. 
Caraacredu Dayolo , après une longue abfèn- 
suican Dayo^ ^ç ^ f^^ j.ççy j^,^ Terilate avec ces 

démonftrations de joie , dont le peu- 
ple eft toujours prodigue envers les 
jeunes Souverains. Sa mère fe défifta 
de la régence , & lui mit dans les 
mains les rênes du Gouvernement. 
Mais à peine aflîs lîir le trône, il y 
montra des vices qu'il avoir cachés 
dans rpbfcurité d'une prifbn. On dé- 
couvrit en lui une grande légèreté 
d'efprit 5 une humeur inquiète & bi- 
zarre , de la fougue & de l'emporte- 

ment 
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tnent datis le caraftere , im pendîant 
invindble pour la débatiche , dès dif- 
ipofidoiis à la cruauté, & toutfs les 
traces d'un rnauvais naturel. Il ^ 
broiïilià impifademmçnt avec les Por- 
tugais , qui^ après lui avoir fait une 
guerre cruelle , dans laquelle fes pro- 

Î>res fùjets fe tourrJtent contre lui , 
e forcèrent de le réfugier à Tidor. 
Fonfeca & les habitans de Ternate fe 
téunirent alors pour placet fut le trô- 
ne Cachil Tabarlja , qui: fut enliiite 5^ aépofi- 

-^épôfé 5 chargé de fprs , & relégué à tioiu 
Goa. C*efl: ainfi que les Portugais fe 
jouoient de ces Monarques. 

Cachil Aerio , frère naturel de ^om» 
Dayolo , mais beaucoup plus jeune , ^^^^^^ 
fiit enfuite couronné. Il étoit né d'une 

' mère idolâtre > à laquelle les Jéfiiites 
Tavoient enlevé , pour le faire con- 
duire dans leur G>llége de Goa , où 

' 4ls Tavoient inftruit des principes du 
Chriftianifine. Aerio étoît retourné 
-depuis quelque tems à Ternate , & là 
-meré le tenoit caché dans une mai/ôn 

^ de plaifance, où elle tâchoit de lui fai- 
-re oublier les impreffions qu'il avoit 

' reçues des Miflîonnaires. Le Gouvér- 

' -neur l'envoya éhercher par une trou- ^^î^^^^^ 
pe (le foldatsi & fa mère , fur je ne ^*^" 
Tome F. T 
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{ai queîs pceffentimens , ayant refait 
de le livrer , ces barbares la prccipi- 
terent par une fenêtre , &c Ce laifireot 
de ftn fils. Nous verrons que les preP 
fentimens de cette femme n^étoieac 
que trop fondés. 

Tandis que ces chofes Ce paflbietic 
à Ternate , Sqjpan Dayolo ibllicitoit 
à Tidor & dans les Mes voifînes,de 
Jj*8w« s^^é- puiflans fecours. La plupart des Rois 
iM Portugais, des Moluques prirent la défenfè y ic 
' formèrent une ligue redoutable , dont 
le Roi de Tidor fut déclaré le Chef. 
Les Princes coftfcdérés levèrent une 
armée de cinquante mille hommes, & 
mirent en mer une flotte nombreufe , 
qui donna la chafTe à tous les bâtimeos 
Portugais , & qui bloqua le port de 
u même, Telingamma.* Dans le niême tems les 
My. II. habitans de Ternate prirent les armes, 
abandonnèrent leur ville aprçs Tavoir 
brûlée, arrachèrent tous les arbres de 
girofle , réduifirent en cendres plu- 
fieurs villages Chrétiens , & portèrent 
la délblation dans toutes les campa- 
gnes, fans épargner leurs propres ha- 
bitations. La plupart des^ Portugais 
établis hors du Fort furent égorgés ott, 
difperfës , & ceux qui habitoient dans 
ion enceinte furent tellement harcelés 
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5|ar les Indiens , qu'ils ne pouvoient eu 
brtir , {bit pour couper du bois , (bit 
pour faire de l'eau , (ans s'expofer à 
une mort certaine. Le maflacre ne foc 
pas moins général dans les autres Ifle^^. 
& le zèle barbare des Mufulmans dé- 
truifit à Tidor , à Bachian , & à Gilola 
quantité de Chrétientés floriflàntes. 

Les Portugais de Ternate , bloqués Arrît^d 
par terre & par mer dans leur Fort de d'Antoine de 
Telingamma, commençotent a man- 
quer de vivres , lorfqu on leur envoya 
de Malaca un convoi confidérable , 
fous la conduite d'Antoine de Çalva, 
Ce Général ,. étant à la hauteur des 
Moluques , rencontra la flotte en- 
nemie , compofce d'un grand nombre 
de galères Ju pays, & de plufieuts 
jonques Cmnoifes. Il n'^voit à opr 
pofer à cette multitude de bâtimens 
qu'un galion de guerre , une pata- 
che , & un navire de tranfport > fur 
lequel on avoit embarqué quelques * 
familles , deftinée^ à repeupler l'habi- ' 
ration de Ternate. Mais fon artillerie 
lui donnoit un grand avantage fur les 
Indiens , qui n'avoîent d'autres w . 
mes que des flèches &c q^ielques mouf* 
quets. Ceux-ci s'étant approchés de 
Teicadre Européenne , firent pleuvoir , 

Vii 
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dfur elle Utte grêle de traits , qui ne luî 
xaufejf ent pas un grand dommage, paxi- 
ce que le Général Portugais avoit eu 
3a précaution^e mettre fes gens à cou- 
. vert derrière dés baftingues^ Quand 
les Indiens eurent épuifé leurs flèches , 
ûottl ^saI ^^'^^ fi^ jouer fon artillerie , leur tua 
Uhp beaucoup 4e monde , b/ifà ou coula è 

fond pluneurs de leurs barques , & mit 
, les autres en déroute. Il ne k mit pa$ 
^n peine de lés pourlùivre , parce que 
jlà préfence étoit nécefl&îre à Ternate^ 
^ Ses premiers foins , à fba arrivée 
.4ans Fifle , furent de réparer les dom- 
lOiages que les Ternatois avoiçnt caiir 
fés aux habitat-ions Portugaifes > & d'é- 
tablir en divers lieux les nouvelles fa^- 
milles qu^il avoir amené^de Malaca, 
îl tâch#en même tems de regagner h 
confiance & Tamitié des Infùlaires. li 
&fpendit d*abord toutes les hoftilites j 
îl accorda uneamniftie à tous ceux qui 
voulurent la recevoir ; il ofirit en par- 
^culier à la Reine ées conditions trcs- 
avantâgeufes , & il envoya en diver$ 
quartiers des Religieux , pour enga^ 
. •ger les habîtans à repeupler les villes 
& les bourgades qu'ails avoient aban- 
données. Mais les Indiens , qui (è rap^ 
jpdioiçïu (pç fon prédccç fleor jayojç 
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tfifiployé les mêmes artifices pour leà^ 
tromper , rejetterent avec fierté tou-* 
tes ces pfropofitions. If entreprit aveC 
aiiffi peu de fuctès de gagner le Koi 
à.£ Tidor & Tes autres Princes confé-' 
dëris , auxquels il fit oéfiir des préièns^ 
çonfidérables. Ils ne répondirent à ces^ 
offres que par des infdpfes & des me- 
naces. Gaiva 5 voyant leur obftina-" 
tion , réiblut de porter la guerre à Ti-- 
âor , & d'humifier lorgueil de ces bar-' 
bajres, en les attaquant dans le centre 
de leurs forces. Il partit avec fà peti^ 
te flotte , fur laqu^'e il fit embarquer 
quatre cens tîommes , ne laiffant que - 
quelques "foldats pour Ta garde di» 
Fort. Il «lôuilla ians> aueup ebfiaolo^ 
dans larade de TîdQr , au mois de Dé^ 
ceiiibre de Tam^ée 1 557 > à une por-r 
tée de moufquet de la capitale. Quand 
la nuit fut venue y il débarqua fecret^ 
tement trois cens hommes , & s*étanr 
mis à leur tête , il marcha par des che- 
mins détournés , pour fiirprendre uri 
Fort qui commandoit la ville > & qui 
formoit alors toute (a défenlè. Il avoir 
appris par fés efpions que Cù pofte fm- 
portant ctoit mal gardé. Il Tattaoua fi 
brufquement , qu'après avoir culbuté- 
ijuelques Indiens > qui fe préfenterent 



y Google 



j^Si Histoire 
pour le défendre > il entra dans la 
Place. Cachil Dayolo fut tué dans ce 
choc , qui ne coûta aux Portugais 
qu*un feul homme. Antoine de Galva 
fit mettre le feu aux maifons du Fort , 
ce qui jetta un? telle épouvante d^ins 
la ville , que Ces habitans prirent la fui- 
te , abandonnant aux vainqueurs tou- 
tes les richefles qu'elle renfermoit* 
Il prend 8c Maîs le Général Portugais, craignant 
Wûic Tidor. quç l'ardeur du pillage n emponât 
trop loin fes fbldats , Se n'ayant pas 
aflez de monde pour garder cette 
grande ville , fe contenta d'en tirer 
quelques vibres, & livra le tefle aux 
flammes. 

Cette viûoire répandit la terreuf 
parmi les PrincesJigués , & les rendit 

S lus traitables.LeRoîdeTidor fitfeire 
es propofitions d^accommodement 
au Gouverneur , & conclut avec lui un 
Traité particulier , par lequel il s'en- 
gagea a livrer aux feuls Fafteurs Por- 
tugais, à un prix invariable , tout le 
^ girofle qui croît fur fes terres. La Rei- 
ne de Ternate , les Sultans de Ba* 
chian & de Gîlolo , & les autres Rois 
des Moluques , obtinrent la paix aux 
xncmes conditions, & les Portugais 
«levinrejut plus puiHans (yxc )ama^ 
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dans toutes ces Ifles. Leur Général - . 
s'engagea de fôn côté à rendre la li- uguc. 
berté*au Sultan Aerîo , & remplit 
avec exactitude cette promefle : ce 
qui acheva de rétablir le calme dans 
ces quartiers. 

Aerio gouverna le Royaume de 
ïernate en Prince fàge , intelligent , 
éclairé. Sa douceur & fon aflfàbilité le 
rendirent infiniment cher à fes fujets , 
& là fidélité pour les engagemens qu'il 
avoir contraélé avec le Portugal , lui 
concilia Tàmitié d'Antoine de Galva, 
& des Gouverneurs qui lui luccéde- 
rem, jufquà l'arrivée de Dom I^ . *nTuo™ 
pei( Mefquita^ qui obtint le comman- Lopcz Mef 
dément des Moluques en 1570. Ce ^*^'** 
nouveau Général fe livra imprudern- 
jîient aux conieils de quelques Moi- 
nes turbulens , qai l'mdifooferent con^' 
tre Aerio. Ils lui repréiebtetént que 
ce Sultan .abufbit du pouvoir que lui 
• laiflbient les Gouy,erneurs 5 qu'il étoit 

})eu fevorable aux Chrétiens 5 qu'il to^ 
éroit atec trop d'indulgence le liber- 
tinage de fes liijets , & qu'il s'aban- 
donnoît lui-même à des débauches 
fcandaleufes , qui nuifoient à la propa- 
gation de l'Evangile. Mefquita , rem- 
pli de ces impreflioîxs iponachales > 

Vir 
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saviia de faire à ce fiijet qaefque* 

remontrances au Sultan , & voyanr 

qu elles étoient mal reçues , il ]|iii re- 

lî maltraite trancha /es penfionsr y le menaçanr „ 

k Sttitan de $'il ne changeoit de conduite > de le 

Tcwatc*^ faire dépofer par le Viceroi de Goa. 

Il arriva fur ces entrefaites une cho- 

fê , qui acheva d^aigrir Teforit du Goti- 

verneur. Cachil Babu > m% d^Aerio » 

& fbn héritier préfomptif , eut la curio^ 

fîté de vifker quelques Iflesf, qui refe- 

Tôient de la (buverainetc de Ternate. 

Dans ce voyage un Indien vint fè jet- 

1er à fes pieds , & implorer Et juftice 

contre un Portugais^ qui avoît enlevé 

h, fille^ Babû y^ dans im premier mou- 

-vement de colère , ordoiona que tous 

les Poruig^is du lieu lu(Ienc maflàcrési 

Haia le ôtdi s'oppoi^ à l'exécution de 

' €et ordre inj^fte , & lé Roi n*en fot past 

()lutôt informé qu'il rappelta fbn ms ^ 
e fit mettre aux arrêts. Se n'accorda 
la délivrance qu'aux généreufes fbllè- • 
^citations des perfonnes mêmes dont 
le Prince avoir ordonné le maflacrc^ 
. Melquita i tm\^ cette fetisfaftica 
f datante y Ibupçônn^ la franchiiè du 
Monarque , & s'imagina* contre tou- 
te forte de vraifembîance , que Babu 
a'avoit agi <jue par fes ordres.. Qietj 
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^ifs Religieux emportés , confirmè- 
rent ces fbupçons déraiibnnables , & 
fui perfùaderent que la gloire du ciet 
& les intérêts du Portugal deman- 
doient quon s'aflurât de la perfonne 
d'Acrio. Il chargea de l'exécution uA nicfâircifr- 
OfEcier affidé , Se le Sultan fut enlevé yoyc 4%<>»r 
. dans une petite maifbn de plaiCince,^ 
©ù il avoit coutume de fe retirer avec 
jfes femmes pendant la chaleur du 
jour. Quelques tems aprci on lui or- * 
donna de s*embarquer pour Goa , afinr: 
d'y rendre compte de fa conduite^ 
Mai* le vaifleau qui le conduifoir 
étoit à peine à la hauteur de Malaca r 
que le Sultan reçut une lettre > dans* 
laquelle le Vice-roi de Goa.le prioit de 
retourner fîir {es pas , l'aflurant qu*it 
étoit pleinement convaincu de fon in- 
nocence 5 & qu'il vengerojt avec éclat ^ 
l'affront que lui avoit fait le Gouver-- 
.neur. Aerio fut donc ramené à Ter- 
nate , & Mefquita reçut ordre de le 
rendre lui-même à Goa > où le Çon— 
feiï des Indes le condamna à un an de' 
prifbn. Quand ce terme fut expiré;, le' 
Vice-roi le renvoya aux Moluques ,- 
en lui enjoignant de reprendre fes an-- 
âennes fonûidns^ de fe réconciliée^" 
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avec le Roi de Ternate. Des perfon- 
nes d'autorité ménagèrent entre Aerio 
& Mefqiiita une entrevue , dans la- 
quelle ils Jurèrent d'oublier leurs que- 
relles paffees , & de vivre déformais 
dans une parfaite union. 

- Ces promefTes , faites en ptéfen- 
ce de plufieurs témoins refoeûables , 
furent fi peu finceres de la part de 
. Me (qui ta , que cinq jours après Ten- 
tre vue il les viola de la manière la plus 
odieufe. Ce icélérat , prétextant une 
indifpofition , qui ne lui permettoit 
pas de fe tranfoorter au Palaif ? fit 
prier le Roi de le rendre au Fort , oà 
il avoir des chofes de la dernière im- 
portance àjui commum\]uer, Onaver- 
cpmmenttit Aerio de fe défier de cette invita- 
^;;^^;^"*"^"tion , & que te deffein de Mefquita 
ctoit de le faire aflàflîner par Antoine 
Pimentai ion neveu. Mais il ne crut 
pas devoir ajouter foi à un tel avis. 
Quand il fut arrivé à la porte du Fort, 
on çefiifà de laifler entrer fes fangiaçs 
& Ces gardes , ce qui commença à lui 
domier des (bupçons. Il ne laifla pas 
de s'avancer avec fermeté; mais il ne 
pur retenir fes latmes en prenant con- 
gé de fes enfans. Comme il voulut Ce 
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tendre au Palais du Gouverneur, pour 
fe plaindre de la violence qu'on venoic 
de faire à fes gens , quelques Officiers 
Ten empêchèrent , & lui firent entre- 
voir par leur enïbarrâs de par d'autres 
indices , qu'on avoit fur ùl propreper- 
ibnne de plus dangereux defleins. 
Daiis ce moment Pimentel parut ^ 
ayant à la main un poignard. Il dé- 
clara au Prince qu'il venoit lui ôter 
la vie par les ordres du Goaverneur » 
& qu'il s'acquittoit à regret d'une fi 
funefte commiffion (i). Le Roi , (ans 
paraître effrayé , dit à Pimentel & à 
fes gens qu'il leur étoit facile d'exé- 
cuter ce commandement ; mais qu'ils 
priflent gardeà ce qu'ils alloient faire » 
& qu'il trouveroit des vengeurs dans 
fes enfans , dans fes fujets, & dans tous 
les Princes du pays -, que sHls ibup- 
çonnoient 6. fidélité , il leur étoit li- 
bre d'examiner (a conduite j puifqu'il 
étoit dans leurs mains -, qu'au refte » 
s'ils regatdoient ià mort comme un ^ 

( I ) L'Hiftorien des Moluques affure que Pimea- 
tel avoit cet ordre fdr écrit , & qu*il en montra To- 
riginal â plufîeurs perfonnes II ajoure, con.me un 
bruit qui fc répandit afTc» généralement , ^ue Us 
JReligleHX , cffenfét (fe U ^erjéctition quAerio faifoii 
nHx Chrùicnf^*** dv^hnf fonftUlé qtt*<fn It p — '^— 
tir* 

y v j 
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événement avantageux «à leur cofo^ 
nie , ils pouvoient s'épargner un ori- 
me inutile , jJuiique dans Tâge où it 
écoic» la nature feroit btemôt ce qu'ils 
pourraient au plus avancer de quei^ 
gués moment. Ces paroles: ayanr 
fait peii d'inapreifion fiir les meur- 
triers » il s'approcha d'un canon > fiir 
lequel il apperçat les armes de Porto- 
*gal > Ôc le tenant éndlMrafle : Portugais ^ 
s'écria+t-il j ré/}>e9t3[ du moins ces ar- 
mes ; widé^vous maffacrer le meilleur 
ami de voire Roi ? On ajoute que pour 
dernière grâce il demanda le tems àc 
iè faire baptifer : ce que Pimentel lui 
re&la. Ce barbare perça de plufieûrs 
coups. Tinfoirtunc Monarque , qui re- 
çut la mon fans fe d^endre. Son corps: 
fot partagé en phifieurs quartiers ,. 
qu'on expofit à la vue du peuple fiir 
tes crenaux de la muraUle. 

Cet indigne affaffinat , accompa- 
gné de toutes les uirconftances quî 
^ peuvent infpirer l'horreur & l'exécra- 
tion> excita un fbulevement général 
contre le Gouverneur. Les femmes & 
les enfans du Monarque abandonnè- 
rent Ternate , & fe retirèrent dans 
fes Mes voifihesjoiijs i.mplorerenr 
fecretteinent l'alEftance de plufieua; 
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Rïncej. Hs portèrent leurs plainte^" 
julqu*à Goa , oà ils envoyèrent un* 
Atnbaflarfieur , vêtu cfc blanc , ce qufc ^ 
éft ici la marque dii cTeuiUàvec ordre * 
de dettiânder juUice des attentats du' 
Gouverneur , qui foulant aux pied^^ 
les engagemens les plus refpeftables r 
fcabu&nt de ce qu ily a de fini facré 
parmi lés homnq^es , avoir viole la fol 
publique & les droits facrés de là na- 
ture'. 

Le Vîce-roî reçut fàvorafiTement 
FAmbaflàdeur , promit àe punir les 
Vexations de Mefquita , & fit partie 
pour Ternate Nugno Perdra de la 
C^rda y en qualité de Commandant*. 
Celui-ci fit charger de fers Tancieir 
Gouverneur , qui fut envoyé à Goa > 
pour "y être gardé , jufqu'à ce que la 
Cour de Portugal eût ordonné de fbn 
fipplice. Cette fatisfadîon, beaucoup 
trop légère pour un forfait dont la pu- 
nition ne pouvoit être afTez prompte r 
ûe fut point capable d^appaifer les 
woubles » ni de conjurer Torage qui 
fe formoit contre les Portugais. Sul- 
raii Babxr, qui fiit déclaré fiKceflTeurr 
d^Aerio^ après avoir fait avec un pro^ 
Jfond myftere tous fes préparatifs, pa- 
rtir avec des. forces confîdéiablea.der? 



y Google 



47^ Histoire 
Tant la citadelle de Telingamma 3 8c 
rinveftic par -terre & par mer. l^ fîé- 
ge duf a cinq ans t avec une opiniâtre* 
■ té égale de part & d'autre 9 & cette 
alternative de bons & de mauvais iuc- 
çès qui prolonge les guerres* Enfin 
les affiégés furent réduits à capitu- 
la Por-'^^ ^^ '575« ^^ $>rtirent du Fort 
mgaif font avec tous leurs efïèts , & fe retire- 
r£cf^ rent , les uns à Malaca , les autres à 
Amboine & dans les Ifles voifines. II 
ne reft^ dans Ternate que dix-huit 
familles Portugaifes > qui ne purent 
s'embarquer avec les autres > & qui 
* paflTerent quelque tems aprçs à Tidor, 
où elles formèrent un petit établifle- 
ment , qui au bout de quelques an- 
nées, eut le fort de celui de Telingam- 
ma. Ceftainfi que leur puillance s'é- 
teignit aux Moluques. 

Sultan Babu > après s'être en^aré 
du Fort de Telingamma , porta la 
terreur dans la plupart des Jfles qui 
étoient alliées ou mjettes du Portu- 
Ffogrèj du gai. II fit une defcente à Baçhian , 
tua Je Roi du pays dans un com- 
bat , prit fbn fils & fès principaux fzn-' 
J^iacs , emporta d'aiTaut prelque toiis 
es Forts. Il paflâ enfuite à» Tidor, 
ju'il adiégea > mais il y trouva tant de^ 
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réfiftance * qu il fut obligé de fê reti- 
rer , après avoir, perdu oeaucoup de 
monde. Ce Monarque , aujffi pafEonné $a mort h 
pour les plaifirs que pour la gloire , ^onc*raacrc. 
mourut d'épuifement , à la fleur de 
ïbn.âge , dans les bras d'une de fes 
maîtreffes. Cétoit un homme d*une c^jj,ç.^y 
conftitution robufte , un peu replet , tcur d'At- 
d'une humeur enjouée, fort curieux s^*^^^*- 
des nouveautés qui venoient d'Euro- 

Ee. Les Hollandois, qui parurent pour 
L preixiitre fois aux Moluques fous 
fbn règne , ayant tiré en fà préfence i^< 
quelques fufées > il fut fi charmé de 
cette invention , qu'il voulut appren- 
dre d'eux à compofer ces feux^ d'ar- 
tificç. Il y travailla, de fes propres 
mains , & fe perfuadant qu'avec une 
certaine quantité de poudre il pour- 
roit fendre le troiK d'un gros arbre , 
il ne fe donna point de repos qu'il 
nen eue fait l'épreuve. Il étoit brave , 
& il n'épargnoit' nullement (à perfon- 
ne dans les occa(ïons périlleules. On 
le vit à Tidor fauter du rivage dans 
la mer , & gagner à la nage ton vaif- 
feau. Il étoit femilier avec les étran- 
gers , mais grave & fëvere avec les 
fujets , fîir-tout avec les Grands. Il 
avoit quarante femmes^ diftribuées 
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îansles bourgs de (bti obéiflance. Se^ 
forces maritimes , fort fupérieures i 
celles de ks voifitis , confiftoienr e» 
txetite galères, dont plufieurs ctoiene 
arraéeàdé pierriers , &:^voient depuis: 
quarante jufiju'à fbixante rameurs*. 

I I. 

Tnvajion des Efpagnols»^ 

Les Portugais furent à peine éta^ 

#blis aux Moluques , que les Efpagnofe 
leur en difputerent la poffellion. Fer- 
nand de Magellan , qui avoit iùivi 
Albiïquerque aux Indes , dans le tems* 
dfe la découverte de Tèrnâte > ayant 
abandonné le fervice du Portugal pour 
s*attacheT à la Couï de Madrid j per* 
Itiada à Charle-quint que les Moluques; 
dépendoient des pays occidentaux 
dont les Efpagnols s^àttribuoient le 
domaine. On lait que ces deux peu- 
ples , qui depuis^ quelques années >< 
ife croifoientaàns.leurs- découvertes r 
ctoient convenus en 1494 de divifer 
k globe terreftre en deux portions^ 
égales , en tirant une ligne d*un pôle 
enfola ^ l'^^^^e. Suivant ce partage > THémiP 
^inu - phere oriental devoit appartenir aux 
Portngais^.&. ToccidencaL ofiroit uua 
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libre carrière aux découvertes des Es- 
pagnols. Magellan n*eut pas de pei* 
ne à perfùader au Confeil de Madrid , 
que les Moluqucs croient hors, des lî-* 
mites accordées aux Portugais» Oti 
lui donna une efeadre, avec lacpielle 
il partit de Saih-Lucar au mois de Sep- 
tembre deFannée 15 19. Après avoir 
côtoyé le Bréfil , il s*cleva pifqu'à la 
hauteur de cinquante-trois degrés de 
latitude méridionale j découvrit & tra- , 
verfà le fanaeux détroit qui porte foa 
nom , entra dans la mier du Sud par ce 
canal , & resnontanc enfhite vers TE- 
quateur , fe trouva fort près des Molu- 
ques 9 aux environs defqueUes il tour- 
noya , fans pouvoir les reconnoître;. 
Il viffta dans la même latitude plu- 
fieurs Mes , écjl y foutint de rudei 
combats contre le:> Indiens > particu- 
lièrement dans celle ds Zihu 5 qui fait 
partie des Philippines , où il fut mafla- 
cré avec une partie de fès gens. Les 
débris de ion efcadte prirent fa rout* 
des Mobques \ & abordèrent heureu- 
fement à Tidor au mois de Novem- ' 
bre 1 5 1 1 . Le Roi Alijianzof accueil- Les Efpa- 
Kt les EfDjignoîs avec bonté , & leur gnoisfoncr©. 
accorda la liberté de s*établir dans ^"* ^ "^'"^^ 
toutes les terres. de foaobéifTance.Cc 
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fut alors que les Caftillans commen* 
cerent à partager avec les Portugais 
les avantages du commerce des Mo- 
luques , & la jaloufie excita entre 
ces deux peuples une guerre cruelle. 
Tandis que leurs Géographes & leurs 
Jurifconiultes difputoîent en Europe 
par de vaines (uotilités , leurs guer- 
riers combattoient en Afie avec des 
armes plus réelles. Tetnate & Tidor, 
les deux clefs des Moluques , étoient 
le principal théâtre de leurs contefta- 
îlf enga- tions , qui fe terminèrent en i y 1 9 . On 
fjquel" ^« convint alors d'un accommodement , 
une fommc paî» 1 .qucl TEmpercur i^Charle-quint 
4'argcac. engagea au Roi de Portugal les Molit- 
ques pour la fomme de trois cens cin- 
quante mille ducats. 

Les Portugais ne furent plus trou- 
blés dans, la poflellîon dç ces Ifles par 
les Gâftillâns 5 jufqu'à Tépoque de la 
réunion de leur couronne à celle d'Ef- 
pagne , en 1581. Philippe II > fous 
prétexte de rétablir leur Comptoir de 
Ternate > Ce propofà d'envoyer ^de 
\ paiflàns armemens dans cette partie 
de rinddw Le premier qui partit des 
Philippines en 1 589 , fut cqpipofë de 
trois cens Efpagnols & de quinze cens 
(qidiens > commandés par Pierre Sar^, 
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mîento , auflî bon Général que Na- Exp^<litîo* 
Tigateur exorimenté. Son deflein '*'^*''^'*'** 
étoit d*aboraer direûement à Ter- 
nate > niais il fut jette par les vents 
dans la rade de Motir, où il prit 

!)lu(îeurs bâtimens ennemis. Les In- 
îilaires fè fournirent iàns réfiftance > 
& prêtèrent ferment de fidélité à TEP 
pagne. Sarmiento paflà enïîiite à Ter- 
nate ,.débarqua une partie de fes trou- 
pes , malgré ToppoCtion des habitans y 
àffiégea le Fort de Telingamma , & ' 
poufla les premières attaques avec 
beaucoup de vigueur. Mais les mala- 
dies qui défolerent fon camp & fà flot- 
te ne lui permirent pas de continuer 
cette entreprife , & le forcèrent de re- 
prendre la route des Philippines. 

Trois autres Généraux , Jean Mo-^ -^""^^ ^^V 
fonts 9 Gomci rere:^^ ai las Marignas ,1^5, 
& André Furmdo de Mendoi^t fu- 
rent lîicceffivement envoyés à Ter- 
jiate avec des forces cohfidérables , &- 
lie purent triompher de la réfiftance • 

des Inliilaires. L*hpnneur de cette conquôret 
conquête ctoit réfervé à Don /*^^ro <'c Pcdrod'Â^ 
àiAcugnà y qui obtint le gouverne- ^^^^^ 
ment des Philippines au commence- 
ment du dernier fiécle. Il partit au 
mois de Janvier de Tan 1606 , avcq 
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une flotte de trente-fix voiles , cfoiir 
l'équipage montoii à plus de trois mif- 
le hommes. Après avoir joint iès for- 
ces à celles du BLoi deTidor > Fancienr 
allié des Portugais , il débarqua le pre- 
mier jour d'Avril devant Tediate. Une' 
partie âc (es troupes défila le long* du' 
rivage , vers le torrde Telingamma, 
6c le refïe s'ouvrit>un chemin vers la 
ville , en côtoyant une montagne qui' 
renvironiie du côté dii Nord. Cette' 
manoeuvre inquiéta le Roi de Terna- 
te , qui craignant de fe voir tnveftry 
ne fit aucun mpuvement pour s*bppo- 
fer à la deicente. La ville & le Fore 
fiirenB emportés d*a{Iàut^& abandon- 
nés au pillage. Quelques jours après^ 
les Efpagnols s'emparèrent auffifoe la 
Fortérefle de Gammalamma, dans la- 
quelle le Roi s'étoic retiré avec fer 
fe.T*»T.CS 5: les principaux langiacs' de- 
fa Gnir. Ce prince , que THiftoire 
nomme Zaldè Buxti y eut à peine le 
tems de s'embarquer fur quelques Car* 
coas > qui le condiiifirent a force de 
rames dans Tlfle de Gilolo. 

Dom Pedre prit poiTciîÎGr* dc tort- 
tes ces places , où il fit arborer Té* 
Éendàrd & les armes du Roi d'Ef^ 
f agne.. Il détacha deux de fes galères^ 
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commandées par Fillagra , avec ua 
^tand libmbre de bâtimens Indiens ^ 
Tons la conduite du Roi de Tidor^ 

Ç>ur donner la çhafTe au Sultan de . 
ernatiC & aux fàngiacs Indiens , qui 
35*étoieiit réfugiés dans les Iflqs voifî- 
tiies. Cachil Amuxa , Mofaquia > & 
xjuelques autresPrinces dulang royali 
' ^oniberentdansles mains de Villagra, 
A: furent ramenés à Ternate^ Ils pro^ 
pofèrent à Dom Pedi^e , pour ternainer 
un^ guerre également fiinefte aux deux 
Nations , d'engager le Roi à revenir 
dans fès Etats , & a fe remettre au pou- 
voir des E(pagnols , ppur^û <ju*on liii 
accordât des conditions fitoportables, 
JLe Général accepta ces offres , & fit 
partir pour Gilolo, Mofaquia & |je 
Capitaine Vitiagra. Ils ^'abouchéteht 
iivec le Sultan, qui , ians autre aîTu- 
tance qu'une promefle par écrit , dan$ 
"laquelle on s^engageoit à ne point at- 
tenter à fes jours , confentit à fe j^n* 
•dre à Ternate avec fon fils & les^n- 

fîacs de (à fuite. Il y fut reçu par Dom 
edre , qui le conduifit dans un Palais 
iqu*on avoit meublé magnifiquement. ^ j^^| ^ 
jEn quittant le Prince ^ le Général lui Tematcfcrc^ 
demanda lapermiffioade laifferune^^j^j^J^J^^ 
^^de autres 4e & peribuAe ^ iôus pré* jpaj^<av 
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texte de le mettre à couvert des în^ 
dites des Tidoriens , qui énpient en 
grand nombre dans la ville. 

Deux jours après on lui envoya 
quelques Officicrs,^our entrer en né- 
gociation. Il fe fournit à toutes les con- 
ditions qu'ils exigèrent. Les principa- 
les furent qu'il temettroît au Roi d*Ef 
pagne les Forts de Tacomt Se de Suta^ 
dans rifle de Ternate ; ceux de Gilo- 
ConditioQi lo , de Machian , de Morotai , & gène- 
J^J^^*^^' ralement toutes les places qui étoient 
«ncore en fa puif^nce , avec Tartille- 
rie , les armes, & les autres munitionr 
- qui s*y tjouveroient ; qu*il enverroît 
ion fils Se le Cachil Amuxa , avec un 
détachement de troupes Efpagnoles > 
pour préfider eux-mêmes à Tévacua- 
lion de tous ces Forts ; qu'il rendroit 
outre cela tous les Chrétiens qu il te- 
noit dans Içs fers , avec les renégats 
Portugais ou Efpagnols , & tous 
les Hollandois qui étoient dans fes 

En exécution de ce Traité , le Ca-^ 
pitâine Villagra fe mit en mer , pour 
aller prendre poffeffiondes lieux •^ui 
dévoient être remis aux Efpagnols. Il 
étoit accompagné du Prince Àmuxa > 
& du jeune Ç^dmt^ario/ano ^ fis du 
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Sulcan, Les places lui furent livrées 
fans aucune oppofition ; tous les hà- 
bitahs fe fournirent , arborèrent l'éten- 
dart d*E^agne , & portèrent eux-raê* ^ 
mes leur artillerie à la flotte/ 

Dom Pedre termina en moins de 
deux mois cette mémorable expédi- 
tion. Avant que de quitter lesMoliï- 
ques , il voulut que les Souverains de 
ces Mes , & leurs principaux Cachils, 
reconnuflent la domination de Philip- 
pe III , & lui prétâflent ferment de fi- 
délité. Zaide Buxei Roi de Ternate 9 
Gariolano fon héritier pr^foraptif , Ca- 
chil Mole Sultan de Tidor , Raxa Lau- 
din Roi de Bachian , jurèrent foi & 
hommage entre les mains du Gouver* 
neur,avecleursva(raux,promettantde 
livçer aux feuls Fafteurs Elpagnols 
leur girofle & leurs autres dei>rées , 
de ne point recevoir les Hollandois 
dans leurs pprts , & de marcher en 
perfonne avec leurs gens & leurs vaîf 
féaux y toutes les fois qu ils en feroient 
requis par le Gouverneur des Philip- 
pines , ou par fes Lieuteaans. 

Le Général donna auffi des ordres 
pourra conftrudion de deiTx nouveaux 
Forts , Tun à Ternate Se Tautre à Ti- 
dor. Il nomma pour fon Lieutenanc 
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laux Moluques Jean diEfquivel, Met- 
arç-de-Camp , auquelil laifla des trou- 
.pes , dcs»canomers , & di?s ouvriers 
ie tome.eipece , avec deux lK)ns brf- 
;gantins ,.t:jm il étoit Ëtdle d*26rmcr ca 
^enje^-Jlliéfita qaelcjoe tems fin: le 
^raitcinciitxîu^il ferait au R<yMe'Ter- 
aiate &c auK&ng^acs qui étoîent dans 
ïès mains. Apres avoir agité cette af- 
faire dans plufietirs Conieils , il crut 
^ue la sûreté de fit nouvelle conquête 
^-demandoit qttMbfuflènt transférés aux 
tl cft traaf- Philippines, & il les fit embarquer for 
g]j*J^^"'û flotte, ai laiflk feulement au Prin- 
►ce la liberté de nommer quelques Ca- 
:<hils pour gouverner le Royaume en 
- fbn abfence. Dans le trajet > lorfqu on 
étoït à la hauteur de Mindanao , Vil- 
Jagra fut averti que lesSangiacs qu-il 
» , avoit fïir ion bord cherchoient i*occa* 

iîon de s'évader avec leur Roi. Il doo- 
tla leurs gardes , & fit enchaîner 
les plus hardis 9 du nonibre desquels 
.^toieftt'Amuxa & Mofaquîa , pro- 
ches parens du Monarque. Mais on 
leur ota leyrs fers en approchant de 
' Manille , où la flotte arriva l^ureu- 
ièment le 9 de Juin. Dom Pedre ne 
Jouit pas long-tems des fruits de cette 
fiâoire* X^ more TiCAleva vingt-deux 

Jour^ 
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Jours après fon arrivée. On croît qu'il 
fut empoifomié par'quelques perfon-. 
nés envièufe« de fes fiiccès , & mé- 
contentés de (on Gouvernement. 

Ceft ainfi que les Moluques tom- 
bèrent au commencement du dernier 
fietie fous la domination des Efpa- 
gnols. Ils n*en chaflerent pas ouverte^ 
ment les Portugais , qui étoient cenfès 
ne faire avec eux qu un ieul peuple : 
mais ils trouvèrent le moyen de leur 
enlever peu-à-peu tout le commerce 
de ces Ifles , en y envoyant des Phi- 
lippines de puiflàns armemens j tandis 
que y par des voyes fecretes , on lioit 
les mains aux Négocians de Goa & de 
Malaca , qui fe dégoûtèrent infenfible- 
ment de c€ trafic. Nous allons voie 
comment les E(pagnols furent eux- 
mêmes fiipplantés par un autre peuple 
plus adif & plus induftrieux. 
I I h 
Conquête dts HoUandois. 

Les HoUandois s*ouvrirent le cTie- contînu«f 
min des Moluques en 1 599 f fous le «ur d*At. 
règne de Sultan Babu , dans le tems ^^'^^'^^** 
que la puiflance des Portugais étoit foc 
fon déclin. Ils furent bien accueillis à 
Amboine & à Ternate , & ils établi- 
i:ent un p^tit Comptoir dans la demie* 

Tome F. '^ X 



y Google 



4** H X s T O I R 1 

. rc deceslfles.lls paflerent enfùîte au« 

Itabiiffcmcns M^s dc Banda , ou ils bâtirent un Fort4 

j« HoUan- L*année fùivante' ils- conclurent un 

Traité avantageux avec lés habitans 

d*Amboine , qui leur permirent auffi 

d*élever un Foct dans leur Ifle. 

Ces entreprifeà èaufèrént de jitftes 
allarmes aux Portugais , qui avoient 
encore quelques étàblifTemens dans 
ces quartiers. Ddm André Furtado fiic 
envoyé avec une flote de trente voiles, 
pour défendre leurs pofféflîons. Après 
plufieurs combats , dont lès fùccès ne 
Succès de ^^^^^ P^s heureux pour Ic^ Efoagnols , 
Vandcr Ha- Vandcr Eagtri y Amiral de la flotte 
«''"' Hollandoifejaffiégea leur Fort de HilOy 

dans PIfle d*Amboine , le prit par 
compbfkion , & ruina entièrement 
lelir Colonie. Il entreprit en 1605 de 
les^ chafler auffi de Tidor. Cent cin* 
quante de (es (bldats conduits paf le? 
Capitaines Mol^ la Perrc > defcendi- 
lem fîir le rivage , & brûleteht deux 
gros Bourgs cjuî'appartetioiént aux 
Portugais. Ils ^avancèrent ênfuîte vert 
le Fort , que l'artillerie de leur flptte 
commença à canonet pour faciliter les . 
approches. Lor{qu*elle eut fait une 
brèche , Mol prenant un drapeau , & 
marchant à la^ête de &t"roupe 5 esca- 
lada la muraille 3 Se entra dans la 
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^lace avec fept de fes gens. Mais les 
autres n*ayant pas eu la hardie ffe de 
le fùivre , il fut obligé de fe retirer. 
Comme il defcendoit par la brèche , 
il toinba, & fe caflà uiie jambe. Les 
HoUaiidois étant retournés à Taflàut , 
furent repou(ïes par les Portugais qui 
les pourfuivirent julque dans le voifi- 
nage de Jeurs rei;rancbemens. Mais 
un accident imprévu clJmgea la fece 
des chofes. Un boulet ayant embrafé 
les poudres , qu'on gardoit dans une 
tour , d'où les aflîégés faiibient un feu 
terrible fur les allaillans , cette partie 
du Fort fauta en l'air , & (bixanre-dix 
hommes périrent dans fes ruines. Ce 
malheur jetta les Portugais dans un tel 
accablement , qu'ils n'oferent plus le 
montrer fur leurs remparts. Les Hol- 
landois entrèrent dans la place , l'aban- 
ilonnerent au pillage, & la démolirent. 
Ces (ùcccs furent interrompus e» 
t6o6 par la fameufe expédition de 
Dom Pedro d'Acugna , ce brave Gé- 
néral Efpagnol dont j'ai parlé. Il fub- 
juga Ternate & Ambofne *, il rétablit 
les Portugais à Tidor , & ruina dans 
toutes ces Ides , le pouvoir naiflant des 
Hollandois^Matelief & Van Caerden 
^établirent un peu les affaires de h 

Xij _ 
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Compagnie en 1607. L'un fit une 
defcenre à Ternate , & y fortifia Ja 
ville de Malek) , dont les Infiilaires 
■lui ouvrirent les portes: l'autre con^ 
quit rifle de Machian. La Con»pagnie 
ie procura en i6oc^ un autre établifTe- 
ment confidérable aux Ifles de Banda; 
" & les Orancaies du pays , qui , trois 
ans aupara^it ^ avoient maflacré Ces 
Fadeurs , m accordèrent une paix 
avantageufè , par laquelle il Ce recon- 
nurent (es vaflàux , & lui cédèrent en 
ipfogrèf de toute propriété Flfle de Nera. Dans le 
la cornpa- même tems les Hollandois conclurent 
doifc. une ligue étroite avec les principaux 
Cadhils d'Amboine , & avec unPrinte 
de rifle de Ternate , qui avoit pris la 
qualité de Roi , depuis que les Elpa- 
gnols avoient conduit aux Philippi-^ 
nés Zaïde Buxei , & le Prince Gario- 
laiio fon fils. Ce fut alors qu'ils bâti- 
rent une fecpndeFortereflfe â Ternate, 
dans un lieu appelle Tacomrha , qiii 
fervit de refuge à plufieurs familles du 
pays , & qui devint en peu de tems-une 
habitation très-floriflànte. Ik conqui- 
rent la même année av^c le fecours 
des Ternatois , Tlfle de Bachian , oà 
ils firent un maflacré général des Ef* 
gnols. Ils y élevèrent un Fort , nommé 
Barneveldyôc ils y laiflerentune bonnç 
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gaf nîfbii , avec un vaifleau de guerre , 
pour s*oppofer aux courfes des E(pa- 
gnols. L*Ifle de Morirfe fournit auiïîà 
le^ir domination , & ils y conftruirent 
une Forterefïè qji'ils appellerent Naf- 

Dans le cours heureux de ces con- 
quêtes , il arriva à Ternates un événe- dansTJcIll^ 
ment tragique , qui caufà une révolu- vemement 
tion dans le Gouvernement. Le jeune ^^ '^*^'^"'*^'-*' 
Cachil , qui avoit udirpé la Royauté, 
dépuis la détention de Zaide Buxei , 

{>oignarda la fille d'un Sangiac de Gi- 
olo, qu'il avoit époufee , & la fit jet- 
ter dans la mer. Le Sangiac , ancien 
vaflàl du Royaume de Ternate , fut fi 
irrité de cette Barbarie , qu'il menaça 
de fecouer le joug , & de fe liguer 
avec les Elpagnols , fi les Cachils de 
rifle ne lui procuroient une fatisfac- 
tion éclatante , foit en faifànt mourir 
ce Prince coupable ,foit en le chafiànt 
de les Etats. Les Hollandois, craignant 
les fiiites facheufes de cette rupture , 
aflemblerentles principaux Cachils de 
Ternate , de Machian , & des autres- 
Ifles , pour délibérer for les moyens 
d'appaifèr le Sangiac. On conclut dans 
cette affemblée , que le Sultan , pour 
expier la faute qu'il av^t commife , 

Xiij . 
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feroit privé pendant quelque tems det 
fondions & des revenus de la Royau- 
té , & que durant (on interdidion le 
Royaume feroit gouverné par Cachil 
Gougou , oncle du jeune Prince. 
La trêve qui fut conclue en i ^08 
de^o"or"^a! entre la couronne d'Efpagne & la Rc- 
à% Timor. pubHque des Provinces-Unies , fîif^ 
pendit pour quelque tems en Europe 
& en Ane les hoftiîités des deux partis. 
Elles recommencèrent bientôt auxln- 
drs , où les Hollandois conquirent 
Solor & Timor .-Jufques-là ils n*a voient 
eu d'autres concurrens aux Moluques 
que les Portugais & les Efpagnols, 
concurrcr- Lcs Anglois Commencèrent vers Tan- 
ce des An. y^^ç 1 6 1 < à leur difpucer le commerce 
de ces liies. Apres avoir employé mu- 
ttlement la force ouverte , ils eurent 
recours à la voye des négociations* 
Leur Compagnie ayant imploré Tin- 
tercefTîon de Jacques I \ Roi de la 
Grande-Bretagne , ce Prince agit fi 
puillamment auprès des Etats Géné- 
raux , que les marchands Anglois ob- 
tinrent par unTraité > conclu en i ^ 1 9 , 
ce qu'ils n avoient pu fe procurer par 
une longue guerre. Il fut ftipulé par 
un des articles de cet accommode- 
ment , que le i;ommerce des Moluques 
fk feroit- en commun par les deux 
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Nations 5 que la Compagnie d'Angle-^ 
terre entreroit pour un tiers dans les 
frais des arméniens , 6c qu elle re-* 
cueilleroit le tiers des profits. On cta- 
\>lk à Batavia un Tribunal , compole 
de quelques GommiHàires Anglois Sa 
Hollandois , & nommé le Confeil de 
Défcnfe , parce qu'il croit chargé de 
veiller aux intérêts refpedifs des de\ix 
Nations. 

La première affaire qui futpropofce 
dans ce Confeil , par le Gouverneur 
général de Batavia ^ fut la Téduftion 
des Ifles de Banda , dont plufieurs s*c- 
toient (buftraites à la Jurifdidkion de 
la Compagnie Hollandoife > pendant 
£^% démêlés avec TAngleterre. Les 
Commiflaires Anglois approuvèrent 
Texpédition ; mais ils déclarèrent que 
leur Compagnie étoit aftuellement 
dans Timpuiflànce de fournir ion con- 
tingent de troupes & de vaiffeaux.Sur 
cette déclaration , le Gouverneur leur 
(îgnifia qu'il fe chargeroit de l'entre^ 
prife à fes propres rifques. Il partit en 
effet avec une forte efcadre au com- 
'mencementde Tannée i^ii ,^le 17 
de Février il alla mouiller dans la ra- 
de de Hera , fous le Fort Naflau. Les 
An^ois avoient aux environs de Ne* 
Xiv 
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ra , dans !a petite Ifle de Puîo-Rhun i 
un Comptoir & une Forterelfe. Aver- 
tis des defleins du Général Hollan- 
dois , ils travaillèrent lourdement à 
les traverfer , exhortèrent les Banda- 
dois à fe défendre , & leur envoyèrent 
même fecrettement quelques pièces 
de canon. Le Gouverneur de Batavia 
ayant tenté de feire une defcente dans 
la partie méridionale de la grande Ifle 
de Banda , fut repoufle par l'artillerie 
des In/ulaires, qui étoit fervie par un 
Canonier Anglois, que les Hollandois 
reconnurent. Après plufieurs efforts 
il débarqua enfin en deux endroits 
de rifle y s'avança juiqu a Lontor, & 
capitale, & la força de capituler. Tou- 
tes les autres Ifles de ce petit Archipel 
iuivirent l'exemple de leur Métropole > 
& rentrèrent fous la domination des 
Hollandois. Le Gouverneur défàrma 
les habitans de Pulo-Rhun , ce qui 
cau(a une mortification fenfible aux 
Angloîs. Mais cette offenfe fut peu 
de chofè en comparaifondu traitemeafc 
qu'ils reçurent deux ans après à Ani-- ^ 
boine ^ à Toccafion d'une entreprife 
fort odieufe dont ils furent accufës* 
, Confpîra- Un Japonnois , nommé Stiio Feteri i 
îi'oiflc. ™ ^^' fervoit dans les troupes de la Com- 
pagnie HoUandoife avec quelques au- 
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très ibidats de fon pays , alla plufieurs 
fois, & à des heures indues , vifiterles 
ouvrages de laFortereflTe de Hito-Cecte 
afiedation le rendit liiipecSt an Gou- 
yerneur, qui le fit arrêter. Appliqué à 
la torture , il confefla que fes camara- 
des & lui à rinftigation des Fadeurs 
Anglois , chez lefquels ils s'étoient 
plufieurs fois aflemblés , avoient com- 
plotés de fiirprendre le Fort. 

Sur fà Hépoiîtion on fàifit lès autres 
Japonnois , qui ayan#été mis à la 
queftion , confeflerent les mêmes cho- 
ies que leur camarade. Ils chargèrent 
unanimement Gabriel Towrfon , pre- 
Tnier Commis de la loge Angloifè 3 
Abel Price , Chirurgien , & générale- 
ment tous les Officiers du Comptoir 
d'Amboine. Abel Price avoit été con- 
duit' depuis quelques jours dans les 
priions du Fort , pour avoir mis le feu 
a la raaifbn d'un HoUandois* Il décla- 
ra dans lestourmens , que par Torcfre 
de Towrfon , il avoit engagé les Ja- 
ponnois dans ce complot. On arrêta 
enfuit e tous lés Faéteurs du Comptoir , 
qu'on enferma dans le Fort , à Tex-- 
.ception de Towrfon qui fut laifTé dans 
la Loge avec des gardes. Ils dépofê-î 
rent juridiquemenc que la plupart de» 
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, Commis Anglois , répandus dans let 
divers quartiers de Tlfle , s'écant reh» 
^us â la capitale dans les premiers 
Jours de Janvier , Towrfon les aflena* 
bla dans fa maifon, & leur fit jurer fur 
TEvângile qu*ils garderoient un fecrec 
inviolable lîir les chofès qu'il alloit 
leur révéler ; que chacun ayant prêté 
le ferment , il leur déclara qu*il avoir 
projette de farprendre le Fort d*Am- 
boine î qu'il avoit mis dans Tes intérêts 
tous les Japoi^ois qui étoient au feiw 
vice de la Compagnie Hollandoifè ; 
que les habitans de Louhou avoient 
promis de le féconder j que les Japon- 
nois s'étoient engagés à lui livrer les 
tajlions , à mafTacrer le Gouverneur > 
& à faire main-baffe fur une partie 
de la garnifbn. • 

Les Commi(ïàires chargés de Tint 
truâion , fe rendirent enfuite a la loge 
Angloifè , pour interroger le premier 
Commis , qui fùiyant toutes les dépo- 
fitions étoit le principal coupable. On 
lui demanda quelmotif Tavoit engagé 
à tramer ce noir complot : V amour de 
la gloire , & fenvic de m! enrichir y ré- 
pondit rÂnglois : il ajouta , qu'après 
s'itre emparé du Fort , fbn projet étoit 
d^ le remettre entre les maifis de la 
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Compagnie Angloife , ou , à fbn refus ^ 
de le garder pourlui-même , & de s*y 
maintenir avec Tafliftance des Princes 
Indiens. Mais fa fermeté Tabandoiv- 
nant à la fin de l* interrogatoire , il 
verfa quelques larmes, & pouflant un 
profond foupir : Plût à DUu ^ dit-il, 
que u fut k recommencer ; je ne m^em-- 
barquerois pas comme / ai fait. TowtCon 
& les autres Anglois , au nombre de 
dix on* douze , furent condamnés à 
mort , & conduit au fupplice le 9 
Mars i^ij. 

Tels furent les faits que les Hol- Rkit âm 
Jandois d'Amboine publièrent alors , Angloii. 
& qui furent inférés dans un Mémoi- * 

• re imprimé , qui parut en Hollande 
peu de tems après ce tragique événe- 
ment; Les Anglois oppoferent à cet 
Ecrit une Réponfe très-forte , dans la- 
quelle ils ibutinrent que la confpira- ^ 
tion d'Amboine étoit un crime imagi- 
naire , dont on avoit chargé leurs com- 
patriotes pour les exclure du commerce 
des Moluques 5 qu'on n'avoit obfervé 
djns cette affaire aucune des forma- 
lités qui doivent être la régie des ju- 
gemens 5 que les Anglois d'Amboine 
n'étoient point jufticiables du Gouver- 
neur HoUaiidois} qu un procès de cette 
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nature auroit dû être porté au Confèil' 
de Défenfe , qui relîdoit à Batavia ; 
que les confeflîions prétendues des ac- 
cufès avoient été extorquées par larî- 

Fueur des tourmens ; que le jour de- 
exécution , les Miniftres Hollandois- 
ayant exhorté ces malheureux à décla- 
rer volontairement leurs crimes , ils 
répondirent tous , & affirmèrent avee 
ferment , qu'ils étoient innocens y 
qu'ils fe demandèrent pardon les uns 
aux autres des accuiâtions dont ils s'ê- 
toient chargés , & qu'il y en eut plu- 
sieurs qui écrivirent cette rétradation 
far les feuillets de leur Pfèautier. 
Suites de Qi^^^ q^i'^l c» ^ît , cctte aflfaire fit 
cette affaire, grand bruit, occafionna de cruelles re- 
préfàilles, & cauû une rupture ouverte 
entre les deux peuples. Après plus de 
ti;ente ans de conteûations , une fen- 
- tence d'arbitrage , prononcée par des 

• Commiflaires des deux partis , con- 

damna la Compagnie HoUandoifè à 
payer trois mille fix cents quinze livres 
fierlings , qu'on diftriblia aux héritiers 
de ceux qui avoient été exécutés à 
Amboine. 

Les afîaires des Moluques demeu- 
rèrent pendant plufieurs années dans 
une efpeçe de langueur , les Hollan- 
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dois étant trop foibles pour s'y procu- 
rer de nouveaux établiflemens aux 
dépens des Efpagnols , & ceux-ci ne 
profitant pas aflez de leurs forces pour 
chafler les Hoilandois de leurs polTef- 
fions. Les Indiens fuivant leur génie 
•inconftant & perfide , flattoient tour'- 
à-tour ces deux peuples , qu'ils haïP 
ibient également , & fe déclaroient 
toujours en faveur de celui dont les 
armes étoient plus heureufes. En 1 6 j 8 
Antoine Van Diemériy Gouverneur 
de Batavia , ayant paru aux Moluque$ 
avec des forces confidérables , les 
'Hoilandois commencèrent à prendre 
une grande fiipériorité. Il conclut utl 
Traité avantageux avec les Rois de 
Ternate , de Tidor , & de Gilolo , qui 
tournèrent leurs armes contre les Ef- 
pagnols 5 dont les poflfeffions furent 
attaquées de toutes parts. La perte de . '^écadfnco 
Malaca , en i64f. , porta un coup & dci ?oi:* 
mortel à la puiflance des Portugais , ««*>«• 
qui deftkués de l'appui de l'Efpagne , 
dont ils avoient fècoué le joug , furent 
obligés de conclure avec la Hollande 
un Traité , qui ne leur laifla de toutes 
leurs anciennes pofTeffionsdans Tlndé 
<îue la ville de Goa ; & quelques pe- 
tites places de peu d'importance. Le^ 
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Erpagiîols firent auffi leur paîx cû 
1648 > & parurent renoncer alors à 
reipérancCde fe maintenir aux Molu- 
ques. Us négligèrent de renouveller 
les garnifbns , de payer les troupes , 
& aentretenir leurs anciens Forts » 
qui tombèrent en ruine. La plupart 
des fahiillçs Caftillanes , établies de- 
puis cinquante ans dans ces quartiers, 
le retirèrent fùcceflîvement , & pri^ 
lent la route des Philippines ou de la 
d^hS'"' -nouvelle Efpagne. ^infi les HoUan- 
poiTcfTcurf dois demeurèrent feuls polTefleurs des 
a«^Moiu. Moluques. * / . 

Comment Si Ton en croit le continuateur d' Ar- 

ncnt^ccs"" g^^^^'^ > ^J^ gouvernent ces Ifles avec 

Uiet. tant de modération, qu on cherche- 

roit inutilement dans toutes les Indes 

le modèle d'une domination plus dour 

ce que la leur. Ils en tirent un profit 

Cofttîriuâ- coi^dérable , mais qui n*eft prefque 

tettr (i'Ar- point à charge aux Habitans , & dont 

j«foia,pag. 1^ Qjjnpagnie rfeft redevablequ a fa 

propre iiiduftrie & à fcs travaux. Ils 

ont^augmenté les richefles naturelles 

• * du territoire , non-fèulement en mul- 

. tipliant les plantations de girofle &: de 

mufcade , mais en introduifant dant 

Je pays plufieurs graines , & plufieurs 

|)lantesEuropéeiuies.Ils otitibin d'ailr 
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leuts d*y porter tous les ans quantité' 
de fiibfiftances , & de pourvoir abon- 
damment aux befbins des Infîilaires. 
Ainfi le fort des Moluquois eft en 
quelque forte plus heureux qu*il ne 
rétoit avant la conquête des Hbllan* 
dois. Leur condition feroit encore 
meilleure , s*ils cultivoient leurs ter- 
res avec plus de foin , & s'ils imi- 
toient rinduftrie des Colons Euro- 

Eéens , qtfon eft obligé d'envoyer dans 
îurs Mes: Par-là ils foulageroient 
beaucoup leurs makf es , & ils fe pro- 
cureroient à eux-mên\es plufieurs ai- 
iànces. Mais rien n'eft capable , dit 
^Auteur , de réveiller leur parefle , & 
de leur faire préférer un honnête tra- 
vail à une vie molle & oifive. 

Malgré la douceur préteiTiue de 
cette domination , le même Ecrivain ^i^^^.p^jj^; 
Convient que les Hollândois n*ont piî & ^uiv, 
réuffir à fe concilier i*amitié de 
laires , & qu'on les regarde ic 
me dès M.:trres fuperhs & ( 
des tyrans , qui oppriment la 
du commerce , qui difpofent 
gré du Sceptre & de la vie des 
& qui tiennent tous les Prin 
pays dans un honteux efclavage. a 
lêmblc même pafler condamnatioii fut 
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yiie partie de c^s reproches , Se il faîé 
une réflexion qui certainement ne 
tend pas à difculper les Hollandois. 
« Un Ecrivain , dit-i^ , du cairaûere 
d'Argen(bR , feroit aflcz homme à 
dire que fa nation en Te propofant la 
conquête de ce beau pays , n'a. point 
eu d autre vue que de faire briller 
fou déûntéreflement , ià grandeiic 
d'ame , & ion zèle pour la propaga*- 
tion du Chriftianifine. Mais comme 
en Hollande on parle un peu plus na- 
turellement , nous voulons bien avouer 
que pous n imaginons pas qu'il fe trou- 
ve fur la terre un Prince ou un Etat 
aflez généreux , pour entreprendre une 
JTemblable expédition dans la feule vue 
•l obliger gratuitement des nations 
barbares v& fi ce chimérique projet 
entre jamais dans Fefprit d'aucun peu- 
ple , ce né fera pas en Hollande qu'on 
"e verra éclore, » 

Fin du cinquième yobimei 
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